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MAMMIFÈRES,

Par m. Isidore GEOFFROY SAINT-HILAIRE.

La mammalogie, ordinairemenl si négligée dans les

oyages de circumnaTigation , doil ù Pexpédiùon de

la Vénus plusieurs acquisitions iDtéressantes. M. le

contre-amiral Du Petit-Thouars, au milieu des devoirs

et des soins multipliés du commandement; M. le doc-

teur Neboux
, niali^i e ses occiipalions de tous les

instants comme chirurgien-major de la frégate, ont

su trouver, dans leur zèle éclairé pour la science, les

moyens d^enrichir les collections de la Vénus de di-

vers représentants manunalogiques des contrées suc-

cessivemenl.visitées par Fexpédition. L^un e( Tautre

ont recueilli un assez grand nombre d^éléments et de

matériaux, précieux pour Thistoire spéciole de la pre-

mière clafîse du règne animal, eu même temps que pour

la géographie zoologique.

Invité par M. le contre-amiral Du Petit-Thouars à

me charger du soin de mettre en œuvre ces éléments

et ces matériaux^ je n^ai pas hésité à accepter ce de-



Toir. Afin de m^en acquitter d^ime manière plus digne

de nmportance deTexpédition et plus fructueuse pour

la science, j'ai cm devoir suivre de nouveau ici le plan

que je uiY'tais tracé dans plusieurs publicalions ana-

logues', et dont rexpérience m'a démontré de plus

en plus les avantages. £n décrivant les espèces nou-

velles ou imparÊiitement connues qui ont été rappor-

tées par la Fànus^ je les rapprocherai de leurs con-

génères, soit déjà connus, soit récemment découverts

et encore inédits; je considérerai les uns et les autres

sous un point de vue comparatif; et, par-là même, je

chercherai à faire nettement ressortir ce que les espè-

ces ctabhes dans ce travail ont en elles de spécial et

de caractéristique, et ce qu^elles peuvent ofirir de

neuf et d^intéressant pour la science.

Parfois méme^ lorsque les familles et les genres aux-'

quels se rapportent ces espèces, n^auronf point en»

core été étudiés d'une manière aussi complùlj; que

permet de le faire Tétai actuel de la science, je j)ré-

seaterai aussi sur eux quelques considérations géné-

rales, et je ne croirai pas sortir de mon sujet en

donnant Tindication succincte de toutes les espèces

congénères anciennement connues ou qu^il m^auitt été

possible de déterminer par mes propres observations.

L'immense avantage des travaux monographiques

* Dans les parties ei pi'loIogi«|Uf' ft i( lithyologiqur du grand

Ouvrage sur rHfri'ptey 1827; <lans la parli»* matnmalogupie rie

VOuvrage sur la Morée^ i833 \ mais surtout dans ios parliez mam-
maloglquet da Voyage «MX itukt ÙrinUalu de Bélanger, i83o-

i83«, el du yoyagt dans tinde^ de Victor Jacquemont.
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nVstf aiijourd%uî,' contesté par personne; maïs peut«

être la science recevrait-elle un accroissement plus

rapide encore, si les naturalistes de chaque pays

,

pnocipalemeul ceux, qui se trouvent placés près des

grandes collectionSf adoptaient Tusage d^ajoutcr à la

description des espèces nouvelles qu^ils publient^ le ta-

bleau des espèces anciennement décrites, dont ils ont

par eux-mêmes constaté Texistence. Sll en était ainsi,

plusieurs de celles qui restent douteuses encore, se-

raient bientôt deliiulivenu rit établies dans la sciencej

et d^autres au contraire ne tarderaient pas à être re~

connues pour nominales ou établies seulement sur de

doubles emplois, et à être retranchées du Sjrstêjna,



PREMIÈRE SECTION.

PRUHUTJËS.

Pai*aii les quatre fiimilles qui conqposent Toidre des

Primates, trois, celles des Lémuridés, des Tarsîdés et

des Cheiromydés, habitent exclusivement des régions

que n'a point visitées Texpedition, et je ne m\irrôterai

pas ici sur elles. La famille des Singes compte au con-

traire des représentants plus ou moins nombreux sur

plusieurs points de Titinéraire de la Vénus^ et notam-

ment au eap de Bonne-£spérance et au Brésil. Parmi

les ânges de TAfrique australe, je décrirai une espèce

depuis longtemps connue, mab non distinguée par les

meilleurs auteurs eux-mêmes, le Cercopithèque De-

lalande, dont j'éclaircirai et compléterai la détermi-

nation par un synopsis des espèces congénères. De
même, à l'occasion de quelques Singes du Brésil, je

chercherai à éclaircir Tfaistoire, encore fort embrouil-

lée, des &iges américains , à queue fiûblement pre-

nante, et particubèflement à montrer que les Saimiris,

réunis par presque tous les auteurs aux Callitriches,

constituent en réalité fun des genres les plus dis-

tincts et les plus remarquables de la grande famille

des Singes.
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PRËMIÉRB PIRTIE.

DiscAimoM DU CERCOPITHÈQUE DELALANDË, Cercopi-

thecttt Zalam/Uf If. GnvF.; m Siropsis du cbru Cibcoh-

5 I. —licmarques préliminaires sur les Singes du Cap

tU Bonne-Espérance,

Tandis qu^en Amérique, les Singes, si abondam-

ment répandus dans la région centrale, disparussent

au sud et au nord à une distance Irès-conâdérable des

extrémités de ce continent, TAftique
,
que Téquateur

coupe exactement par son milieu, et dont les extré-

niiU's au sutl et au nord ne dépassent les tropiques (jue

d'un peut nombre de degrés, possède, dans toute son

étendue, des représentants de la grande famille des

Singes. 11 existe toutefois une très-grande différence

entre le nombre des espèces qui peuplent TAfrique

centrale et le nombre de celles qui habitent les deux

extrémités de TAfrique. Ainsi, dans l'Afrique centrale,

les contrées équaloriales, telles que la Guinée et le

Congo, ont iuurni déjà et fournissent chaque jour

une multitude d'espèces, appartenant aux sept genres

Troglodyte, Golobe, Miopitbèque, Cercopithèque,

Cercocèbe ou Mangabey, Théropithèque et Cynocé-

phale : vers les tropiques au contraire, plusieurs de

ces genres sont déjà sans représenlanls, ou ne sont

plus représentés que^ par un très-petit nombre d'es-
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pèces; et lout-à-fail vers rexlrémité, au-delà du tren-

tième degré, nous ne trouvons plus au nord, en Bar-

barie, au sud, au cap de Bonne-Espérance, qu^un

très-petit nombre de Singes, tous dépourvus de ces

couleurs vives et de ces déTeloppements du pebge qui

rendent si remarquables presque toutes les espèces de

la région équatoriale de ^Afrique.

Au cap (le Bonne-Espcrance, en particulier, on ne

connaît que deux espèces, un Cynocéphale et un Cer-

copithèque ^

La première est le Cynocephalus porcarim des

auteurs, le Choak-Kama des Hottentots; espèce gé-

néralement connue sous le nom de Cftacma, et que

caractérisent suffisamment sa grande taille et son pe-

lage cVuii bi un-verdàtre, sans crinière. Tous les voya-

geurs qui ont exploré l'Afrique australe, pai liculière-

ment Kolbe, dont les récits, presque toujours mêlés

de fables, ne peuvent d'ailleurs être acceptés qu'en

partie,Spamnan, Levailiant, Tbunberg Delalande

* Sparrmao menlionnc , il est vrai , dans son FcfQge au Cap

tU Bonne- lù/xira/icc (liiiducl. de Letourneur, t. 1, p. 3o6), des

Sujgt> fjiti si'tnhl» raient n'être ni le Cynocéphale ni le Cercopi-

thèque que nous eonuaissons ; car il les dit noirj comme le char-

bon y et Je la grosseur à peu près d'un chai oïdinaire. Mais Sparr-

man n'avait vu ces Singes que de loin, et la courte iDdicatioo

qu'il doooe, n'est d*aucuDe valeur.

* Soue le nom inexact de Stmia spfyns. Vojes le» Mim, A
tÀcad, itnp. de SaimhPéttrsiovrg^ t. III

, p. 3o i , 1 8 1 1

.

' Les faits trèe-intéreesanU qu'a recueillis Delalande sur le

Cynocephalus porcanus ont été puhHés
,
d'après les notes prises

par lui sur les lieux
,
par Desmouliiis , dans l'article Cynocéphale

du Diaionnaire classique d'histoire nalurelU^ l. V, p. 267 eta6o.
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Burcbell nous onC transmis des rensmgnemenU plus

ou moins nombreux sur cette espèce qui, d^ailleurs, &

vécu plusieurs fuis en Europe dans les ménageries,

dont il existe de nombreux individus dans toutes les

grandes collections, et que Ton peut considérer au-

jourd'hui comme bien déterminée et bien connue.

Il en serait de même du Cercopithèque de TAfrique

australe, si Ton devait en croire les auteurs. Tous

s^accordent à désigner comme habitant le cap de

Bonne-Espérance avec le Cfnocephalas porcarius^

Tespcce que M. Frédéric Cuvier, dans la première

édition de sou ouvrage siu* les Mammifères, a décrite

et établie en 1821 sous le nom de Vervet, Sùmapjr^

^vr^^^Ara; puis déente de nouYeau, quelques années

plus tard, dans la seconde édition du même ouvrage,

sous le nom de Cercoptthecus pygerythrus. Les mè*

mes indications'^ se trouvent, à Pégard de cette pré-

tendue espèce du Cap, dans tous les ouvrages géuc-

raux sur les mammifères, tels que la Mammalogie de

M. Desmarest^, le Synopsis Mammalium de

• Sous le nom de Cercvpitlicciu ursinns ^^r\s plusieurs passages

de ses Travcls in the interior of snutiicrn Africa.

• SeuleincDl l'espèce est nommée tantôt Simia pygerylhra ou

C^Kopùheeus pjgcrjihrus , tanlôt S, erythropjga (ocHU employ é

par G. Cuvier, qui Fattribue i tort k Fr. Cuvier), tantdt Cwto^

pùheeuf ou Ctrëœeitu pygerytiuraui , ou S. pygerythrma. C*ett

Oesmarest qui a introduit cette dernière modification, afin de rec-

tifier un nom qu'il croyait irrégulièrement formé. 11 se trompait à

cet égnni : on dit également E,ojOoo; «>i i:coO^rVo:. 11 n'y a donc au-

cun molif pour nt- pas adopter le nom If plu-; .uk ir ii.

^ Dans le Supplément. L'espèce n'clait pas connue lorsque

M. Desmarest a fait paraître la première partie de son ouvrage.
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Fischer, le Physïcal history of Man and Quadru-

mana de M. Linnfleus Martin, le Manuel de Mamma^
iogie et leSpedes desMamm^res bimanes et quadro'

mânes de M. Lesson^ et un grand nombre dVutres.

On les trouve également reproduilos dans les ou-

vrages spéciaux sur la V miit^ <Y Mt u^ue ou sur les

Mammifères <lu cap de Bomie-Espérance.

Ainsi, le docteur A. Smiih, dans son African zofh-

logY S place à la suite des CercopUhecus sahmu» et

C* virieUs Cqu*U nomme génénquement Cercocehu)^

le Cercocehus pjrgerj ihrmuonJUed^enied Monkey^

et il ajoute: « Tnkabt'is south jifiica^ and troops...

« are oftcn scen in wootLs and thickels^ ai no great

« dîsiancefrom Cape Town, »

De même, dans un ouvrage plus spécial encore, et

composé avec beaucoup de soin^ Enumeratio Mam-
malium Capensùm^ ^ Smuts, selon rexenq>le des

auteurs qui Tout précédé, place à la téte des mam-
mifères de TAfrique australe le Cercoptthecus py-
gerythrœus ^ dont il donne ainsi Fhabitat : « Degunt

i( in plagis magîs syh'estribus , nec prope urbem

« prim ipem Promontorii occurrunt. »

Si Ton ne savait avec quelle facilité une erreur une

fois introduite dans la science, j prend peu à peu

racine, et finit par y être universellement admise,

poserais à peine dire, après tant d^assertious positives

* losérëe dans Tke totuA A/riemquarterl/journal ^ t. 11, Cap
de Bonoe-Espérance , 1 835

.
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émanées tle zoolouisles distingués et ordinairement di-

gues de toule cunûance, que la pairie du Cercopitiiecus

pygeryihrus resie aiijourdMmi encore tout-à-iait in-

connue ; el même si je puis af&rmer quelque chose à

son égard, c'est qudHk|^pt^ 'i^^t pas le cap de

Bonne-Espérance, im^ors de toute vraisemblance

(jue le C. pj gcrjthrus^ s'il aTait Vhabùat qu^on lui

uut ibue, eût pu échapper aux recherches de Dela-

lande, de ses neveux et si dignes coulinuateiu*s,

MM* Verreaux, et de tant d''autres. 11 est d^ailieurs à

remarquer que la presque identité du pelage du C,

pfgerydtrus avec celui du C. Sabœus qui habite le

Sénégal , et celui du C, griseo^indis
,
qui habite la

Nubie et le sud de TEgypie, indique à elle seule une

analogie très-gmnde dans la zone dliabitat de ces

trois espèces j cousidéralion qui, au premier aspect,

semble de peu d^importance, mais qui empruntera

quelque yaleur de Texamen que je vais £iire tout-à-

rheure de Tétat du pelage diez le véritable Cercopithè-

que du Gipf le Cercopithèque Delalande.

Les détails dans lesquels je vais entrer feront voir

aussi que toutes les abserlions inexnctt s (jue j'ai dû

rappeler plus haut, ont leur source dans la confusion

qui a été faite, d'abord par M. Fr. Cuvier, puis» à son

exemple, par les autres zoologistes, entre le C pyg^
ryikrus et le C. LaUmdu\ espèce voisine, mais dis-

tincte du C. pygerythms^ et qui m'est aujourd'hui

connue par une belle série d'individus des deux sexes

et de tout âge. Je me plais, du reste, à recoiuiaiu e

que Terreur que je relève ici, cljul à jieu près uievila-
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ble à répoque où elle a été commise, et loi'squ^oti ne

possédait encore qu^une très-faible partie des maté*

riaux dont je puis aujoui^d'^hui disposer.

S II.

—

Historique et synonymie^

L'histoire et la synonymie du Cercopithèque Dela-

laode sont teUemeot difficiles et embrouillées
, que

quelques remarques explicatives me paraissent devoir

nécessairement précéder la description de Tespèce.

Le Cercopithèque Delalande a été successivement

considéré comme spécifiquement le même que le C.

sahœus des ailleurs {Sinna sahœa^ Liiv. ), comme
identique avec le C. pygerythras de M. Fr. Cuvier,

et comme constituant une espèce distincte, principa^

lement caractérisée par la petitesse de sa taille. Ces

trois opinions sont également erronées.

Le C. pygerythrus est, en réalité, une espèce

exactement de même taille que la plupart de ses con-

génères, et se distinguant par des difFérences de pe-
lage et non de (limensions.

Cest Thunberg qui, ayant Pun des premiers observé

le Cercopithèque Delalande, Ta considéré ' comme ne
différant pas du C sabœus. Cette erreur était natu-

relle a une époque où Ton n^avaii point encore intro-

duit, dans la détermination des ej^pèces, cette préci-

sion, parfois un peu minutieuse, mais indispensable,

qui caractérise la zoologie actuelle, il sutfisait près-

* Lac. eit.f i8<f

.
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que alors que le Cercopithèque nouvellement observé

eût les formes et les ]>ropo!'lions du C. sabœus^ et le

pelage généralement verdàtre, pour qu^on crût re-

connaître en lui cette espèce, si souYent désignée souS

le nom de Callitriche ou Smgê^ert, Aujourd'hui il

serait superflu d^insister sur les caractères différentiels

du C, sahœus^ espèce aussi commune qu'elle est ik-

rile à reconnaître, et par suite depuis longtemps et

complètement déterminée.

£n reclifianl Terreur conunise par Thunberg, les

zoologistes récents en ont eux-mèmes laissé échapper

une autre. Dans les immenses collections faites dans

TiUHque australe par Delalande, se trouTaient quel-

ques individusde l'espèce précédemment observée par

Thunberg, et avant lui par Levaillant ; mais ces indivi-

dus élnicnl tous foi l jeunes. Lors de Parrivée en France

des collections de Delalande, M. Fr. Cuvicr crut trou-

ver dans cesjeunés Singes le premier âge d^un Cercopi-

thèque qui vivait alors à la ménagerie du Muséum, et

dont ce savant zoologiste* a fiât le type de aon C
pygcrythrus^ C'était une errein*, mais une erreur à la*

quelle il était alors difficile d'échapper : les affinités

qui existent entre le C. p] <r('r
\ fhrus et Tespèce de

Levaillant, de Tliunberg et de Delalande, sont telle-

ment intimes, qu^ayant sous les yeux, à'ixsi côté, Tétat

adulte du premier sans son jeune âge , et, de Tautre,

le très-jeune âge de la secondesens son état adulte, on

devait être porté à attribuer à de simples difi^renoes

* Ij>c. cit.
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J âge les différences que Ton apercevait entre le pe-

lage (le rune et celui de Taulre. M. Frédéric Cuvier

n^hésila donc pas à les réunir , el c^est par suite de

cette confusion, qu^il donna TAfrique australe pour

patrie au C. pygerythms s espèce n^ajrant en réalité

pour type qu^un individu , acheté de marchands qui

ignoraâent entièrement son origine , et dont la véri-

table patrie reste aujourd'hui même inconnue.

Les auteui's ont généralement suivi M. Frédéric Cu-

vier, aussi bien pour la caractéristique qu^il assigne

auC pygeryihrus^ que pour la patrie qu'il lui attribue.

Il en est ainsi en particulier de Desmoulins; dans l'ar-

ticle étendu qu'ail a publié en i825 sur le genre Cer-

copithèque ou Guenon', ce zoologiste termine la

description du C. pygerytkms en disant, d"'après

Fr. Cuvier, que Delalande a rapporté beaucoup cVin-

dividus de cette espèce , du Cap oii elle peuple les

forêts. Mais, dans un autre passage, le môme auteur,

sans s'apercevoir qu'il fait un double emploi, cite de

nouveau les Singes rapportés par Delalande, et les dé-

crit comme constituant une espèce distincte, ayant le

pelage grisâtre, et seulement 9 à lo pouces (environ

0'",25) du bout du museau à Porigine de la queue. Eu
raison do celte taille prétendue naine, Desmoulins

donne à Tespèce le nom, d^ailleurs u ès-irrégulière-

ment formé, de Guenon naine Delalande, C pusUhu
Deialande. C'est sous ce double nom spécifique,

formé contrairement aux règles de la nomenclature

* Dam le Diciionn. class. ditùt. natur.f t. Vil, p. 56i> ettuiv.
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linDéenne, que Vùd trouve Tespèce pour la première

fois introduite dans la science ^ comme distincte.

La place que lui assigne l'auleur , nVst pas moins

singulière que son uom : le C. pusillus Delalande^

décrit comme ayant le pelage d^un gris-cendré^ comr

pose, aTec le C, ruber ou Patas, dont le pelage est

rouge^ et le C. laiAarbatus dont le pelage, dit Dès-

moulins, est noir à Tétat adulte, et roiurdans lejeune

âge, la section des Smges-verts ; section dont ne font

partie, au contraire, ni le C. sabœus ou Singe-vert des

auteurs , ni les C. cynosurus , C. griseo-viridù et C.

pjgerythrus^ espèces qui ont toutes le pelage vert.

Toutes ces contradictions avaient déjà fixé mon at-

tentiouy et j^avais acquis la certitude que Desmoulins

avait pris de trèfrjeunes sujcis pour des adultes, lors-

que, dans divers envois, et d^abord dans la. grande

* Dans ses Rcisen im si'tdUchen AJrira, (imit la publîration re-

monte à i8i<, l'uu des zoologistes It s plus distingués de l'Alle-

magne, -M. Lichlcnsloin
,
paraît, il est vrai, avoir désigné cette

espèce sous le nom Hc C. ^laucus. Mais ce nom n'est accompagné

nid'unc description, ni même d'une caractéristique sommaire; et

€*e8t pourquoi cette indication a été considérée comme non ave-

nue par tous les auteurs. Voici le passage tout entier de Bf . Lich-

^
tenfltein ( 1. 1| p. 507 ); passage que l'on a négligé jusqu'à présent

^ de citer : « In den GebOschen durch vdche dann und wann die

' • Reise ging, lind nian ofl eine grosse Mrngn Affen von der lang-

• geschwanzlen griinen Art, die dieser Gegend des sùdlichen

" Africa eigen ist. Ein/flm- ih'v C,olf)irislen besassen einebeson-

• dereCt sthiklichkeii (larliijdu'scn iiiedlichcn Thicrcn behende,

« aufdie Baume nacb zuklettern, und si<t einzufangcn.*

* Ce dernier n'est, d'ailleurs, pas un véritable Cercopithèque,

mais un Semnopiilicque.
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collection rapporlée tlu Cap par MM. Verreaux

, je

trouvai le C. pusi/lus Dclalande^ avec tous les ca-

ractères du pelage que je lui connaissais, mais avec

la taille des autres espèces à pelage yert ou verdalre.

Dès-iors il devenait évident que les jeunes Cercopi-

thèques de M. Delalande avaient été à tort rapportés

par M. Frédéric Cuvier, et diaprés lui, par tous les

auteurs, M. Desmoulins excepté, au C. pygerjthrus^

et qirils doivent être considérés, en rectifiant la dé-

terminalion de celui-ci, comme appartenant a une

espèce distincte, plus voisine d^ailleurs qu^aucune

autre du C. pyg^rytkrus.

En rectifiant la détermination de M. Desmoulins et

la place qu^il assignait à cette espèce, j^ai cru devoir

aussi reclifit r, mais non ;jbandonner, le nom (ju'il lui

donnait; nom tpii rappelle Tun des plus beaux voyages

Eoologiques qui aient jamais été exécutes. J^ai donc

proposé, d^abord dans mes cours, puis dans l'article

Cercopithèque du Dwtionnav^e ^Histoire NaturêUe^

de donner à Tespèce le nom de Cercopithèque Dela-

lande, C. LaUmdu*

S III.

—

Description,

Le Cercopithèque Delalande appartient à la section

dont le C. sabceus est le type , section que caracté-

ment un museau un peu plus allongé que ches les

C/MftEumtei C, cephus et les autres espèces voisbes,

des formes généralement moins sveltes que chez

celles^!, et un pelage plus ou moins verdàtre.
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Le caraclère par lequel on petit le distinguer dès le

premier aspcun de ses congénères, est la teiuie géné-

rale du pelage qui n^est pas vert^ même sui* la léte et

sur le dos, mais cl\ui gris-verdàtre.

Gnq couleurs, dont la disuibulion est caractéristi-

que» se remarquent dans le pelage de cette espèce : le

gris-Terdâtre, le gris-pur, le blanc sale, le noir et le

roux.

Le gris-verdàtre occupe le dessus de la léte, du cou,

du dos jusqu^à quelques ceuLimèlrcs de Torigine de la

queue, les épaules et les flancs. Dans toutes ces par-

ties, il existe deux sortes de poils : des poils laineux,

longs et abondants , d^un gris clair à la base, d^un

gris foncé dans le reste de leur étendue; des poik

soyeux beaucoup plus longs encore (de 3 à 5 centi-

mètres), colurés, par anneaux d'une assez grande

étendue, de noir et de jaune-verdàtre. De là résulte

une teinte générale d^un gris sale, légèrement verdâ-

tre, tiqueté de.blanchâtre.

La face externe de Favant-bras, de la caisse et de

lajambe, la croupe et les trois premiers quarts environ

de la queue, sont d'un gris tiqueté. La longueur des

poils est moindre dans ces parties, mais leur mode de

coloration est le même; seulement les poils sont an-

nelés de noir et d^une couleur blanchâtre a peine

teintée de jaune.

Le blanc sale occupe la fiice interne des membres

,

le dessous du corps et la partie inférieure et latérale

de la téte. De plus, il existe un assez large bandeau

de même couleur à la partie antérieure du front, im*

bigiiizea by Google



- 17 —
médiatement derrière les sourcils. Ce bandeau, coai-

posé de poils presque ras, se confond k ses deux extré-

mités avec le blanc de la région laiérale de la tcte, oii

les poils, dirigés en arrière, sonl au conlraire très-longs.

Le bandeau blanc fronlal el les poils blancs des

parties inférieures et latérales de la tête, encadrent la

face et le menton qui sont, au contraire , noirs. Les

quatre mains et le dernier quart de la queue sont aussi

de cette dernière couleur.

Ëniiii , le roux forme une lâche Uès-remarquable

autour de Tenus ; tache qui s'oterid aussi sous la base

de la queue. C'est Texislence d'une tache rousse anale,

observée d^abord par M. Frédéric Cuvier, ches le Ver-

vet , c^est ce caractère considéré par lui comme pro-

pre à ce Singe ( d^où le nom de C. pjgerjihrus)^ qui

ont entraîné ce célèbre zoologiste à confondre avec le

Vervel ,
l'espèce dont je viens de décrire les couleurs.

J'ai reconnu depuis que, non-seulement la tache anale

existe dans deux espèces dVilieurs très-distinctes,

mais qu^elle est représentée par quelques poils roux

,

en d^aulres termes, qu^elle existe aussi, mais beau-

coup plus petile et moins distincte, «Uns deux autres

espèces, le C. cynoiunuwx Malbrouck des auteurs, et

le C. rufb-viridis.

Le mâle, d'après les renseignements que j'ai re-

cueillis, aurait le scrotum d'un bleu-verdàlre. On sait

par les observations de M. Frédéric Cuvier, que celle

partie est verdatre chez le C» sahœus , vert-de-gris

cbez les C. grUeo^iruUs et C. pygeryihrus^ d^un

bleu lapis chez le C. cynoswrm.

ZOOLOOIB. s
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Les dimensions prises ^ ainsi que les caractères

précédents , sur TaduUe , sont les suivantes :

M.

Loogueurdu bout du museau à Torigine de la queue. o,4^

Longueur de la queue o,55

J'ai pu comparer aux individus adultes plusieurs

autres sujets de ditiërenls âges. Les difFéreiices de

pelage qu^ils m^ont présentées, sout l'^latives, les unes

aux mains, que j*ai trouvées tantôt grisâtres , tantôt

noÎTÂtres, nuisnon noires ; les autres à la couleur géné-

rale, qui, cbez les jeunes sujets en bon état^^ est plus

lavée de vert, et se rapproche beaucoup de la cou-

leur du Macaque ordinaire.

Cette espèce , dont déjà donné sommairement

les caractères dans le Dictionnaire universel d^iiis-

taire naturelie^^ mais qui n^avait encore été ni décrite

en détail, ni figurée, habite exckisivement TAfrique

australe. Cest à MM. Verreaux que Ton doit le plus

grand nombre des individus existant au Musée de

Paris : ils avaient été tués dans la vaste foret de TAu-

teniquoî ,
qulis habitent par bandes de vingt à trente

individus*

« Si, a» contraire, les jeunes ne sont pas en l>on ctal, si une

partie des poils soj-eux a disparu, le pelage paraît demême nuauoe

que chez les •dttlles,oumèiiie encore plusgris, parce que les iiolls

laineux denennent pinsou moins apparents.

« Article CmpùAéque. Voycs t. III , p. 3o5, 1 84». — Voye*

ausn un mémoire qui paraîtra prochalnemont dans les Archives

Ju Muséum iFkisi, mot.^ l. II, sous le litre suivanl : Descripiinn des

nHUnmiféres nouveaux rie la collection du Muséum. Preiuifr me-

i. Famille de* Singes.
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$ IV. Synopiis du genre Cercopithèque,

Je ne comprends, dans ce genre, ni les Mangabeys

qui
,
d\après divers caractères récemment observés

,

ne sont pas de véritables Ccrcopilljèques , et pour les-

quels il convient de rélahlir le genre CercocebuSf ni

leTalapoin, dont j^ai fait récemment le typed^un genre

nouveau, sous le nom de Miopiihecus^\ ni, à plus

forte mson, les Semnopithèques , le Nasique et les

Colobes, que personne, depuis vingt ans, ne confond

plus avec les Cercopithèques.

Les travaux par lesquels ont été fondés ces cinq

genres, ont enlevé au groupe des Cercopithèques

près de trente eqièces^i et cependant, après toutes

• Voyez ks Comptes rendus heùdom. de tAcad. des sciences
,

t. XV, p. 730 et 1 037, et les travaux cités dans la note précédente.

* Savoir : 1* deui Cercooèbcs : 1. Cnooonios voLiamoivs,

Geoff. S.-H. ; 1. C. «aiors» GeofF. S.-H. {Smia œthùfit, L.)

Un Miopithèque : Bfionmcavs VAt4rotH, Isid. Geoff. {S.

talapoin, L.)

3" Sfize Semnopithèques : 1 . Semuopitheccs NEMiSos , Fr.

Ciiv. (le Doue de Buflfon) ; 1. S. lctcoprymuus, Desmar, (Ccr-

rop. /etirnpry-rnntiSy Otto); 3. S. utiparbatus, Is'ul, Geoff. (^V//i.

latibarhaia^ Teni.); 4- S. OBscuhls, Keid, et Mart. ; 5. S. cucul-

LATos, Isid. Geoff. j 6. S. DossumiebI| Isld. Geoff.; 7. S. e]it£l-

ivs, Fr. Cuv. (5mi. tnieliusf Oufresoe); 8. S. aokatos, Desnoul.

(C«rr. auntus , Geoff. 5.-H.)
; g. S. caisvAvoS) Mart. ÇSùn, crû-

tataj Eaffl.); 10. S. BAvaiiS) F. Cuv. ( Jûn. maurOf Schreb.);

11. S. FF^oRALUi Horsf.
i 13. s. MiTRAWi, Saly HuU. etSchl^.

{Pwbjftis nûtraUiy Eschsch,); i3. S. MKimàMVSy Isid. (>eoff.;

i4- s. wumèM99f Is. Geoff.; t5. S. «BiALoraos, Fr. €«. (^im.
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ces étiminalions successives , il en reste encor e dans

ce genre plus de vingt, toutes habitant, soit le con-

tinent africain , soit les îles d'Afrique, telles que les iles

du Cap-Vert et I eriiau(lo-Po,soiirArabîe et Ja Syrie,

contrées que les géographes comprennent dans TAsie,

nuûs qui sont essentiellement
^ par leurs productions

naturelles, de véritables dépendances de TAfrique.

En raison du nombre des espèces connues de Cer-

copiUicqucs , cl aussi de quelques dilFérences oi'gani-

ques assez marquées entre les premièi*es et les der^

nières, jVi cru devoir' diviser les Cercopithèques en

mMùpkûtf Raffi.); t6. S. bubigviidiis, SbI. MuII. etSchUg.
(Dans UD travail récent, où aont décrites plusieursde ces espèces,

lu Mammaîogie du y'iyage de Victor Jacqueoiont. j*ai mooU^que
le S. albo-cinereus et le C.Julvo-griseus de quelques auleun mo-
dernes sont des espèces purement nominales; c'est pourquoi ces

deux Singes ne figurent point dans ce tableau des iieinot^ihè-

ques.)

4" Un Nasique : Nasams i.ahvatls, Geoff. S.-H. ÇSim. nasicat

S. nasalis ou S. rojlra/a des ailleurs).

5" Enfin, neufColobes(dontplusieurs restenl malheureusement

très-mai connus ou même douteux) : i. Colobus vellebosus,

Isid. GeolT. (quej'avais dVbord décrit sous le nom de Semn. veU
ierosus^ et qui est devenu depuis le Seum, ùicoiardeM. "Wes-

mael et le Coi. Uucomeros de M. Ogilby ; a. C. «vasiSA , Rupp.;
3* C, folylomos, GeoflF. S.-H. (vV/m. pnlycomos^ Schreb.); 4. C.
tmsiwSjOgilb.i 5. C. sataxas, Wattrli.; 6. C. fuliginosus, Og.;

7. C. rEnnwoi\oscs, GeolT. S. -II. ( A/m /crrH^/nea, Sh.)j 8. C.
PENKANTU, Walerh.

; 9. C. vtiius, Van Beuedeu.

* Dans un travail resté int'dit, mais qui a servi de base à la ré-

daction de l'article Cercopithèque du Diciionaaire universel Whis-
toire naturelle.
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deux seciions et en quelques petits groupes secon-
daires dont l'admission me semble très-propre à
&ciliter la distinction et ia détemûoation des espèces.

Dans le Synopsis que je vais donner des Cercopi-
tlièques , j'insisterai surtout sur ceux qui , ainsi (j u c le

Cercopithèque Delaiande , appartiennent à la seconde
section. Ce sont les seuls, en effet, aveclesquels on
puisse être exposé à confondre ce dernier.

PREMIERE SECTION.

Ctrcopùkéqw* à museaupUu court et ùformesplus sveftes.

Ce» eqpèocs ont le naturel pins calme «t pins doux que celles

de la seconde section , et sè rapprodient davantage d«s Miopi-
thèqiMs et des Ssamopithèqucs.

A. — Espèces à nei velu t i blanc

Est. t. Le cercopithèque HOCHEUK, Cercopùliecus

Synonymie, GuBKOa a wez blaro minuriiiT, Buff., Suppl.^VIU^
Smia KiGvma», pois C. NtcmAHsde tous les aulenis nétho-
cliqii PS

, 1m gei pxceptë, qui, crojant à toit celte espèce dénuée
de callnsitcsiscbiatiques, en faisait unLAsiomA.—Hocanra,
Audeb., Hi'ng^rs.

Caractéristique. Pelage d'un noir très-tiqueté de jaune pâle olivâ-
tre, sur les parties supérieures et iaiMes de la téte (j com-
pris les pommettes) et du corps ; d'un gris noirâtre un peu
ticiucK' inrérieurcmeot: le menton blanchâtre} les membres
et la queue noirs.
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Les poils du devant de la lêle cl dis joues s'dlloiigent el »c

relëvfîul un peu chez les individus complélement adultes.

Habitat. La Guindé.

Esr* a. Le C. BLA]NC-NEZ) C. petaurista^ £hxl£b.

Syn. BLAMC-mX) AUamand, Additùuu à CHisi. nat, de Buffon\

Buffi>n» Suppl.y VII.— S. PETAOBinFAy puis C. mAvnisTA des

auteurs méthodiques. — BLA?rc-îrBE et Ascagnk, S. tïtaurista

et S. AscAiiiDs, Audeb.—-c. PjETADBinA et C. AscAMiiSy Latr.f

Singes.

Car. Pelage supérieurement d'un vert plus ou moins lavti de

roux, et tiqueté de noir; parties inférieures d'un blanc qui

est tnVpur sous la gorge et sous le menton; membres, ende-

hoi*s, et queue, en dessus, d'un gris foncé, tiqueté d'oli-

vâtre ; le dedans des membres cendré; le dessous de la queue

blanc.

Les poils du dessus de la tète sont allongés et un peu re-

dressés chez les adultes. ^

Hab. La Guinée.

B. —> Espèces à longs poils sar les parties latérales et inférieures de la fuci;.

En, 3. Le C. ALONGUE BARBE , C, pogmûUf Buior.

S/H, G. MMOMiAi, BaineUy Prs>eêedù»g^s xoo/. Sœ, ZomSm,

put. I; p. 67) ann. i833 ; Leisoo, CompU iêBuffony dandènie

édit.) et Speeies
;
Ogilb.y Mtmkejrs. ; Martin^ Quadrum.f fig.

Car. Une très-longue barbe d*ttO blanc jaunAtre, couvrant toutes

les parties latérales et infiirienres de la boudie^ et tombant

jusque sur le ool. Pdage noirfttre , tiqueté de bbnc , passant

au noirsurU miUsu du dos « la croupe, le dessus et rextrénailé

de la queue ; fiont et ftoe externe des ciùsses, jaunAtre tiqueté

de noir ; parties înfiirieures du corps et de la queue, et làoe

externe des membres, Jaune roussfttre.

UtA, Fcmando-Po.

Digitized by Google



C. — Espèces « queue d'un roux vif.

Esr. 4, Le C. MOUSTAC, C. cephus^ Esxx..

Syn. MousTAC, BufT., XIV. — Moustache moMRtY, Pcnu.— i>iM-

CEpiu s, puis C. CEPHt s dfs auteurs iiU'Uuxliqucs.

Mal^ro le nom spt^cifique qu'il porte dans (ous le* ouvrages^

ce Singe n'est pas le Cepitus des anciens.

Car. Tour de la bouche no/>, avec liu hlanc iminédialenient au-

detsus du noir; dessus de la téle d un vert lavé de roussuiie

et tiqueté de noir } des poils allongés formant une tat hcjaune

anes étendue entre lee yein et les oreilles ; dessus du corps et

iaoe ejcteme des membres , d*uii roux I^èrement ^erdâtre » et

tiqueté de noir ; maint, noirâtres
; corps et dessous du corps,

blancs; ftoe externe des membres, ouidrée, de même que la

région anale
;
queue

,
près de son ori^e, grise en dessous 1

d*un brun roux tiqueté, en dessus : te reste d'un ixmx vif,

plus dair en dessous et vers Festrémité.

La tache jaune des joues est d*un jaune doré ches les adul-

tes, d'un jaune verdfitre dies les jeunes.

HtA, La Guinée.

tsr. 5. LeC. A OREILLES ROUGES, C. erytkrotb, Waterh.

Syn, S. ERYTUROTis, Waterli., Procced. tooi. Soc, 0/ Loiuton^ VI,

58, ann. i838; Mari.

Car. Pelage gris, les poils dtant annelés de jaune et de unir)jouet

et gorge , blanches ; bras , noirâtres ; oreilles et région anale
,

rousses
\ queue d'un roux vif , avec sa ligne médiane supé-

rieure et sou extrémité , uoiiâires.

Hab. Feraado-Po.

D. — Etptecs sytnt la queue de roulcur variable, uiuis lecnCt «t sans banda

soRiliire blanche ou blancbitre.

Esr. 6. Le C. AUX LÈVRES BLANCHES, C. Miaiu»,

Is. Gsorr.

Syn, C. LASUTtFS, Is. Geoff.,art. Cercopithèque déjà cité, t84a,

et Uém. sur ks SingeSf dans les Arch, du JMW., t. II.
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Car. Pelage supeneuremetil long , bien foui ui, d un gris fonrc,

trèd-liquelé de jaune pâle , olivâtre ; une tache nuire sur la

iace, au-deMU8 de la commissure des lèvres ; /e reste du tour

dtlabovekei blanc
;
gorge et parties inférieures, d'uo blanc

sale ; les quatre mains et la faoe ioienie des mendiNa de de-

vant} iMMrea ; tour de Tenus et deistmg de la ^ueue dans une

asses grande étendue} d*un /kuve <4i/e; dessus de la queue

dans la même portion } varié de roui et de noir ; le icste de

cet appendiœ} noir.

Hab. La odte oocideniale d*A(rlque. (?)

Esp. 7. C. CAMPBELL, 6. Cam/tùelhf Watekh.

Sjrn. G. CAunaui} Waterh , loc, cit., part. VI} p. 6t » ann. «838;

M.irt.

Cor. Pelage très-long ; de longs poils sur les joues ; poils se par-

tageant et divergeant sur le milieu du dos
;
parties supé-

rieures, d'un gris olivâtre, 1rs poils ot.uit annelés do noir el

de jaune; partifs postérieures du corps el cuissc^î , H tm gri»

ardoise, avec de irès-pelils anneaux; parties iuicrieures du

corps et externes des membres, blancs
;
queue variée, en des-

sus, de noir el de jaune sale, en dessous, de noir et de blanc

brunâtre ; les poils de l'exU'émitt!, plus longs el noirs.

Hab. bierra-Leone.

Esr. 8. Le C. MARTIN , C. MarUni, WavEan.

Syn. C. HaanU} Wat.» iiid,^ p. 58 } Mart.

Car. Poils aasealongs; partie88upérieure8}grisâtirs, les poil^étant

annelt^ de noir et de blancjaunâtre ; desau» dé la tète, brat et

queue, noirâtrea ; poitrine} d*utt blanc sale; aMpmtA et/ace

externe det etÊÛteSf brunâtres ; des poila d*un brun roogefttre

à la base delà queue. (Espèceenooce Unparikitemeiit connue.)

Htà>. Femando-Po.

Esr. 9. Le C. TEMMINCK, C. Temminchii, Ociu.

Syn. C. TsMMificKU, Og., Monk., déc. i838.

Car. Pelage, supérieurement, d'un cendré liquelè de blanc, avec



les iiuînibres noirs, le menton el la poitrine d'un blanc pur, et

le ventre cendré : la couleur de la <]ueue s'est pas connue.

Hab. La c6le de (iuin«T.

Observation. Celle espttce doil (^Ire considérée comme très-dou-

tftisp : elle ne repose que sur un individu du Musée de Leydc,

(|ui est en fort mauvais état | et n'a pu même être complétaient

décrit.

Ear. to. Le C. MÛNOIDË, C. monoïdes, la. Geofv.

Sfn, C, monoides, Is. Geoff* article Ctnùpùhijuef tSAi, et Mé^
moire sëw Us Singes, avec fig.

Car. Dessus de la tête et nuque, d'un vertoUvfttrey tiqueté

de D<ttr; dessus du col, longs poUs sur les joues, par-

ties infiirieures des flancs , d'un gria tiqueté ; doe et parties

aapérieures des flancs , d*un roux tiqueté
,
légèrement verdâ-

tre; épaules, face externe des bras, avant-bras, les quatre

mains , une partie des cuisses et la plus grande partie de la

queue> d'un noir pur; devant de la poitrine et gorge, blancs
;

oreilles garnies supérieurement ^ à la £ice interne^ de poila

blancs, asstt longs.

Hai

E. — Eipècet ayaat la «pem d« couleur variable , mais lenie, et OM banda

saidlièra lilaiictM o« bUodUlre.

Esp. 14. LeC. IfONE, C. /honof Erzlbs.

S/n. MojfE el jio.xA
,
liull., JJut. nat.j t. XIV, et Suppléin.., VIL

«— S. aoNA, puis C. MO.\A des auteurs.

Mone, Mona^ Moninoy Mounina ( d'oii dérive vraisembla-

blement Monkey^
,
est, d'après Buifou , le nom des Guenons

d«ti8 plodrara langues méridionalea.

Cat. Pelage olivâtre sur la tête » olivâtre clair sur les joues ; une

tache noire allongée de la partie supérieure de Torbite à

ForeUle » et une ligne d*ttn blanc verdâlre sur le devant du
front ; doe, ëpanlesi flancs» d*un roux tiquetéde noir ; croupe

noire, à Texception de deux twhes tUiptiquesy blanches
,
pla-

céea à droite et & gauche de l'origine de la queue ; mains et
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face enlior»' Av» mnnlu'es, noires ; parties iiifiu ieures <lii coi ps

vi internes tles nu'nibros , <l'mi blanc pur, tjui, sur ceux-ci,

trauchc avec le noir de la rt-gion exlerue ; queue variée de

jaune et de nuir, uvec i exu emitt' noire.

Il est à remarquer que les jeunes ont le dos roux olivâtre

,

ei que le gris pliM ou mniis Ibneé Mttpkoe le noir aur h$

memlm. Par oe dernier camctèrey les jeunea te Fepi»roclient

de Teepèce précédente : imds on lee reconnaîtra immédiate-

mentpar la lunule frontale, d*uo blanc verdfitre, par lt« lAchea

blanchttrea de la r^ion Assière « et mieux encore par le sva-

tème de ooloraâon des membres, sur lesquels la couleur fon-

cée des parties externes tranche nettement avec le blanc des

parties internes.

Hai, La Guinée.

Esr. « a« Le C. ROLOWAY, C. Boloway^ Ebzld.

Syn. Palatin ou RotoWAT, Allam., Additions à FHist. natur. de

Buffon-y BulF., SuppUm.^ VII. — S. RotowAY, Schreb.j J.-B.

Fisch. — C. RoLOWAYi Erxl.; Zimmerm.; Lcss., Spec

Car. Dos ùntn
, très-Joncé ,

presque noir ; tête , flancs , cuisscs ,

jambes f d'un gris obscur, les poils étant termines pnr une

pointe blanchâtre I ligne sur le devantdu front et barbe poin-

tue, blanches
;
poitrine, ventre et&ce externe des cuisscs, de

couleur blanche , tirant sur l'orangé (quand l'animal est vi-

vant).

Hai, La Guinée.

OhervaiioH. Cette espèce a été confondue par presque tous les

auteurs avec Tespèce suivante, sous le nom de C. DÂma, qui ap-

partient en propre a celle-ci. Ces auteurs se sont a^iuvéSi pour
réunir le C. Rolotuay et le C 0iajui|Sur l'insuffisance des carac-

tères difTérentiels signalés par ceux qui ont admis comme dis-

tinctes les deux espèces. Les tieux principaux de ces «Mr.icières

sont la disposition de la lunule blanche Ironlale, et la baibc bi-

fide } et il est incontestable que ces caractères sont absolument



saot valeur. Mais la couleur ti cs-lun< of et prescjue iiuirt; du dos

(marron ou roux vifchez la Diaiiej cl la couleur blunchu du ventre

(noir ciiez la Diane) distinguent bien le Roloxvajr.

£cr. i3. LeC. DIANE, C. Diana, L.

Sfn, EzQUiMA des habitants de «pielques parties de la Guinée.

—

ExQvwAi C. harbaïus guineensisf Marcgr.— S. Diaha, lin.,

Mém. de tAcad. deStockholm pour 1764» avec fig. C. Dura,

Ëi-xleb.

Observation. Un grand nombre d*auteunont repris le nom de

S* ou C. Diana, mais en l'appliquant en même temps à celte es-

pèce et au C. Roloway. M. Fr. Cuvier Ta appliqué, au contraire,

au C. Diana et au C. feiicampyx, dont la description va suivre.

Car. Parties latérales de laface y
poiU du menton

,
lesquels for^

ment une ùarbe pointue et assez longue, gorge, poitrine, partie

interne et antérieure de l'épaule et du bras , d'un blanc pur;

une ligne blanche , éti oile , à la partie antérieui-e du front
j

milieu du d(»s
,
marron; ventre, noirâtre; flancs, d'un gris

foncé, tiqueté de blanc ; la queue noire, ainsi que les mem-

bi*es, sauf le deiians de la cuisse, qui est roux ou roussâUv,

elunc ligne longitudinale j.uiiiaUe sur sa face entière.

Le Muséum d'histoire naiurelhr possède dt xw individus de

cette espèce ; l'un, nouvellement acquis, à cuisses intérieure-

ment d'un l oux vir(selon la description de Linné), et à ligne

jaune sur la cuisse. Chez l'autre individu, conservé depuis

fort longtemps , celte dernière ligne est faiblement indiquée
,

et le dedans de la cuisse est jaune. Cette deruière difiéreuce

serait-elle uu efiet de la décoloration?

H«A. La Guinée, le Congo, Femando-Po.

Esp. i4. Le C. A DIADÈME, C. leucampyx, Mam.

Syn^ DuNB, vab., Fr. Cuv., Mamm.^ 1824. — Sim. LBOCAitrYx
,

J.-B. Fisch., 1819.—G. DIADÈME, c. diadtmaluSf la. Geofi.,

Zso/. du yoyage de Bélanger
^
i83o-3tiLe88.,.$/wc.—C. m*

Lornos, OgUb., Monk,, i838.—DiADranoMUr, C. uvcAsm^
Mart., i84<«
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On voit par cette synonymie que M. J.-B. Fiidicr le pranier«

puis moi peu de temps après, noae avoue déteminé oomne une

espèce dietinclek prétendue variété de la IHanedécrite parM. Fr.

Cuvîer. Le nom spécifique imetmpyx (même aiguificaUon que

diadeÊMtus) d«nt être préftré comme ayant rantériorité d'une

année.

Car» Deaaua du corpa et Jouea, d*un gria olivâtre tiqueté de noir;

une tache en forme de crmaMnt aur le front : cette tache est

blanche 9 ainùque le dessous du menton (mais neo toute la

goqje et la poitrine); queue non tiquetée de blanc; I0 reste,

noir.

Hah. La côte ooddentale d'Ahique (région encore indéterminée).

Oétervatnm^ Parmi les trois espèces que Ton avait confondues

sous le nom de Dianci 00 voit que la première a toutes les parties

inférieures blanches , tandis que cette couleur occupe seulement

la goi]ge et la poitrine chea la secotxlc, et le menton cher, la troi-

sième : oeUe-ci| en outre, n'a point de barbe, et la lunule ^tmlale

est beaucoup pina grande.

S£COKD£ SECTION.

CertopilhèpitÊ à museau phu aOntgé ef àfirmes moms s%*êttei»

Ces espèces ont le naturel plus pétulant et plus irascible qu0

celles de la pi-em u t ( section, et se rapprochent davantage des Cer-

GOcèbes (Maugabejs) et des Macaques.

P. — Espèces h pelage gris verditre ou vert.

On a (!esif;né plusieurs de ces espèces sous ie nom commun de

Singes verts.

Est. i5. Le C. DELALANDë» C. La/andu, Nos.

.^A. G. lunrE, de Lalmide; c. pusii.tvS) de LalaDde» Desmoul.»

Dici. cfajs. tThist. nat.f article Guenon, «SaS.—C. Lalardii,

la. Geoff. , article Cercopithèque y et Mém. sur les Singes.

Eat-ce le C. glaueus , lichlenst., he, cit."! (simple mention

,

sans description, et même sans phrase caractéristique ).

4



Car. Une bande blanche au-devant du front. Pelage long, d'un

gria légèremenl olivâtre sur le dos »'t les flancs
;
parties infé-

rieures du corps et externes des membres, blanchâtres ; lu face,

le menton et les quatre mains, noirs
]
queue grise, avec l'extrt'-

milé noire ; ïanus entouré de poils ras, d'un roux vif. ^Vo^ea

plus haut, p. i5, lu description détaillée.)

Hab. L'Afrique australe, spécialement la forêt de l'Auteuiquoi.

Ohservation. Le C. Xo/ofu/ii est distinct <|e toutes les espèces

suivantes, en ce qu'il ii*eic vërittblenent pu «eif, mémo sur le

(lot et la téteymaif d*ua griâ àpeine teinté de vertou d'olivâtre.

Esr. 16. Le C. VERVET, C. fygmiytknu, Fm. Cov.

Syn. Veavet, S. rYGERYTHBA, Fr. Cuv., Mamm., i83i ; Desmout.,

J.-B. Fbch.—C. l'YCEUYTHn *rs, Vi^?,mw
. ,Suppl . a la Mamm.,

1 8aa.—Jard.—C. ERYTiiuorYtiA, G. Cuv., Bè^. an. .deuxième

édit. (nom que G. Cuvier attribue à tort à sou frère).— C. py-

GEHYTHKUS, Fr. Cuv., Momm.f deuxième édit.; Geoff. S. -11.,

Coursi Less.; Ogilb.; Mart. — CEacocEios rTGEarrHRiEiis,

Smith, loe, cù.

Cmr. Une bande Manche au devaat du front. Pdage d'un vert

jaunâtre, tiqueté de noir for la téie, ledoe» les épaulca, les

flancs et le dcMUS de la queue} fjn» sur la fiu» eaierne des

nembrce. Parties infiîrieuret du oorpe et de la queue et în-

lemes des membres, blamdies; la fiice, le awRioii , les guaire

maùu dans leur tolatiié, le bout de la queue, noirs; mur i/e

famw, d'tfii nus vif.

Hai. L'Afrique,r^^ encore indéterminée. (V. plushau t, p . 1 3)

Observation* Trèsnlistincle de la précédente par son pelage

v»ijaut»âtre et non grist cette espèce Test de toutes les suivantes

par la colorotioadu tour de Tanus, des nains, et surtout Ju mett'

tom ; dernier caractère généralement cmiis d'après les descriptions

antfrieures. Le scrotum mt vert-de-gris.

La descriptioo que je viens de donner, d'après l'individu ^rpe

de l'espèce, est fortdilE&^nte de celle des auteurs les plus récents.

Pami ceux-ô, les uns ont attribué au C fygerjrtknu la plupart
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des caracières du C. Lalaïuiu, qu'Us avaient seul observé, elqu'ils

croyaient être le C, pygtrjrthms', les autres ont mélangé les traits

des deux espèces , décrivant le C. pjrgêtyihiw en partie d'après

leurs propres observations, en partie d'après M. Fr. Cuvier.

£sp. 17. LeC MALBROUCK, C. c/nosurus^ Gaorr. S.-H.

Sjrn* Sra* CTHOSOMSi Scopoli , De/ic. jlarat et faun. ; Sdircb..

J.-B. Fiscb.—Uaubobok, Buff., XIV O» Fr. Cuv., Mam--

nu^gù,-^C, Haissovk» Latr.—C. onroseaiis, Geofii S.-H.,

TcAha» des quattrumanes ; Desmar.; Less., Compiiawii et

Spee, ; Mart.— Cenocebtu €ynosuruSf Jard.— Cereoe. Mal-

brouekf Less.» Man* (et non Geoff. S.-H.!)— C. sipaaors,

Benn.y Pncetd. aooi, Soe» Lo/ui; «833y p. 109.—>C. favivs»

Ogilb.y 3fonkejrs,

La plupart des auteurs rapportent auasià oetle espèce»mais

sans motifs suffisants» le C. bjlmaths raunsi CInsîus ; Sn.

FadhoS} lin.; C. rAvaosi Enleb.

Car, Une bande blancbe au devant du front (plus large, mais

moins nettemeotcaract^iséeque dans les espèces précédentes

et que dans la suivante). Pelage d'un vert irès-jaunâtre, ti*

quêté de noirsur la tèle, le dos, les < paules et les flancs j gris

sur la lace externe des membres. Pariies inférieures du corps,

jr comprish meAAMl, et internes des membres, blanches j la fucc

noirâtre, avec le lourdes yeux livide; mains noires ou noirâ-

tres, a.vtelestrimiic des duigts plus clait9\ queue d'un gris noi»

râtre en dessus , blandiâtre en dessous
; quelques poils roux

autour de l'anus, ne formantpœntune tache bien drconscrile.

Hab. L'Afrique occidentale.

Observation. Ct.'tt<' espicr a , comme on le voit par ce qui pré-

cède , le bandeau blanc plus Initie, le pelage plus jaune que le

C. pygerj'thruSf et elle a le menton blanc ; la face est, en ouU-e, cn-

tirnmcnt colorée; enfin, daos les mâles, le scrotum estd'unbieu

lapis, < t non vert-de-gris.

Quant à la dillerence décoloration dn pourtour de l'anus, elle

n'existe pas telle que fa dit M. Frt^deric Cuvier. Selon lui, ic Ver-
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vet, nommé pour celte rtiMMi même C. pygeryihnUf anrait stul le

pourtour de Tanus ei le demoue de la base de la queue, imur;

iion-eenleaMotœ anéoM eanMïtère existe» et tout ausei roaniftate,

cfaes le C. Lalandiif maisj'aàconataiéauart, anr un grand nom-
bre de Malbroucks rcuflenoe de poUa roux àdnMle et à gaodie

de i'anuaf et aouvent aussi soua l'origine de la queue. Tantôt cea

poils forment une tache diatincte, maia beaucoup moîna étendue

que dans le» deux espèoes pn'cédentca ; tantôt ila ae perdent aoua

les poils blanca un peu plus longs dea parties environnantes , et

il fiiut quelque attention pour lea découvrir. Un aeul Malbrouck

ne m'en a présenté aucune trace, et encore est-ce un individu en

mauvaia élat , et ayant perdu une partie dea potla de la région

anale.

Esp. 18. Le C. GIUVET, C. griseo-viridis^ Deshah.

Sjn. ToTA des Ahjssins, et Abellan dos habitantsdu Sennaar (d'a-

prteRuppeil). — GnivET, Fr. Cuv., Mamm.y 1819. — C.oai-

sio-Tiaiois, Desmar., Mamm.f i8au; Jard.; Mart.—Cbaco~

CEBos GRisEO-viiiiDis
,
Less., 3/art., Jard*— Sihia svbviridis ,

Desmoul., iSaâ; J.-B. Fisch.—C ghisets, Fr. Cuv., I\Ian^

mif., deuxième edit.; Less., CompL et Spec; Ogilb., Monk.

Obsersfalîon. Il est très-flouicux que Ton doive rapporter à celte

espèce le Sim. e-^githitia de Hcrmann, Obs. zoo/.

Car. Une bande blanche , étroite , au devant ilu front ; sur les

jours , (le longs poils blancs dirif^éf en arnrre. l\'lage d'un

vert jaunâU'e tiqueté sur la lùtc , le dos, U-s épaules et les

flancs, d'un gris pur, tiqueté tie blanc, sur la face externe des

membres; parties inférieures du coi-ps, y (ompris le mentoriy

et de la queue, et parties internes des nienibres, blanches; la

queue, en dessus, d'un gris qui devient de plus en plus foncé,

et passe au noir vers l'exlrémilé; la face noire, avec mains

noirâtres. Point de poils roux autour de l'anus.

Le mâle a le Kcrolum vert-de-gi'is.

Hab. L'Abvssinie, la Nubie, le Kordofan, le Sftnnaar, l'Egjpte.

Observation. D'après la description sommaire qui précède, le
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C. gnteo-viiùJt'jj quoique Irès-semblable aux deiUMpècct pnU^
deotes par Tentemble de sa colontîon, wdUtingue, i " du C. py»

gerythnuj en ce qu'il n'« ni le menton et les mains dans leur tatif

lité^ noir», ni la tache roune de l'aniu; a** du C. cynosurus^ par

les longs poils de ses jout^
y
par Tabeence complète de poils roux

à l'anas, autour duquel sont) au contraire, dat poils blancs assea

longs ;
par la bande blanche frontale

, plus étroite et plus nette ;

et par la couleur verte du scrotum. Ces caractères de coloration

sont sans doute de peu d'importance, et peuvent paraître insuffi-

sants ; mais ils concordent avec des dilTérences ti'ès-niarquécs

dans la forme de la téte, plus ronde et à museau phis gros riiez

le C. rynosttrusj pyramidale et à museau plus fin cht-z le C. gri-

seo-viridis. Ce dernier est aussi généralement plus svellc >.

L'existence de poils orangés autour du scratura n'est point uu

caractère constant.

Celti' espèce est Tune de celles qui ont été connues des anciens.

Oo la trouve figurée sur plusieurs monuments égyptiens.

«

Esp. 19. LeC. CALL1TRICHE, C. sahatu, Desmar.

Syn. Vulgairement Singb veut ou Smge de saixt Jacqufs.—Cal-

LlTBicnE, Bufl., XIV.—s. SAB.CA, Lin.; Schreb.; J.-B. Fisch.

—C. SABïA, Erxleb., Latr.

—

Ckhcocebus sab^eus, Geoff. S.-H.,

Tcibl. des quaàr.
\
Less., Man.\ Jard.— C. SABiBOS) Desmar.|

et tous les auteurs modernes.

Car. Bande blanclw
,
peu distincte, au devant du front; face

entièrement noire. Pelage (riin vert doré, passant au gris

sur la face externe des nieiiihies et une piirtiede la queue;

celle-ci tfrminéepar un flocon de poilsjaunes. Parties inférieu-

res, blanches

Le pelage plus vert de celte espèce , et la coloration de sa

« Oa volt qu'il ««si aéeensire d« reeoorir, peur la disliactiOB Ûm C. cyao-

wms cl iffiMMilridù, et gênéralemsat de toales les espèees dt et groupe, k

i\e% f-arartùres presque toujours n^plit't's pnr les anciens auteurs; aussi la syno*

nymie offre i clic ici les plus grandes tlitiirulics, el rcsle-t-cile forl obscure Ol

douteuse, quelque soin que l'on porte dans l'interprélation des auteur».
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quKue , rendent m dUtincUon très-facile : c*ett d'ailleurs le

]^us connnun de Cercopithèques.

^nrvation* Le mâle a le scrotum vert, entouré de poils ttntôt

blancsV tantôt jaunâtres ou orangtis ( mais non constamment

orangés). v

Hah, Le Sénégal et les îles du Cap-Verf

.

Esr. ao. Le C. TANTALE, C. Tanlalus, Ogilb.

Syn. C. Tantalds, OgUb., Proceed. S^e, zaoL n/ Lutdon, aon.
iH fi , p. 33.

Car. Une bande sinrilière blanche. Pelage d'un vert olivâtre en
dessus, cendn- sur la face cMerne des membres

;
queue bninei -

terminée par des poils jaunes ; face noirâtre, avec le tour des

yeux livide (espèce imparfaitemeDi connue).

Hah

Eap. at. LeC. ROUX-VERT, C. n/o-virUût Cton,

Sym, C. mno-viMiiis, Is. GeoC, article Certopiiltéque^ et Mim.
sur iet Sù^wtf avec fig.

Car* UnebandesurcUlèreManche,dont la couleinreontrasie avec

œJle de la &oe, qui est entièrement noire. Pebge «fun vert oli-

vâtre sur la téle, d'un rous VMliurkeogytg, et d*un rous pur^

à peine tiqueté de ncûr, sur les flancs, depuis les membres
«btérieurs jusqu'aux postérieurs. Les épaulée et les cuisses

,

d'un gris verdâtre { le resle de la lace externe des membres,

gris; les mains antérieures, d'un noir tiqttelé|lea postérieu-

res, grisâtres. Les parties inférieures du corps et internes des

membres , blanches
; la queue d'un gris Ibaoé en dessus, et

d'un gris blanchâtre en dessous.

Hub. L'Afrique occideotale (?).

G. — Espaces à pelage roux.

Esp. 91. Le C. PATAS, C. ruhtr^ Gmrr. S.-U.

Syn. lUgairemeot Smea roogb.— Patas a barobav row et P. a

AiiDiAv aLAKc, Bufl., XIV.—S. aoBBA, Uo., Gm.—- s. p.itas

Zooioeu. 3
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elS. jii v.i, Sclin b. — (',. nunnA , Krxkb. —C tatas, Lali*.

— C nt iiRA, Geoll. S.-H.; et tous les auteurs rnotleiiies.

Car. Pelage roux en dessus , blanc m (h-ssous , d'un fauve gri-

sâtre sur la partie inférieure des metubres. Nez noir»

Hab, Le Sénégal.

Esp. 23. Le C. A DOS UOL GE, C. pjrrhonotusf ]Lnv. et Euh.

Sjrn- NisRAs lies Elbiopiens.^C. rrnnvoifOTiiS} Ehrenb.; fVn-

/uMd. Geteiisch, naturs, Freundet 1. 1« p. i83y 1839; Hempiich

et Ehrrob.y Symh. pfys.f i83o.

Car, Pelage roux en deisuty blanc en destotta et aur la parUe in-

terue dea membrea , partie paatérieure du doa et deiaua de la

queue» d'un roux plua fimcé que le reate du pelagej net blanc.

Mah. La Nubie.

Oàservaiiim. Cette espèce ae diaUngue aussi de la précédenle

parla couleur dea épaules et de la ftce externe des bras, qui sont

roux comme le corps (et non gris ou d'un fauve grisâtre). L'urte

et Tautre ont d'ailleurs, à réuii adultey exactement lamême taille;

rnsscrilon contraire n'a été émise que parce qu'on avait comparé

le C. pyrrkMoius parbitement adulte à des Pataa encoreJeunes

* Bien que j'aie cm devoir admettra dans ce Synopsis qmlqass csfièm en*

eorc fort imparfaileiTif ni connues, et m<*nic une qui reste donlcosc , le C. Tfm-

minrkii, je laisse Pntit'rement en dcliors du cadre île l e travail une espèce dont

i'exi&lfnce dti parfaileiucul autlicutique, luais doul les rapports d'aflinilô et lu

place oalurelle sont encore toal-h-Cytindéteminés; Je wn parler du Smmo-
pithcruK albiiyularfs de M. Sykcs (Proceed. Zixd > of Lond. isri0 r>l),

report»^ depuis pnr ci l auteur lui-mi^ne et par MM. Ofjilhy et Miuiin dans le

genre CercopUhecus, près de* ('. Cynosurus et C. griseo-viridis , et considéré

ans»! par qnelqvcs uologiatcs emaaie faiml I0 paisage des Seninopitlièqiie»

iin\ ( j : ( fii illi^qiics. >"':;yrint janiai»; eu occasion d'idiser\er n lti- rspèi c, ne l;i

<>uunai!>.sant que par les desi ripiions des auteurs et par quelques n'nM>igncuieul.s

dus k M. Gémis, Je ne |)nis prèisotement que rappeler les divcnes opinïoiu

émises h l'égard du Smn. on C, uHognktriM, «ans me prononcer k lenr

^gard.
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SECONDE TAUTIE'.

SOR LEsSlROES AM ÉnU .V ! X S COM rOSAN T I.KS i. It £S CALLITHRICUËy
6ALV11HI CT ISVCTIPITHÈQUE.

De même que les Singes de rAncieii-Monde , ceux

de rAinériqoe se divisent en deux tribus entre les-

quelles les genres et les espèces se répariissent fort

inégalement'. L\ine, celle des Hapalibns , ne com-

prend qu^un seul genre, Hapale d'Illigei-, dont les

espèces si remarquables par IVIég.mcc de leurs formes,

parla petitesse de leur taille et par la hoautc Je leur pe-

bge, sont fréquemment apportées vivantes en £urope,

et dont la connaissance est dès àprésen t assez avancée.

A Tautre tribu f au contraire, celle des Gébiens,

se rapportent tous les Singes que mon père , dans son

Tableau des Quadrumanes , a compris sous les noms

iVHéhpùhèques et de Géopîtlièques ; en d'autres

termes , les Cebus et une partie des Callithrix d'Erx-

leben : groupes qui sont aujourd'hui, le premier sur-

* Cette si-condc p iriit; a é(«* préscnlre Pl en partie liu; à l'Aca-

démie des scuMices, daus sa séance du 29 niai i843.

* Les deux tribus des Sioges de rAorieu-Monde* selou la clas-

sification que j'ai exposée dans rnoo mémoire d^jà cité sur les

Singes, wa% celle des PiraÉcinis, comprenant les trois genres

Troglodytes y Pitheeas Hylobates : et celle des Cykopitiikciess,

dans laquelle se trouvent réunis tous les autresSinges africains et

asiatiques.
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tout , subdivisés en un assez grand nombre de

genres.

Pairai ces genres, il en est quelques-uns que Ton

peul considérer comme déjà connus d\me manière

assez S8lis£ûsanle. Tels sont
, par exemple, les Alèles

de mon père et mes Ériodes, quoique ce dernier

groupe ne soit établi que depuis peu d^années. L^étude

(le plusieurs autres genres , au contraire , loin qu^ils

aient clé le sujet de travaux plus ou moins nombreux,

est entièrement à reprendre. Tour les uns, il est

vrai , tels que le genre Hurleur et surtout le genre

Sapajou, nous sommes très-riches en matériaux;

mais b difficulté du sujet est extrême ; et , pour ma
part , les études que j^ai fiâtes sur ces Singes , m^ont

conduit presque toujours, non à résoudre les diffi-

cultés que jVvais d''abord aperçues , mais tout au con-

traire à apercevoir, par une étude plus altenlivc,

des didicullés qui mVvaieul d\ibord échappé. A Té-

gard d^autres genres , tels que les Callitriches et les

Njctipitbèques, les difficultés paraissent moindres;

mais les matériaux sont rares et parfois manquent

entièrement.

C\'sl (le i vs derniers genres, cV*st , en généial , dos

Gcopilhèques de mon père que je vais uiVjccuper dans

ce travail% aûn de mettre à proât pour la science

^ En laissant toutefois de cûlé le gcuirc Saki, Piihec'ia^ qui n'a

que tlt'9 rapports assex éloigm-s avci! Icîs auUTs génies.

J'ai Irailu aillfiiis avec dt-iail tli'S Ilt'lopitlirijUfs dtî mon jmtc.

Voyez liciiiarques mr les curadcics ^cticraiix des JSin^es atnéii-

cauiSf et description du nouveau genre Kriodc y dans les Mein. du
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divers matériaux que les envois de divers voyageurs

,

mes propres recherches el parfois le hasard mVnt
procurés depuis quelques années, et qui ont tri-

ple le nombre des individus dontjVvais pu disposer

jusqu^alors.

S I. Sur le genre Gallithrix ^Erxleben et de*

auteurs qui Font sutvL

On sait que Buffon divisait les Singes en cinq

groupes; trois appartenant à TAncien-Monde, les

Sin^^cs propreinerils dits, sans queue, les Babouins à

queue courte, les Guenons à queue longue; deux

autres appartenant au Nouveau-Monde, ies Sapajous^

à queue prenante , les Sagoins a queue non prenante.

Cette classification de Buflfon, fort remarquable pour

Tépoque où elle fut proposée , est devenue le point

de départ de tous les travaux ultérieurs sur la classi-

licaliou des Singes. Erxleben, en particulier, qui a

été cité souvent comme Tun des fondateurs de celle

partie de la méthode zoologique , n^a fait , dans son

Sfstema regni aninmiis^^ qu^adopter purement et

simplement les cinq groupes de BuflTon , en substi-

tuant aux nom^ de Bufibn , fort difficiles à introduire

Mus.^ t. XVI 1
,

iH'iQ; Dfsrrlpfinn de Jrii.r ctprres noin'fttîes de

Si'n/^es à (jueuc prcnniitr y ibid. ; et ai liclc Sapajous ou Hchpi-

(hcfptcs du Dicl. riass. iCliisl. nal., t. XV, p. 129-1 5t. l-'^'ssoil

m'a faitThoimeurde n uii|)i inicr en eiiticr ce dcrniei' travail dans

COD Coniplcmenl ét iidJÎfoii, i. IV, p. i5<)-Aa5.

* LipM», «777.
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•lans la uonienclulurc ialine, les noms suivaiiis :

mia^ PapiOf Cercopithecuf ^ Cebus et (JalUtlirix

.

Les caractères qu^assigne Ërxleben à ses CaliàhrùCj

en d^autres teimes , aux Sagoins de Bufibn , sont au

Dombre de sept. Il ne sera pas inutile de les rappeler

ici , et de présenter sur eux quelques courtes re-

marques.

Les deux premiers, tires du nombre et de la dis-

position des incisives et des canines , et de même,

le quatrième qid consiste dans Texistence de deux

mamelles pectorales, bien loin d*appartenir en pro-

pre aux CaUàkrix , sont communs à tous les sin-

ges. Ce sont donc , non de véritables caractères gé-

néi iqucs , mais , au contraire , des caractères de

famille. Si Erxleben les a compris dans la caractéris-

tique du genre
f
c^est parce que cet auteur, fidèle au

plan qu^il s^était tracé , et dans lequel il nV beureuse*

ment trouvé que peu d^imitateurs^ divise, immédiate-

ment la classe en genres ; d*où résulte pour lui la

nécessité de comprendre dans la caractéristique de

chacun de ceux-ci, avec les vôn tables traits génériques,

les divers caractères ordinaux et sub-ordinaux.

Le troisième des caractères d'fclrxleben, est Texis-

tence de mains aux quatre extrémités : manus in

paimù planUsque. Ce caractère n^a pas plus que les

précédents de valeur générique : il est, aussi bien

quVux, commun à tous les Singes (du moins si Ton

adopte la définition que j^ai donnée de la main^) , et

' 3*ap(H;Uc matn , toute extrémité pourvM tie doigts allongés
j
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même aussi à tous les auU*es Primates. CVsi Uooc uii

caraclèro très-générai, un caracièi'e d^oixli'e.

Les deux derniers cnraclères qu^Erzteben attribue

a 60D genre CàUithHx soni Tabsence des callosités

ischiatiques ( notes tecks) et le défaut d^abajoues. Or

,

ces mêmes caractères se relrouvont che/. les Cehus
^

et ne peuvent encore lournir les cléineuls dVine dis-

tinction générique.

11 reste donc pour sépai'er les CaUiihris^ soit du

profondément dà'iscs, trcs-mobilcs., trcs-Jlcxiblcs , et p;u' consd(|ucnl

susceptibles de saisir entre eux et la paume les objets places à leur

portée. Si ces objets sont légers et non fixes, l'aiiiniai peut les alii-

rer veit lui, par exempte, les porter à sa bouchei on In inouviNr

dan» toute autre direction ; e^ils aoot lourds ou fixes, il peut s'ac-

crocheri eux» et s'eo servir pour se mouvoir lui-même.

La définition que je viens de rappeler est Irès-diffcrenlc de

celles que Ton trouve dans tous les traiUfs de zoologie. On y lit,

en efFt:t, (jue la muin est constîtn»^ par la faculté d'opposer le

pouce aux autres doigts pour saisi/ les plus petites choses ( tléfiiii-

lion de Ciivier
} ;

phrase dans lac|uelle je vois bien pliilôt la iles-

criplion sommaire d'une main parfaite que la définition de la

main en général. J'ai montré ailleurs (dans nKW MéHÊOÙv sur hs

Singes) que, par l'adoption de la définition ordinaire, on se

placedans la nécessité, ou de briser, en raison dequelques carac-

tères seeondaii'es , l*unité de groupes véritablement naturels, ou

de placer illogiquement paraû les caractèi'es généraux des Pri-

mates des caractères que tous les Primnics ne présentent pas.

Entre ces deux inconvénii nis, « pjilcnicni graves, (.uvier et près-

que tous les ailleurs ont ac( e[)ie île prcli'i enco le premier; et c'est

ainsi qu'après avoir doiuié de la mom une définition qui n'est

applicable qu'à un tiers environ des Singes f ils n'hésitent pas à les

comprendre dans un ordre expressément caractérisé par Texia-

tence de mains aux quatre cxirémifiSf et nommé, pour cette raison

raémei Quadrumanes.

a
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reste de la famille des Sinjj;es, suit plus spécialement

,

des autres Singes américîiins , un seul caractère : 1»

queue prenante (prehenstlis) chez les Cebus ^ uesl

pA8 preoante chez les CalUthrix. Et Ton voit que cet

unique caractère est purement négatif, et , par consé-

quent ne saurait être , fût-ilpar&itement eiact , d^une

grande valeur pour Texpression des rapports na*

turels.

Aussi, ne doit-on pas s^étonner que le genre Caili-

thrix renferme des espèces appartenant à deux types

génériques assez différents pour qu^aujourd^hui nous

soyons obligés de les répartir entre deux tribus

distinctes.'

Sur les six espèces qu'^ËrxIeben comprend sous le

nom ^< iu rH|ue de CalHthrix^ une, C. pùheaa^ est le

type du ^t'iucSaki, Pitliecùi
^ appartenant à la li'ibu

des Cébiens; et toutes les autres font partie du genre

Ouistiti, Hapale^ qui compose à lui seul la tribu des

Hapaliens.

En réunissant dans le même genre des espèces que

sépare, en réalité, un assez grand intervalle, Erxle-

ben a d^aîlleurs eu le mérite dMviter une faute dans

laquelle sont tombés la plupart des zooloj'isles venus

après lui. Tous ses Callithrir ont bien la (|ueue lâche

et non preuanle : la caractéristique cauda elongaia

non prehenstlis est exacte et applicable , sans excep-

tion j à toutes les espèces qu'elle comprend , si diffé-

rentes qu^elles soient d^ailleurs par leur système den-

taii^, la conformation de leurs doigts et de leuis

ongles.
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Les classiiicateurs qui ont succédé à Ei xleben, ont,

au contraire, souvent réuni dans un même groupe

|

soit sous le nom Je Sagoins , soil sous celui de Géopi-

thèques; ils oot caractérisé en conuniin par Texis-

tenced^une queue longue,mus lâche et non prenanle,

d*une part, des espèces ches lesquelles ce caractère

existe en effet rigoureusement, telles que les Sakis et

les Ouistitis , ou les C«///V/irû: d^Erxleben ; et d^une

autre part, des espèces, telles que le Simia sciurea

des auteurs ou Saïmiri de Buffon, et le Cebus Molock

de Hofiînansegg, chez lesquelles la queue est faible^

FnmUprenante. Et ce qu^il importe de remarquer, c^est

que ce sont ces dernières espèces pbcées, non sans rair

son, par Erxleben à la fin des Cebus
^
qui se trouvent

comprises sous le nom de Ca/////2rivrpar les auteurs du

dix-neuvième siècle; par exemple, par mon père,

dont la classification* publiée sous le titre de Tableau

des Quadrumanes >, a été très^généralement suivie
;

par M. de Humboldt dans son Tableau des Sùtges de

fAmérique* par G. Givier dans la première édition

du Bf'gne animalf par Desmarest dans la Mammalo-
gie de rEncyclopédic ; par M. Lesson dans son

Complément de Buffon^ et par une foule d'autres.

Voici donc, par suite d^une véritable transposition

* Lae, eit.

* Inséré daot le Recueil d'cèseivations dt soofogie, p. 357.-—Le
titre (le ce volume porte la datede « 81 1 ; mais le Tableau àeê Singe*

place à 1.1 fin du volume est c'videmmenl postérieur d'une année

au moins à iHj t . puisr|UH l'illustre vov.tj^i'ui y eile le travail de

mon pért: public ou 18 ta dans les Annales du Muséum.



du nom de Callithrix ^ deux sens fort diilereiiLs

attribués à ce mot . Les Callit/inx d^Erxleben sont tous,

pour les nuteurs modernes, ou des Pàhecia^ ou des

Hapale / et réciproquement , tous les CaUithrix de

ceux*ci« ceaxdu moins qui étaient connus d^£rxleben,

étaieni pour lui , non des CaUHdirix , mais des C^us»

Pour achever de débrouiller celle synonymie gé-

nérique, il faut remarquer que, dès i8ii, une troi-

sième acception était donnée au mot CaUithrix. Pour

lUiger, les Cebus de M. de Humboldt, de mon père

et des auteurs contemporains , étaient réunis au Saî*

min sous le nom de CalltAriSj singulièrement éloi-

gné, comme on le Toit , de sa signification premièi*e.

Enfui, la délermirialion que j'ai faite du Saïmiri de

BulTon, comme type d^un genre distinct, vient mo-
difier d^une autre manière encore , et cette fois par

restriction, le sens du mot CaUithrix^ appartenant

dès-lors en propre au Cebus Moloch de HofTmann-

segg {CaUithrix Moloch^ Geoff. S.-H. et Humb.),

au Call. personatus de mon père, et aux autres espè-

ces liées avec celles-ci par des rapports véritablement

intimes.

En résumant tout ce qui précède, on Toit que le

genre CaUithrix , tel quMI doit être déterminé dia-

prés les travaux les plus récents, correspond :

I* A une partie du genre C^us d^£rxleben, et nul-

lement à ses Calliihrixi

Au genre C^////V/ir/.r d^lUiger, moins le Simia ca^

pucina el les autres bapajous, d'une part, et dcTaulre,



moins ic S. sciurea , devenu le l^pe du genre

Sdimiriê *
;

3* Air genre Caliiehrùe de mon père et des auteurs

modernes, moins le S, scmrea.

Il est à remarquer que bien que le nom de €killi-

llirid n\iit point élc applique (raborcl aux espèces qui

le portent aujourd'hui, il leur convient parfaitement,

eu raison de lem^ pelage long, touifu, abondant, el

parfois mnarquafaJe par la beauté de ses couleurs.

J U.

—

Etai de la science en ce qui concerne les

genres Saïmiri et Myctipithèque.

M. Carier, dans la seconde édition du Règne ani"

mal'^j sans ériger les Saïmiris en un genre licitement

déterminé, en a fait, parmi les Sapajous, une petite

section que Tauteur, non-seulement distingue bien des

Callitriches« mais qu^l en sépare même par Tinterca*

lation, d^flilleurs fort contraire aux rapports naturels,

du genre Saki ou Pùhecià.

n ne sera pas inutile de citer ici textuellement le

court passage dans lequel est indiquée celte première

distinction :

« Dans les Saimiius, dit Cuvier, la queue est dé-

' Illiger ne connaissait, et par constkjuenl il ne mentionne au-

cun des véritables Callt'ihrix dccrils par Hoffmansegg
, par mon

père, eic. ; mab toutes ces espèces ne rentrent pM moins dans le

genre Callitkrtxà1\\\%n'f d'aprë» la définition qu'il en donne.

*T. I, p. io3.
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« primée el cesse presque d'èlre prenante; la lêle est

» Irès-plale '
; il y a à la cloison mlerorbilaire du

fl squelette un espace membraneux. Nous n^en con~

« naissons qu^uOi le Saïmiri {Sùnia sciurea) UuiF. >•

Suit une courte description du pelage du Saïmiri de

fiufibn.

Dans la traduction qu^il a donnée du Règne animal^

M. Voigl ^, en reproduisant le passage qui vient d'être

cité, lui a fait subir une modilicalion qui, loule U'*-

gèrequVUe est, mérite d^être mentionnée. 11 a placé le

nom de Saimùri en litre, avant le passage qui vient

d'être cité; et par-là, indiqué plus nettement la sépa-

ration des Saîmiris en un groupe distinct

Cest en m'appuyant sur diverses observations de

mon père ^, que je considérai à mon tour les Saîmiris

' Ce ciiraclère n'est pas exact. L'aplaùsseiuent de la téte ibi mci

au contraire, Tun des caraclèrca diatÎDctifB des vrab Callitrichei

par rappOTt aux Saïasiris.

^Thkrrêich. Leipsig, <83i.

' Cest ce qui explique OMnmentM. Lesson , dans son Species

des Mammifères bîmattMS H quoàfumaMS^ p. i55, a cité M. V oigt,

et non G. Cuvier, comiue ayant le premier séparé les Saîmiris

des Cal litriches.

* Vovez son Cours de l'hisfoirr tialurcllc des Mammifères, i ^9.9,

p. 13 et suiv.— Voici ce que mon père dit du crâne du Saïnui i;

le passage est un peu long, mais il estbon deledter id en entier :

• Dire en termes généraux que le crftne du Sa'imiri oon-

tient t toMes proportions observées, le cerveau le plus volumi-

neux) ne suffit pas à l'expression de ma pensée Dans le jeune

sujet que voidy la boîte cérébrale forme un sphéroïde de 1 8 lignes

en longueur (o'",o4o), de iG (o,o3G) dans la phis grande largeur,

rt dr 1 T) f(),o3.i) ( Il hauteur verticale. Je mesure do plus tout le

crâne sur sa basu) que je trouve de 27 lignes (environ o,u6o). bi
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dans mes cours sur les Mamnnfôres ^ comme devant

constituer, non une simple seclion, mais un genre,

qui se distingue surtout' par IVnorme volume du cer-

veau; caractère [quWaient omis^ malgré sa haute im-

portance^ G. Cuvier et son traducteur M. Voigt.

J^ii fidt Tinr en même temps que le genre Saï-

miris*^ ne se compose pas seulement d^une espèce,

de celle cpiaotîtë 37 (0,060) von» •oiutrajea la longueur trouvée

du sphéroïde entier, ou le chiffre 18 (o,o4o), voue avec 9 (e|Oao),

ou le tiers, pour la proRmdeur palatine de la fece.

« Reprenons par parties la longueur de la base, afin de con-

natlre qudle est k son ^ard la position du trou oodpital. Or,

voici oeque donnent nos mesures :

M.

Loognear «a avani da tron acdfital 14 lig. (O^CSI)

Longueur en arritrf 9 {0,020)

Di«iu6tre da trou occipital 4 ^0,00!))

Total 27 (0,(NiO)

• Les mêmes mesures prises sur un cr&ne humain donnent k

peu près les mêmes proportions. •

* Vbyea l'analyse que M. Gervais a publiée de mes leçons de

l835 sous ce litre : Résumé ries Leçons de mammahfù professées

au Muséum par M. Ts. Gcnffmy SaiiU-HUaire. Paris, in-8. Vojes

aussi VEcho (lu mon'le sa^'unt.

•Voici comment M. Gervais »n iii(li(|iu', d'après moi, Us carac-

tères (p. 19) : PoiU ras j ureilies plus petites et plus courtes que

chef les CiUitrielws ; et surtout développement très-considéiable

de l'encéphale, qui, proportion gardée, est peut-être plus volu-

mineux que celui de l'homme. Les jeux sont extrêmement rap-

prochés , et la paroi interne des orbites est incomplète. Le trou

occipital estsituéau milieu de la base du crAne, disposition re-

marquable, et qui ne «e trouve pas à un degré aussi élevé chez

toutes les races hiimnînps.

^Et non .^'a<VM//7, coinnir on l'a ifii|u ini(' par crreiur.J'ai aUoptt:

SatmiriSf à Texemple des mots Indns^ Loris f etc.
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comme on lavait toujours dit, mais de trois. L^une

de celles-ci venait d^étre découverte par M. d^Or-

bigny, qui Ta 6gm!^ depuis. Une autre avait été rap-

portée plus anciennement par mon père, qui se Tétait

procurée dans un voyage en Portugal.

Le groupe des Saïmirîs a clé admis, mais seulement

comme une simple section assez peu distincte^ dans

VOsUographie ^ deM. de Blainviiie. Ce célèbre zoolo-

giste décrit les Smmiris comme de petites espèces de

Sapajous, à queue extrêmement relue et à p«ne pre-

nante, à téle longue et comme étirée, et offrant une

particularité remarquable; Télat incomplet de la cloi-

son inlerorbi taire ,
par absence de ce qu'on nomme

Vos planum dans Tanatomie de Thomme, ou le peu

de développement des masses latérales de Tethmoïde.

L^auteur fait aussi remarquer que toute la tète est

comme bulbeuse par la grande minceur des os et Tétat

lisse de toutes ses parties. Quant au reste du squelette,

il n'ollVe pas, dit M. de Blainviiie, de difFérences un

peu importantes : cVst à tort que Daubenton avait cru

à resùslence de trois vertèbres lombaires seulement;

il en existe sept, le nombre des vertèbres dorsales

était de ti'eize*

En i84o« M. Lesson, dans son Species des Mam'
miferes bimanes et quadrumanes * , et de même

,

en 1842, dans sou Tableau du Règne Animal^ a

* Vue» 11, |). <-. iSlk).

* Loc* cit.
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admis le groupe des Saïmiris, toutefois en le con-

sidérant comme un simple sous - genre parmi les

Sagoiiis {Saguinus de Lacépède) : sous-genre pour le-

quel Tauleur propose le nouveau nom de PUiiesciu-

reus^ et dans l^uel il nVdmet qu\me seule espèce,

le Saïmiii écureuilf Piihescmrems Saïmin,

M. POuchetf dans sa Zoologia classique^ en tS4t , n

aussi admis le genre Saîmiri, mais sans lui donner de

nom latin. Comme les auteurs précédents, il n^indique

qu'une seule espèce.

On voit que, parmi les auteurs eux-mêmes qui ont

cessé de confondre les Saïmiris avec les Callitriches,

il euste encore une très-grande discordance, soit re»

lativemenl à la valeur de ses caractères, soit quant au

nom qu^il convient de lui appliquer.

La science est un peu plus avancée à Fégard du
genre N\ ctipiilicque , dont il me reste à dire ici quel-

ques uiots. On est au moins d'accord sur ses caractères,

et sur la nécessité de séparer les Nyctipithèques en un

groupe distinct. La nomenclature seule Tane selon les

auteurs, et encore n'eziste*t*il à son égard que de très-

légères difllicultés.

Ce genre a pour type un Singe découvert à Cassi-

quiare par M. de lliiinl)oldl, décrit par lui sons le nom
de Simia (rwirgala, et érigé, dès l8li, sous le nom
d'Aole, en un genre qui est aujourd'hui généralemenl

admis. Par qui ce genre a-t-il été créé ?

Par une circonstance singulière, les auteurs eux-

mêmes qui ont accompli ce progrès, loin de le reven-

diquer pom* eux-mêmes, Tattribuent à d^autres. Le
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genre Aôle, selon M. de Uumboldt% apperlienl à mon
père et à Illiger; et au contraire, selon mon père * el

selon Illigei % il appartient à M. de Humboldt.

Le fait est que ces trois auteurs ont contribue à ré-

tablir. M. de Humboldt a seulement indiqué, dans son

Mémoire sur les Singes de HOrénoque % une nouvelle

fiumile de Singes^ que fon pourrait^ dit-il, désigner

par le nom dSAûles («mi). Quelques mois plus tard,

lUiger a introduit dans le système le nouveau genre

sous le nom ^Aotas, Enfin , en iSia, mon père en

a rectifié les caractères sur lui point important.

M. de Humboldt, dans sa description, avait dit les

oreilles externes presque nulles [auriculœJere nullœ)^

et de là le nom d^Aôte; Illiger, substituant à une in-

dication inexacte une expression erronée, avait dit

auriculœ nulîœ\ mais mon père, en cela suivi par

M. de Humboldt dans son Tableau de» Singe» de

rAmérique ^, sVst tenu dans les limites de la vérité en

disant seulement les oreilles très-petites.

Le nom à^Aotus , d'abord adopté par plusieurs

zoologistes ^, est depuis plusieurs années entièrement

abadonné. Deux noms nouveaux, successivement

proposés, Tun, Nycdptthecu»^ en i8a3, Tautre Noc^

* Lcc. cif.j p. 357 Pt 358.

' Tableau de* Quadrumanes, loc. cît.

•^P. 7i.

^ Lcc. cit., p. 3o6. 1811.

* Publié à la fin du volume uù se Iruuve ii: iiavail plus bailt

dlé.

* Detmamt, Mammalogi»^ 1810; Latrallcy FamiUes nalurtifet

du règne aniaudf *9^S ; et Jardincy Monkejrt, i833.
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ihora^ en 1824, se partagent les auteurs modernes.

Spix* est Pauteur dîi premier de ces noms. 1! a dé-
crit sous les noms de Nyctipithecusfelinus et N. wo-

cijèrans^ deux Singes dbns lesquels, trompé par la ca-
ractéristique erronée d'Jlliger, il n'a point reconnu
des Aotus, Aujourd'hui, il n'est pas douteux que le

prétendu nouveau genre deSpix ne soit, sous un au-
tre nom, le même (juc V^otus. M. de lluniboldt nous
fait coiuiaîlre' que mon père, dans uu tiavaii par lui

communique à Tilluslre voyageur, avait donné au
Sakis ce même nom générique Nyciipiikèque. Mais
mon père n'ayant jamais publié ce nom, Spix a pu
sans inconvénient le transporter aux Aotus. Mon père
en a lui-même jugé ainsi, puisque dans sou Cours sur
Ph'stoire naturelle des Mammifères, il a admis la sub-
slilution du nom de Nj ctipithecus au nom d'^ofus.
C est M. Frédéric Cuvier qui a introduit dans la

science le nom de Koctliore, JVocthora*. Ayant eu
occasion d'observer à la ménagerie du Muséum un
jéoius vivant, et ayant constaté cliez lui l'existence

des conques auditives qu'il croyait n'avoir encore été

signalées par personne, ce célèbre zoologiste a cru
devoir rejeter comme erroné, et comme propre à in-
duire en erreui , le nom à'jiotus^ et il a proposé le

mot nouveau Noctiiora.

£n appliquant les règles de nomencliiture que j'ai

* Simiorum ttFespertUimuimSpeeici noiw, gr. in-^1. Manich.
«823.

'

* Lnc. rit., p. 3o() cl '.Ut.

* hist. lutf. d(s Mammijcres de la ménageriet août i8a4.
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cru devoir adopter et suivre invariablement depuis

quelques années^, le choix à faire entre les noms prO"

posés pour le Simia trwirgata et sos conyénères, esl

exempt tlt' lonte diflicullé. I.e nom iW/otus^ tl\iiH;

part y comme exprimant un faux caractère, de Tan-

tre, comme tombé en désuétude, doit être écarté

Entre les deux autres noms, Nyctipithecus et Noc^

* Voy à la 6a du mémoire d^à cité sur lesSinges, Ifss notes 1
1

,

III, IVetYlI.

Parmi ces règles, dont la stricte observation pourra seule ban-

nir de la nomenclature larbitraire qui j règae si déplorablemen

t

ai|jourd*hui , je citerai» en les exprimant de la manière la plus

concise, celles qui sont relatives au choix des noms en général,

à cause des applicntiDos (|U)- j'ni à oi\ faire ici, et celles qui se

préscnieronl par la suiir j)i» s(ju à chaque pai^e.

I. Rrjeler les noms absurdes par eux-mêmes , ou eonlradicloirrit

avec lesfaits ou les idées qu'ils sont destinés à exprimer,, car ils sont

proscrits par la logique comme causes probables d'erreur.

II. Rejeter les noms déjà employés dans une autre acception : la

logique les proscrit également comme causes probables de con-

l'usion

.

Itl. Considérer comme non avenus (touteroîs en les citant en

synonymie) les noms lomliés en désucfudr. En cfret, «-es noms n'ont

réellement plus d'ej^istmce dans la sciim i-, < t li ur ielal>lissemenl

entraînerait tous les mêmes inconvénients que la création de mots

nouveaux.

IV. Sauf ces trois exceptions
f
entre plusieurs noms pioposes,

préjérer invariablement te plus anciennement publié. La justice et

le respect envers les travaux antérieurs ne commandent pas seuls

oette préliSrence : la logique la réclame aussi. On doit choisir le

nom qui est le plus ancien , et non celui qui parnit le meilleur :

car, saufdcs cas fort rares et exceptionnels, la tlatt' <i'nn nom est

un y«*> incontestable et it>contesl(' ; sa valeur ]ir ut être diverse*

ment interprtHce, selon les temps, les lieux cl les doctrines.

s Règles 1 et m.
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thoray le premier doil être préféré, en raison de son

antériorité

5 Wi.—Des caractères et des niœwrs des Njctipi"

thèques,

Avant d'aborder Tétude comparative des caractèi*es

des Calbtriches, des Saïmiris et des Nyctipitlièques, il

m*a paru utile d^écarter, à Tavance, quelques difficul"

tés terminologiques qui auraient pu se présenter, et

nolamraent de fixer \a nonienriature générique dont

je devrai me servir. Dans un<* science où la nomen-

clature est si^ complexe et si immense, il importe de

ne pas ajouter les dilEcultés des mots aux difficultés

des choses.

C'est aussi afin de mettre plus de précision dans

rexposiiion des caractères et plus de clarté dans tout

ce travail, que je place ici, en première ligne, le genre

Nyctlpithecus ^ celui de tous dont la délermioaliou

laisse le moins à désirer.

Son principal caractère, d^où dérivent les habitudes

essentiellement nocturnes des Njctipithèques, et que

leur nom rappelle indirectement, c'est Ténonne dé-

veloppement des globes oculaires. Les Njctipithè-

ques, (*omme l'ont très-juslenicnt remarqué MM. de

Uumboldt ei Frédéric Cuvier, sont les Loris ou mieux

encore, les Cheirogales du Nouveau Monde ^.

* Règle iV.

* Cesl , du reste » tout^à-fait à tort qu*un xoologiile anglais a
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Les yeux
,
qui de nuit, dit M. de IJunibotdl, res-

semblent à des yeux de liibou, ont, d^iprès les obser-

Talîons de M. Frédéric Cuvier, les pupilles rondes.

Les orbites , séparées par une cloison extrèmenient

mince et transparentemême, sui*tout en arrière, mais

complète^ sont d^une étendue considérable^, ainsi

qu'on en jugera par les mesures suivantes, prises cbez

un Nyctipitlièque et , comme termes de comparaison,

chez un Sapajou el chez THomme.

Nvt:TIKTaAQV*.

Diamètre auléro-poslérieur
atwo.

rn

MMtHK.

m

de la téte osseuse. . . 0,061 o,o65 0,092 0,190

Diamètre Iran sversai au ni-

veau des trous auditifs. . o,o3i o,o34 o,o5i 0,1 5o

Distance entre les paroi» ex-

ternes des deux orbites. . 0,040 o,o3i 0,043 0,094

Diamètre iiifero - sup<'rieur

de l'cjrbite (hault ui ). . . 0,019 0,01 j 0,023 o,o3a

Diamètre transversal (lar-

pour^ 0,019 o,oi4 0,019 0,037

Diaiiièuc antéro-postérieur

0,023 O>030 o,oa5 0,045

Moyenne des trois diamè-

tres orbitaires 0,030 0,016 0,099 o,o38

Rapport de cette moyenne

au diamètre antéro>p06té-

rieur de la tète. . . * :: 1 :3 :: 1 :4 1 ;4 :: 1 :5

La simple comparaison de ces clnirres; fflil voir que

chez le Nyctipithèque, si inférieur par les dimensions
«

récemment propoaé de placer les ^iyctipitlièques parmi Ica Lému-

ridés.

1 Voyez la planche.
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générales au Sajou, les orbites ont cependant, à trois

millimètres près, la même profondeur et la même
hauteur, et, e]Lactement, la même largeur \ Aussi la

plus grande largeur du cràoe des Nyctipithèques est-

elle donnée par le diamètre transyersal pris ao niveau

dés orbites, tandis que chez le Sajou* le crâne est

beaucoup plus large en arrière que la face ne Test en

avant dans la région orbilaire. Les diirérencesque Ton

trouve en comparant lecrànedu Nyclipithèque à celui

de THomme et ù celui JuSiàïmih, sont analogues» mais,

à Tcgard de THomme, bien plus prononcées encore.

Afin de mettre ces différences dans tout leur jour,

on peut substituer à la comparaison des divers diamè-

tres des orbites chez l'Homme, le Sajou et le Nycli-

pithèque , celle des surfaces des ouvertures de ces

mêmes orbites, ou plus exactement des sections des

cavités orbilaires au niveau de leurs ouvertures. Je

mettrai, pour chaque espèce, en regard de ces surfaces

de la section orbitaire, celle du grand trou occipital.

Mvmvn. S*illi«l. Mon. IIumv».

Surfiice de b Mction orbiuire. a;!"»" • 1 5i«'" *a76^'" **to49'*"

Sarûice du grand trouoodpital. 53 55 gt 877

* Le crâne quu j'ai prb pour iypc est celui d'un Nyctipithecus

Jelinus,

J'ai aous lea yeux le crâne d'un auure N^^ci'ipiihètjue, N. /«ma-

ràuw, chex lequel lea orbitca aoot plua étenduca encore que ches

le précédent) et d'une laideur ahaolue plua grande que chea le

Sajou. J*ai 6it 6garer ce crâne fort l'emarquablc ( voy. l'atlas);

maia comme il est incoroplrt en arrière, j'ui préféré donner le»

mesures d api'ès un crâne de N, /eiinuSf qui cal eu par&ii étal de

ctmaervaiion.
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D*oà Von voit quVn prenant pour unilé la surfiice

du grand trou occipital , In surface de la seclion orbr-

laire serait exprimée par les nombres suivanls, savoir :

Pour ic iN vcUpithèque 5,n

Pour le Sajou 3,oJ

Pour le Saïmiri 9)85

Pour l'Homme « |34

Les énormes orbites que je viens de décrire , oc-

cupent presque toute Pétendue de la face. Il n'existe

qu'une très-petite dislance entre le bord inférieur de

Torbite el Parcade alvéolaire, et le museau est droit

,

court et un peu rentrant, de sorte que la ligne faciale

qui est concave chez le Sajou, ei que nous Terrons

être sensiblement droite chez les Callitriches, el sur-

tout chez les Saïiniris, «>si ici plus ou moins régulière-

ment convexe. La tcle, portée sur un col courl et gros,

est donc dans son ensemble Irès-arrondie. Ce sont ces

caractères qui ont lait dire à M* de Blainville ^ que ia

téteentotaUti rappelle unpeu celledes Felis\ etcomme
la physionomie extérieure i^ésulie nécessairement de

la conformation interne, celle analogie avec les Felis a

frappé tous ceux qui oui vu des ÎN yclipillièques vi-

vants
;
par exemple, M. de Hunil)oldl (jui compare

leur téte à celle du Cbat- tigre, el Spix qui donne ù

* Loc. cit,f p. 30.

2 On donne même «mi quelques lieux, d'après M. de Hunibolilt,

iiu iV. fru'irf^atus le nom de 'yV/i-^/^TC C Singe- ligre). Toulelbis ,

M. (le iiumboldt dit (pie «-'est en raison de ia ressemblance qui

exb(c ciilrc le a i du iV. iiu irgalus cl celui du Jaguar.
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Tune de ces espèces le nom de NyctipithecusJèlinus,

Les narines, fie forme ovalttire, sont en partie la-

térales el en partie inférieures, la cloison intemasale

ayant peu de largeur. Elles n^offrent donc pas com-

plètement la disposition qui a fait désigner si souvent

renseiiible des Singes aiiiéiicains sous le nom tle Pia-

tyrrhimus.

Bien que la léte soil, comme un Ta vu, beaucoup

moins large en arrière qu^en avant , le cerveau est vo-

lumineux. -Le crâne est, il est vrai, déprimé et très^

peu convexe supérieui*ement; mais la boîte cérébrale

est large et elle à de Tétendue en longueur, le trou

occipital, qui est circulaire, occupant à peu près le

milieu de l'espace compris entre Toccipul el les con—

dyles de la mâchoire inférieure.

Celle-ci a ses branches montantes assez étroites su-

périeurement, mais très-dilatées infërieurement; forme

qui semble devoir être liée à un développement assez

marqué de Tappareil hyoïdien et du larynx.

Les dents oilt t'iil la môme conformation que chez

les Sajous, remarque déjà faite par M. Fréd. (àivier.

Toutefois les canines ne paraissent jamais prendre le

même accroissement que chez ceux-ci.

Les Ibrmes générales semblent lourdes chez Fani-

mal vivant, en raison de son pelage très-long , très-

abondant, trèS'toufTu. Mais elles sont en réalité très-

légères et Irès-svelles, el, sous ce i apport encore, fani-

mal rappelle les Loris. Comme chez ceux-ci, la région

lombaire , eu particulier, est remarquablement allon-

gée; elle se compose de huit vertèbres, nombre plus
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considérable à ma conDaissance , du moins

,
que chez

aucun autre Singe.

Les membres anlcncurs sont de hauteur moyenne,

les postérieui^ beaucoup plus développés, ainsi qu^on

en jugera par tes mesures suivantes,

n* mm
Fëmur. . . . 0,090 Humëras. . . . 0,070

Tibia Oy088 Radius. . . . Oyo6a

Main postérieure. 0,08a Main antérieure. o,o55

La queue, (jni forme à peu près la moitié de la lon-

gueur totale, est très-velue et non prenante. Aussi les

vertèbres caudales ^ très-allongées et très-grèles, res-

semblent-elles beaucoup à celles des Ouistitis.

Les doigts que Tanimal tient pi . .^qiie toujours demi-

flécbis, surtout aux membres de devant, sont asset

longs. Les pouces nnlérieui s sont à peine oj)posables,

el leurs ongles sont seulement un peu plus larges que

ceux, des autres doigts : ceux-ci sont repUés sur eux-

mêmes , et conformés en gouttières ; ceux des pouces

antérieurs sans être précisément en gouttière, sont

de même très-convexes ; ceux des pouces postérîeivs

sont au conlraire 1res- «ipla lis.

Enfin, pour aclievei- de faire connaître les carac-

tères généri(jues des ISyctipiibèques, je dois mention-

ner leur petite taille, très-inréT'ieur(> à celle des SajouSf

et à peu près la même que celle des Saiimiris.

Ces remarques ne sont sans doute pas suffisantes

pour faire nettement approuver les caractères des

Nyclipiihèques; mais ils seront bientôt comparés aux

caiaclères des Saumris et à ceux des Caliuriclies. Ou



trouvera, en outre, les uns el les aiilres rcproduils

sous une forme concise et méthodique dans le S/nopsis

placé à la lin de ce travail.

Quant aux moeurs des Nyctipilhèques, il me suffira,

en reuToyant aux ouvrages de MM. de Humboldt,

SpÎK et Frédéric Cuvier, de rappeler ici les faits prin*

dpaux déjà signalés par ces auteurs.

Le plus important de lous , est relatifaux habitudes

nocturnes de ces animaux. J^ai vu, ainsi que M. Fré-

déric Cuvier, leiSjctîpithèque de la ménagerie, dormir

presque constamment le jour, la léte repliée sur la

poitrine : habitude qui a valu au N. trwir^atus^ sur

les bords de TOrénoque* le nom de Mono dormiUm

ou Singe dormeur. M. de Humboldt a vu un indi-

vidu qu^il a possédé pendant plus du cinq mois , sVn-

dormir assez rri;ulièrement à neuf heures du matin,

parfois dès Taube du jour, et n(> se réveiller quVi sept

heures du soir. La lumièi-e, dit M. de Uumboidl, in-
commodait beaucoup, et c^est aussi ce qu^affirme Spix,

dès Nyclipilhèques du Brésil. Oculiigneiy dit-il, Uicem

perhorrescenles. Cest donc un fait parfaitement avéré

que la vie nocturne des N vclijjilhèquos, aussi aclils du-

rant la nuit, aussi iiitj)éliteiu mcuie, selon Texpression

de M. de Iluinboldl, que le sont le jour presque tous

les autres Singes , et aussi endormis le jour que ceux-

ci le sont la nuit. 11 y aici, commeonle voit, un accord

parfait entre le trait le plus caratérislique de Torgani-

sationdu genre Nyc(ipithè(|ue, Pénorme volume de ses

yeux, et U* fait lo plus remarquable de ses habitudes.

Ce sont ordinairement des creu.\ ou trous d'arbres
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qu'il choisit pour gîte. L'iiahitalion sur les arbres

résultant en quelque sorte coinnic conséquence néces-

saire d^s conditions de Porganisalion du Singe en gé-

néral, et rhabilation dans les trous ou cayités obscu-

res se liant avec les habitudes nocturnes, on eût pu

déduire a priori ce fiiit qui est d^ailleurs attesté par

M. de Humboldt. Au défaut de trous les Nyclipithè-

ques se logent parfois entre les grosses branches des

arbres.

Ils sont à peu près omnivores , ainsi que le sont la

plupart des petites espèces soit de Singes , soit de Lé-

muridés. Ils vivent en grande partie de fruits, saisis-

sent avidement etadroitement les insectes, et chassent

parfois aux petits oiseaux. En captivité ils se mon-
trent avides de friandises, et notamment de sucreries.

M. de Humboldt assure que les Nyclipithèques ne

vivent pas en tix^upes comme les autres Singes, mais

deux à deux dans une véritable monogamie. M. Spix

nous représenteau contraire les ctipithèques comme
vivant en troupes.

Enfin tin dernier fait avec lequel se lie manifeste-

ment la conforiiialion remai (juable de la màchou e lu-

fcrieui-e, signalée plus haut, c'est la force de la voix

des Nyctipithèques : leur cri nocturne, dit M. deHum-
boldt, d^une force vraiment extraordinaire, ressem-

ble à celui du Jaguar, d^où les noms de Mono^tigre

et de Titi'tigre que Ton donne au N* trtvirgtitus dans

les missions de TOrénoque '

.

* L'animal, d'après M. de Uumboldi) a deux auUvs crb i



Spix est beaucoup moins o\])li("ile à cvl ri^artl (|ue

M. de Humboldl;iiiais le nom spécilique Vociferans
^

qu^ii a donné à l^une de ces espèces , ne peut guère

laisser de doute qu^il n''ait &ic des obserfatioiis ana-

logues à oeUes de son illustre devancier.

5 IV.— Des Nyctipithèques décrits par les auteurs.

Avant de faire connaître les caractères de Tespèce

nouvelle pour laquelle je propose le nom de lemu-^

nnus^ j^analjserai le diverses descriptions données

par les auteurs, et je chercherai à en faire ressortir

les traits et les caractères propres des sujets de ces des-

criptions.

La marche que je vais suivre, mVsl prescr ite par

Textréme difiicuUé du sujet; dilHculté qui est telle que

je ne saurais encore espérer, dans Télat présent de la

science, dWriver à des résultats complètement satis-

faisants.

A. — Minquouina d^Asara.

Azara est le premier qui ait, sinon indiqué, au moins

décrit, un Nyctipithèque.CW incontestablement une

espèce de ce genre qu'il décrit sous le nom de Miri"

quouina \ et non le Saki de Bulfou ou une espèce

une espèce de mUialement , et un son guttural très-désaipréable

qu'il fait entendre lorsqu'il t'sl irrite.

* T. il, p. 943 de la traducUoo fraoçiiwe de Moreau de Saint-
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oîisine, ou encore bien moins le Marikina, comme Tont

cru Azara el tant d'autres après lui . Dans celte supposi-

tion, lanl de dinÎTenccs se présenleiit entre les carac-

tères réels el la descriplion de Bution, qu'Azara est

obligé de relever successivement chaque trait de celle*

ci , et qu^il accuse liuifon d^avoir décrit de mémoire et

donné une planche arbàrmremeni/aùe.

Les traits caractéristiques, malheureusement un peu

insuffisants
,
que Ton peut extraire de la description

d'Azai'a, sont les suivants ;

Cloison in terIIusale peu large; caracièic qui sufiirail seul pour

prouv«T que le Miriquouiaa appartient au genre Njclipithèque,

et non au groupe des Sakia, si remarquables par Kextrteie écar-

tement et le forme très^allmigéc de leurs narines *

.

Longueur totaied'envîron 87 oeotimèu^, dont 38 pour la dis*

tance du bout du museau k Tori^ne de la queue , ei 49 pour la

longueur de celle-ci.

Parties intérieurcsi y conqtris le dessous de la tétet Ibce interne

des membres antiîrieurs
j
usqu'auxcoudes, et des postérieurs jus*

qu*aux genoux, d*une couleur cannelle qui, en dedans des fesses,

est plus rougeâtre. Parties supérieures, d'une couleur mélangée

que Tauleur ue détermine pas, mais qui est évidemment grisâtre,

les poils ayant la pointe blanche , puis une portion noire , pu»

une autre portion blanchâtre.

Joues et menton, blanchâtres ; au-dessus de chaque œil, une

tache de même couleur, peu prononc (^=e, finissant supérieurement

en pointe ; milieu du front et face, de couleur foncée.

* Un passage de la tlescriplion pourrait toutefois Hiire penser le

contraire. « L'oreiih", dit le U'adiidiHir, est iiès-large ; dans son

point le [)lus élevé, • Ile ii'j'gale pas la liaut< ur de la léle. « Il faut

eiitentlre «pie le liaul de roicillc, <pii est large mais courte, Jl'at-

teiut pas le niveau de la iuce supérieure du crâne.
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Poils de la (|ih-uo, noirs à la pointe, et le l'esté <le couleur tabac

fVEspagne faible , le noir occupant tine portion d'autânt plus»

grandf du }'<>il, cl se prononçant d'autant plus qu'on approche

davanlayr de I eMreniilc <ie la <jueue. Les poils de la base de la

queue ayant de i à 3 centimètres de long; ceux de sou exU'ë-

mité, de 4 à 5.

Tel est le résumé tle la description que donne

A^ara de celle espèce , «lécoiiverle par lui dans la

province du Cboco , sur la rive occideutale du Pa-

raguay.

Presque tous les auteurs, à Texemple de mon
père ' , en font un Saki sous lenom de Pithecia Miri^

quouina. M. de Humboldt , dans son Tahfeau des

Singes de PAmérique ^ lui a donné la même place

dans le système, mais sous Je nom de Simia Az^irœ.

M. Lesson, au contraire, ayant lecounu en lui un

véritabie ^ycUpithèque, Ta reporté dans le genre oh

il doit rester.

B.—DourouoDuH» Sima /nWf^adeM. de Humboldt.

Voici le résumé de la description donnée par hau-

teur de ce Singe
,
habitant, dit M. de Humboldt, les

foré l s épaisses du Cassiquiarc , près du village indien

de TEsmei alda, et les envii ons des calaracles deMay-

puras , entre le deuuème el le cinquième degré de

latitude boréale.

LoDgueui' totale d'environ j4 ccDtimètres j dont a6 environ

' Tal^têtm des QuMfrumanes,

J
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ponr la dialance du muteau à Tanus , ci 43 pour la longueurde

la queue.

Gorge, potuine, veutreet pariies ioteroes des eKtrémilé8,d'uii

jaune orange qui lire aur le brun
;
pariiez supérieures , d*un gris

mêlé de blanc, et ocnmne argenté ; les poils de cette partie, très-

doux* Une ligne brune ,
lon^tudinale, sur le dos, depuis focd-

put jusqu'à la queue ; une tache blanche au-dessus de chaque

oeil j trois raies noirâtres, parallèles, sur la tèle, et surtout sur le

front. Visage couvert de pcnla ninritres; nei pareillement noir,

mais avec une ligne bbnche, lon^udinale, sur le milieu.

Queue touffue , de même couleur que le dos , à Texception de

son extrémité, qui est noire.

Le Smge de mut de Buffon est le seul Singe avec

lequel M. de Humboldt ait comparé le Douroucoulî

,

el il u n poinl eu de peine à prouver quMl en diffère

spéciliquenient. DilTère-t-il aussi du Miriquouiua?

11 est impossible de rien aflirmer à cet égHrd, puisque

nous n^TonSf comme éléments d^ne comparaison

en elle-même fovi difficile , que deun 4®^^pti^>^s

concises, et dont Tune est fort peu exacte. Cependant

la divei*8ité spécifique de Tun et de Taulre me semble

devoir èlre admise comme trcs-vraisemblable.

i" La coloration si caraclorisliquc de la face el de

la partie anlcrieure de la Ictc, chez le S. trwirgata^

ne se retrouve pas chez le Miriquonina. On a quelque-

fois douté, il est vrai, que la figure de M. Humboldt

qui représente trois raies étroites ou lignes noires

parallèles, soit parfaitement exacte. Mais le texte est

aussi explicite que possible; les trois raies frontales,

que l'illustre voyageur rappelle, comme le trait le

plus caractéristique de respèce, par le nom de S,
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irti'irgata ^ sonl (cllement reinar(jual)l('s , iiK^'mc pour

les personnes étrangères ù Ihi&loin- naturelle, qu'elles

ont fourni Tim des noms vulgaires. Les missionnaires

de rOrénoque appellent le Douroucouli Cara rayada^

c^est-à-JîraJàce rayée,

2* Le S. tritnrgata a encore quelques autres carac-

tères (lislinctifs dans la raie blanche incdio-nasale

(lécrile par M. de Humboldt^ dans la coloralioii de sa

queue I el dans sa taille inrérieure à celle du Mi-

riquouina.

3* £nfio, il importe de i-emarquer que ces deux

Singes viennent de régions que sépare une immense

distance. C*est entre le second et le cinquième degré

de latitude boréale que M. de lluniboldt a découvert le

Douroucouli; Azara avait trouvé le Miriquouiua vers

le treizième degré de latitude australe.

C. Singe de nuit k fiioe de diai, NyedpUkecusfeUnus de Spix.

Voici la caractéristique que donne Spix pour

ce Singe trouvé par lui au Para.
«

' Su6-6arùala, mystaee ad latera maie disiie/to ; corpors toto vit-

loM-danugùuno^ guprâ olivaeeo-eineroceo, snbtàf paîHéê oehraeeo ;

cttudà corpore mu/tè tongiat* , suprà radium cioêraseente, subiàs et

versus tatera usque admédium rufescerUey reloua ntgra/Jàseia ni"

gré utriaquê é matis verticem vertus ehngata , alia nigra frentis

iuMmedia eum lateralibus eonJluettie\ macutis duahus sufuw octttûs

aUicantibus.

Les dlmeosioDs assigoéee à cette espèce par Spix sont
, pour le

corps et la tétc,envii*on iGpoiices nllemaodSiOU} en réduisant en

mesures métriquesi 0^376; pour la queue, i4 pouces, ou o,34o.
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GHnme le fait obso'vei* Spix , ce Sing^ dilB^ du Dourou-

couli par la non existence de la ligne blanche médio>naaale et par

la moindre longueur de la queue. Ce dernier caractère dia^ngue

de même le N. ftlinus du Miriquouina.

L'auteur Tait seul remarquer que lea poiU du destua du oorpa»

d*un cendré fimcé auperficiellemenl, sont roux etjnoirs dans leur

première portion.

La queue est presque toute noire, sa base étantseule d*un roux

grisâtre en dessus, et ferrugineuse en dessous.

Enfin, parmi les car.u tèn;s dislinctirsdr celle espèce, il importe

d'insister sur la coloration de Ja téle. 11 existe sur le milieu du

front une tache noire , et sur chacun des côics de la face et du

front une ligne noire dirigée de la joue vers le haut de la tête.

Cette tache et c*es deux lignes correspondent évidemment aux trois

raies qui ont fait nommer le Douroucouli S. trt'm'rf^ata; mais ici

ce n'est pas une simple raie qui existe sur la ligne médiane, c'est

une tarde étendue. Spix se Ixirne, il est vrai, à dire, dans sa carac-

It'ristiqut', qu'clh- est conjluenfe avet Irs raies latcrales ; et les deux

descriptions tju il donne, l'nn»^ en français, l'autre en latin, ne

sont pas non plus suflisammi-nl <».\plici(<'s. Mais la figure que Spix

donne tic son N felinus^ loute niau\ais<Mjirt ll»' est, ne laisse au-

( un dontt' <|n'il s agisse ici, non d'une simple raie, mais d'une

lâche étendue.

D. — Babillard brun, Nfctipithecus vorifrran* de Spix.

Celtii-ci, (jiii vient des forêts de Talatinga, au Hré-

sil, près (les frontières de ce vaste empire du CÔlédu

Pérou, peut, selon Spix, èlrc aiiiM caractérisé :

fmbc/ùisy corpnrc folo vil'nso lann^inct'u
\
ctipUc Tufesrenti-brun-

mo \ sliits tvnuibus c ntolis versus occijnii asrcndentibus
^
nigro-

bninncis ; marulà ad fwntis apirrin ni^nrante , brevi j haud ron-

Jiuenlc y a/tu uirinquè suprà oculum Jlavicanic j caudà corpore vis
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AMtfwre, aé radiwn iiifiur ad partem «ertiam fenugmeà j digitis

ptdmm piantœque p^dis hngioribtu.

Celte «Bpèce , selon Spix , aurait k peu près les mêmes pi opor-

tioDS que le N. filUms :elle différerait donc notablement, sous

œ point de vue, du Miriquouina, etausn, quoique M. Gray la

oonsidéte comme identique avec oelui*ct du 5. uivirgmu. Elle

est représentée comme ayant les oreilies plus courtes que le

iV./f/Ànitf, dont elle difi%re aussi par la couleur de la queue, d*un

roux ferrupneuz dans la première moitié » noir dans la seconde.

Enfin » ce qui n'a lieuchea aucun des Nyctipithèquesprécédents

,

le corps est entièrement d*un brun qui, seulement, pâlit spuf le

ventre. Supérieurement les pcnls scmt noirs à la racine, puis Ta<*

liés de roux et de noir.

Les joues, les lèvres et le menton sont blancs i une tadie Iri^

angulaire, jaunâtre, estau-dossus de chaqueœil ; uneautre, semi-

circulaire et brunâUV, est en dehors «If ce môme organe. Le iront

présente, au milieu, une petite tache d'un nuir brunâtre, et» de

chaque côté , une bande étroite, presque filiibrme.

E.— Douroueûttii de H. Frédéric Cuvier.

Dans un Nyclipilhèque qui a vécu s la ménagerie

en 1824, -M. Frédéric Ciivier a cru retrouver !e Dou~

roucouli de M. de liuniboKU, que personne n'avait

encore revu depuis cet illustre voyageur. Aucune

difficulté ne s^élève en ce qui concerne la détermina-

tion générique; mais il n^en est pas de même de la

détennination spécifique.

Le Douroucouli de M. Frédéric Cuvier est bien , comme le

Douroucouli de M. de Humboldt, d'un cendré ainenté supérieu-

* Afin, oj'ruu. /liitor^ de Jai'Uiue, (ieceuibre i84'Jt.

Zooi.ooi£. 5
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iviaenty^el «Tudjaune aases vifioférieuretnent } maU il eiisle auaai

pliuieurs difiérenoes notables :

1* La<|aeue ne guère chei Je premier que U moitié de la

longueur totale.

a" U n'existe pointde ligne fimeée médio-donale.

3-* Il eitste Inen trois taches noires sur le devant de la téte,

mais les latérales peuvent seules être dites des raies , la tache cen-

trale , qui est d'une assez grande étendue , étant aussi large que

longue.

4* Le net est endèrement noir, et les côtés de la face 5ont| ainsi

que.le.roenUin et une.tache au-dessus de chaque ceU| d'un rous-

sâtrc brun clair.

5**^La queue,Jœn^d'étre de même couleur que le dos, est d'un

roux femigiueuX) qui peu à peu pa^^sr au noir, le tiers termina^

environ étant de cette dernière couleur.

En présence de toutes ces différences, il y avait

au moins lieu crexarainer si le Singe décrit par M. Fré-

tléric Ciivier est bien le vcriiable Douroucouli de M. de

liumboldt.

LWginede Tindividu de M. Fr. Cuvier, venu vivant

par la voie du commerce^ est restée inconnue ^ mais le

même Nyctipilhèque a été envoyé de Moxos au Mu-

sémn d^stoire naturelle par^M. d^Orbigny, en sorte

que sa patrie est aujourd'hui tieterminée. Le Dourou-

couli de M. de Humboldt vient, comme on Ta vu «

d'une régipn fort différente.

En comparant de même le Douroucouli de M. Fr.

Cuvier aux autres Nyctipithëques décrits, on trouve

quW se rapproche beaucoup du Miriquouina par son

mode de coloration, maisqu^ila des proportions no-

lablcmenl diOerenles. L'inverse a lieu à Tégard du
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N. voci/érans de Spix, assez senibiable par les pro

porlions, mais assez ditierenl par la couleur.

Quant au JV.Jéimus^ au contraire, la comparaison

Irès-minutieuse que j^ai faite entre-les descriptions et

la figure de Spix, dWe part, et, de Tautre, Tindividu

lui-même qu^a décrit et figuré M, Fr. Cuvier , m^a

pleinement convaincu de leur identité spécifique. Voici

quelques-unes des bases de cette détermination :

LaookxntioDettfaetérUtiquede la face est la même. Il cxisi«-,

en elfet} dies Tindividu de H. Frédéric Cuvier, une tache noire

médio-firoolale, aases étendue, noire, ayant la fiNrme d'un tri-

angle dont la baae sertit en arrière. A droite , de chaque côté de

cette tache noire, au-dcMua de ToBil, est une tache jaunAtre dair;

plus ai debon, une ligne noirfttre, commençant aur la joue, re-

montant vers le haut de la tôle , et venant se terminer & Tangle

postérieur de la tache médio-frontale.

Llndlvidn envoyé de Moxos par M. d*Orbigny diffère seule-

tnoit en ce que les tadies super-oculaires sont d*un blanc sale,

un peu jaunâtre, et^non d*un jaunâtre dair, diffiïence qui est

absolument inngnifiante.

a* Le pelage,^ez l'individu de la jnénago'ie, est d'un cendré

presque pur, un peu argenté sur les parties latérales du dos,d'un

cendré olivâtre sur le milieu. L'individu de Moxos offre demême

ces deux couleurs , mais la première seulement sur les épaules

et la fiice eiteme des membres, et la seconde sur toutes les par-

ties supérieures , sauf le devant de la téle. I/indivîdu de S[)ix

ressemblait plus sous ce point de vue àce dernier qu'à l'individu

de M. Frédéric Cuvier, peut-être parceque cdui-ci était mort ea

cage après une assez longue captivité.

3** Cette explication rend (également compte, et ici je puis être

beaucoup plus afiirmatif, d'une différence existant entre la colo-

ration de laquelle rfier. l'itidividu de Spix et chez celui de M. Fr.

Cuvier. Ches le premier, sauf quelques poils gris à la base, la
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queue est roaiie dans ta première moitiéi noire dent le reste;

ches le second, le roiu passeun peu moins promptcmentau noir :

le dernier tiers environ est seul toot-à*iàit de celte dernière oou-

leur ; mais il existe ausn y dans la partie qui précède , des poils

noirsy seulement en plus petit nombre. Le mauvais état du peisge

de la queue explique cette légère différence j et je retrouve d^ail-

leurs, dans Findiiddu de M. d'OriMgny, tous les traits de la des^

«aription de S^.
4* Quant à la couleur des parties inférieures, la description de

Spix est également applicable de tout point aux deux individu»

que J'ai sou» les yeux.

Ces analo§;ie8, et dVulres eDCore, relatives, soil à di-

"vers détails décoloration* soit à Fétendue des oreilles,

me mettent en droit de conclure que le Douroucouli

de M. Frédéric Cuvier n^esl point le vérilable Dourou-

couli, N. trmrgatus ^ mi<is \e N. Jvlinus i\c Spix.

Cest par couséqueul aubsi à celle espèce qu'il faut

rapporter les résultats des diverses observations faites

par plusieurs zoologistes français stir le squelette du

prétendu DowmtcouUàe M. Fréd. Cuvier.

F. — Résumé.

En admettant provisoirement comme espèces dis-

tinctes, ceux des Nyclipillièques, jiisqu^à présent

décrits , dont ridcnliic sp* ciliqiit* ne peut pas cire dé-

montrée, ce genre comprendrait donc présenlenieul :

i" Une espèce, de Test du Brésil, que distinguerait

surtout la non-Kïoloralion en fauve ou cannelle des par-

ties infèrieures, le voctfirans de Spix.

2* Le trii>irgaius ^ des bords de rOrénoque,



quecaracléi isent, d'après Pilluslre auteur qui Ta décrit,

le pelage d^un cendt-é argeoté supéneuremeul, la

queue beaucoup plus longue que le corps, une ligne

blanche médio-nasale, et surtout trois raies foncées

sur la partie antérieure de la téte, enfin des orâlies

très-courtes

Cette espèce de Singe, aussi bien que la précédente,

nemVst connue que par une description et une figure.

3° Le iV. felinus, du Para et de MoxoS| à queue

rousse et noire , seulement un peu plus longue que le

corps, et à tache médio-irontale noire, assez étendue

,

à peu près aussi large que longue.

Cette espèce connue, outre la description et la

figure de Spix, par la peau et le squelette d'un indi-

vidu, décrit par M. Fréd. Cuvicr et par plusieurs

auteurs sous le nom de Nocthora^ Simia ou N/ctipi'

thecus trivirgatui^ et par la peau d^un autre individu

envoyé de Moxos par M. d^Orbigny.

4* Le Mmqmuîna^ du sud du Paraguay, quiaundt

le pelage du N,felinus^ mais auquel Asara attribue une

taille plus considérable el une queue plus loiif^iie.

(a* dernier, connu seulement par une description

incomplète, et non encore iiguré , est une de ces espè-

ces vaguement indiquées ,
que Ton ne peut introduirei

* C'est sans dout»' à tort «[u'on a contesté ce carart«^ro, dont

l'expression toutefois semble avoir ct«i un peuexagert e par M. de

Humix)ldt. On verra plus bas que les oreilled sont, dans une par-

tie des Njctipithëques , notiblement plue courtes que M. Fréd.

Cuner ne les a trouvées dies son Douroucouli, c*eBt*à-dirt ches

le N, fdÙÊMs,

biyiiizea by Google



— yo —
même aTec^doule, dans le système, et qui doivent être

mentionnées hors ^rang, en attendant de nouveaux

éléments de détermination.

§ V .— Description cfune nouvelle espèce de Njctipù

thèque^ îi, lemui'inus,

J^établis celte espèce surrexamen des peaux et des

crânes de plusieurs individus des deux sexes et de difTé-

rents âges, que le Muséum d^histoire naturelle arécem-r

ment reçus de Santa-Fé de Bogota par diverses voies.

Le nom spécifique de Lemurinus que je domie à

cette espèce, est destiné à rappeler, non^seulement

les analogies générales qui existent entre les Nyctipi-

ihèques et divers genres de la fainille des Lémuriens,

mais aussi et sui loiil les caractères particuliers du pe-

lage chez le N, lemurinus, C^est le même poil, loug«

touffu, laineux, qui existe chez les Lemur^ et c^est

même aussi, quantaux parties supéiienres la couleur la

plus fréquente dans ce genre, notanmient dans les plus

communes de ses espèces. Ajoutons que c^est aussi

la môme tendance à la production de variétés indîvî-

<lueUes qui, sans apporter aucune raodificatioi) im-

portante à la distribution des couleurs, changent du

moins dVne inanière assez prononcée la nuance de

celles-ci.

Dans le plus grand nombre des individus, lesparties

supérieures sont d^un cendré plus ou moins lavé de

roux et legèiemenl tiqueté. Cette couleur cendrée se
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montre plus pure sur les purùes latérales du coi^ps,

plus rousse lout-à-Êut en dessus.

Les poils de cette région, loogs de 3 à 4centimèlresY

ont tous leur bout nointtre, puis une portion asseis

étendue cendré-roussàtre, et la pointe annelée de&UTe

ou de roussâtre et de noii*.

La couleur cendrée des flancs s'étend sans changer

très-sensibleiiicnt de nuance, sur les cotés du col et

sur la face externe des épaules, des bras et des cuisses.

Le dessus de la tète est d^un cendré plus ou moins

kvé de roussâtre. £n ayant, au milieu du front, ii

existe une petite tacbe noire ou noirâtre, placée entre

deux taches blanchâtres, plus étendues qu'elle. Le

d(j.ss()us des yeux et le menlon sont blancs, le nez

élanl au contraire couvei l de poiLs ras très-foncés.

ho dessous du corps et la face interne des bras et

des cuisses sont d'un jaune orangé ou roussâtre, plus

vif sous le ventre, un peu moins sous la poitrine

et en dedans des membres* Le dessous du col est seu*

lement d^un cendré pale roussâtre.

Les membres sont cendrés en dehors jusip^aux

mains; ils sont, en dedans, delà couleur de la poitrine

OU du ventre
, jusqu'aux coudes ou aux genoux, puis

cendrés. Les mains sont couTertes de poils ras cen-

drés, fiiuves et noirs.

La queue prés de sa base est, en dessous, rousse; en

dessus, d'un cendré plus ou moins roussâtre qui se

conioiul avec la couleur du dessus du corps. Le reste

de la queue, couverte en dessus et en dessous de longs

poils à base jaunâtre et à extrémité noire, paraît tantôt



— 7SI —
d^un noir put^ tantôt d'un noir mêlé de jaune, selon

qu'on aperçoit ou non la portion jaune des poils sous

la noire.

Sous la base de la queue, au milieu de la partie

rousse, des poils noirs ou noirâtres, rendus secs

,

roides et comme agglutinés par la présence d^une ma-

tière grasse dont ils sont fortement imprégnés , et

formant dans leur ensemble une tacbe étroite et allon-

gée, attestent la présence dans celle partie d'une

glande assez développée. J\ii trouvé cette disposition

chez tous les individus adultes soit mâles, soit lemelles*

L^analogue de cette glande existe chez le N, Jeiùuts^

mais elle parait moins développée, et les poils qui la

couvrent , sont roux comme ceux qui les entourent.

Les oreilles sont, dans cette espèce, beaucoup plus

courtes que chez le N.Jl'linus. Jetrouveladistance de la

base libre de Toreille, au point où Toreille a le plus

de longueur, égale à 9 millimètres seulement , tandis

que je trouve 3 millimètres de plus chez le JV.Jèlinus^

bien que ce dei:nier soit de plus petite taille

Nos individus adultes ont en effet tous de 36 à 38

omitîmètres d'ibout du museau à Porij^ine de la queue,

celle-ci ayant aussi à p«ni près colle même <lî!n 'rjsion.

Je ne trouve au contraire que 3l à 32 centimètres chez

les individus du N^JeUnus que j'ai sous les yeux.

J^ai dit au commencement de cette description que

quelques individus m'ont présenté des variétés.

* Dans Tëtat irais, les on illes seraient , sans nui doule, Ut)u-

ées plus grandes ; mab le rapporl subsisterait.
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L'un d'eux est remarquable par ses couleurs, généra"

Ument plus pâles et plus lavées de roux. 11 est plutôt

&aTe roussÂtre supérieurement que cendré roussâtre,

avec le dessous d^une couleur moins vive que chez les

autres mdi?iduSf et la queue, dans la plus grande par-

tie de son étendue, d^un roux qui , mémé vers la fin

,

ne passe pas toiit-à-fail au noir. La tache et le dessin

(le la partie antérieure de la tôle sont les mêmes,

mais la nuance ilillière également : le dessus et le des*

sous des jeux, qui sont ordinairement blancMtres,

sont presque &UTes. Cet individu est femelle, mais une

autre femelle m*a présenté les teintes ordinaires. Il

s^agit donè bien ici d^une variété individuelle, et non

d'une diflcrence sexuelle.

Chez d'autres individus, la variété résulte de re-

tendue plus grande de la partie nuire de Texlrémilédes

poils. J^ai observe cette modification sur le dos ei les

mains chea un adulte, et sur le dos chea un très-jeune

sujet, également remarquable et par Pextréme mollesse

de son pelage ei parla couleur presque noire de son dos.

Ces variétés, quoique assez dillVrenles pour la cou-

leur, sont facilement K tluclibles à leur espère, en rai-

son des caractères très-constants que fourni-^sent

l'abondance et le mode de coloration des poils, la

taille et les proportions, la distribution des couleurs,

et notamment la disposition des taches de la fiice et

du fix>nt.

CTest en ayant égard à ces caractères qifon distin-

guera toujoui's le JV, iemurinus et ses congénères,

savoii' :
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i" Du N. vocifèrans ^ chez lequel le corps esl entiè-

rement tl\m brun qui seulement pâlit sous le ventre;
2® Du N. tri^'irgalus

,
qui a la queue beaucoup plus

longue que le corps, une raie médio-nasaie blanche»

et le pelage supérieurement d''un cendré argenté, avec

une ligne foncée sur le milieu du dos ;

3*Du Minqutndna^ qui serait beaucoup plus grand,

et aurait la queue proportionnellenient beaucoup plus

longue ;

4° Du N.Jèlinus^ qui a la taclie médiu- frontale beau-

coup plus étendue , le pelage généralement beaucoup

plus court, et notamment la queue beaucoup moins"

touffue; chez lequel la couleur orangée ou rous-»

sâtre couvre inférieurement la gorge, aussi bien que

la poitrine et le ventre ; enfin , chez lequel aussi les

oreilles sont plus grandes ou, plus exactement, moins

courtes que chez le N.Jèlinus.

A Tégard de ces deux derniers Nyctipithèques
, je

puis confirmer la différence réellement spécifique de

Tun et de Tautre par la comparaison de,leurs crânes.

Quelque grande que soit Tanalogie de Tun et de Tau-

tre, les différences suivantes peuvent être signalées :

Le N. lemurinus a les orbites sensiblement plus

lai ges que hautes , et par suite proportionnellement

un peu plus larges que chez le N,JeUnus^ qui a le dia-

mètre orbitaire transversal et le diamètre inféro^supé-

rieur égaux entre eux : la différence est d^ailleurs peu

marqué».

La boîte cérébrale est, chez le îf^JkUnmy très-sen«

siblement moins large en arrière qu^en avant \ chez le
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N. lemurinus , elle conserve pi esqiie en arnère la

même largeur qu^en avant. Ici encore la diiféreiioe est

(railleurs légère, et offire eUe-mème une confirmatioii

à» rîDtiiiiitédes rapportsqui unùsent les deux espèces.

La mâdioîre inférieure est la seule partie qui pr^
sente une dÎTeraté plus mar«faée. Chez le N, JèHnuSf

la branche horizontale a les deux bords presque pa-

rallèles, la mâchoire étant de très-peu plus lai'ge au-

dessous des dernières molaires qu^au -dessous de la

canine. Chez le N, lêmuràutêj la mâchoire dont, par

suite, le bord inférieur est très-sinueux, est, au con-

traire , dilatée en airière , beaucoup plus étroite en

avant. J^essaierai de rendre cette diflSSrenœ senable

par quelques mesures.

Distance entre les deux bords, prise au- '"^ '««.wi». nhmi ui^d».

dessus (il- la siM-ondc molaire. ... 9 8 miliim.

Distance au-ilessous de la quatrième. . 9 10

Distance au-dessous de la sixième. . . 10 i4

Cette inégalité, très-marquée, est un caractère telle-

ment inhérent à notice nouvelle espèce
,
queje la trouve

déjà indiquée chez un très-jeune individu, n^ayant en-

coreque les vingt-quatredents delà première dentition.

L^esp^ que je viens de décrire, habite lesAndesde

la NouTelle-Grenade , où elle parait être fort corn-

inune, à en juger par le grand nombre d^individus qui

nous sont tout à coup parvenus par divoi-ses voies.

Parmi les voyageurs qui ont les premiers apporté en

France ie N. lemurinus^ Tun d^eux, M. Goudol, qui
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Ta pluôeurs fois chassé , ei (jui Ta observé avec soin ^

a bien voulu, à ma (kinatule, rédiger sur lt*j> mœurs

(le celle espèce une note, clans laquelle se trouve plu-

sieurs détails intéressants. Je ne saurais mieux, faire

que de la citer ici textuellement.

a Ce petit quadrumane habite les girands bois de la

région tempérée du Quîndiù, dans la NouTelle-Gre*

nade, depuis i4oo mètres, et même bien plus haut. Il

ne sort ordinairement * qu^à la nuit tombante, vit en

petits groupes ou familles , et ne parait pas s^éloigner

beaucoup de certains sites où il semble quHl trouve

&cilement sa nourriture. Ces animaux font entendre

presque continuellement, de nuit, lorsqu'ils vont dans

les bois, un petit cri 8oui*d, qui se trouve assez bien

rendu parla parole douroucou^ sourdement et feible-

ment prononcée, sans y ajouter IV (ainsi qu'il est

écrit par M. de llumboldl.) Ils sont très-agiles. J'en

ai TU qui venaient régulièrement chaque nuit dans

les mêmes parages se nourrir des fruits de goyaviers,

qu'ils paraissaient rechercher. Lorsqu'on leur tirait un

coup de fusil, ils se retiraient, mais ne tardaient pas à

revenir. De jour, ils restent cachés, et se trouvent réu-

nis en petits groupes au sommet des arbres , non les

plus élevés, mais les plus touffus. Peut-être même les

amas de petites branches et feuilles sèches qu'on ti*ouve

dans les lieux, où ils se tiennent, j sont-ils réunis par

* Je dis or/finairemenf, parce que, birn que je n'en aie jamais

U'ouve de jour, un chasseur m'a rapporté le fait qu'il en avait vu

allaut dans raprès-midi. /Note de M. Goudot.J
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eux. CTest dans ces sortes de nids qu'ils restent toute

la journée à dormir. On a de la peine à découvrir ces

^tes, et lors même qu^on frappe contre Tarbre^ ils ne

se dérangent pas : ce n^est quVn leur tirant des coups

de fusil que je les filisais sortir de leur retraite: leurs

mouvemenls ne paraissaient pas alors aussi vifs que

pendant la nuit. La femelle porte, comme celle de plu-

sieurs autres quadrumanes, son petit sur le dos. Les

habitants le désignent sous le nom de Mico-ahrmiion*

<t Bien quejen^aie pas tu cemême petit animal dans

la GordiËère orientale, il parait hors de doute qu'il s'y

trouve. M. le docteur Roulin en a vu un individu à

Bogota, qui V iivait été apporté des environs de la

Mesa (village sluie .\ une jouinee de la capitale), où

ils sont mmi connus avec le nom de Mkos-dormi-'

lones. »

S VL— Des caractères et des mœurs des Saïmiris.
«

Les yeux sont grands encore chez les Sauniris, com-

parés à leur développement moyeu dans la famille des

Singes;mab ils sont très-inférieurs en volume à ce que

nous venons de les trouverchez les Nyctipitbèques.On
a vu, par les mesures et les calculs donnés plus haut

qu^une sectionde la fosseorbitairefaite au niveaudeson

ouverture antérieure, s'est (rouvee avoir pour surface,

chez un Saïmiri, environ i5o millimètres carrés, tan-

dis quelle enajusqu a 270 chez un ^yctipilhèque fort

* Voyesp. 7$.
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peu (liHorenl par la liullc. Ku prenanl pour uniU', chez

ces deux mêmes animaux , la surface du grand Irou

occipital (
qui était chez V\m et chez Tautre d^UD peu

peu plus de ôo millimètres carrés), on Irouiie, et la

différence devient bien plus sensible sous cette forme,

que la surface de la section orbitaire représentée, chez

leNyctipithèque, par le nombre 5, 1 1 , Test seulement,

chez le Saïmiri, par le nombre 2,85. Il est à peine né-

cessaire de faire remarquer que ce dernier uombi'e ne

dépasse pas debeaucoup la moitié du premi er.

Une autre différence, et plus remarquable encore,

entre les Nyctipithèques et les Sauniris, est Tétat in-

complet de la cloison osseuse inter-orbîtaire, très-

mince en arrière chez les premiers, mais partout ossi-

fiée : cette cloison est, au contraire, seulement mem-
braneuse chez les Saiimiris , dans un espace dé forme

elliptique, et d*une assez grande étendue, qui correfr*

pond à la place ordinairement occupée par Vos pla-

num. Il est donc line partie des orbites dans laquelle

les deux globes oculaires viennent presque au con-

tact, disposition fort analogue à celle que Ton ob-

serve chez une partie des monstres que j^ai désignés

sous le nom de Cjclocépfaaliens K

Cet extrême rapprochement des globes oculaires est

encore exprimé dans le squelette par une autre dispo-

sition qui mérite d^étre indiquée , la réunion et , pour

ainsi dire, la fusion, à leur partie postri ieure, des re-

liefs que produit, à la base du crâne, la saillie des deux

* Histoin générale des anomalies de torganUation^ 1. 11

.
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orbites. Les li*ous opliques soni exlrémemeul rap-

prochés.

Il est fort remarquable que la perforation de la doi-*

son inter-orbitaire s^obserre cbes les Saîmiris, dont

les yeux sont d^un Tolume plus qu^ordinaire, mais non

énorme, cl qu'elle n'exisle pas , comme on eut pu être

porte à le supposer, chez les Nyctipilhèques, à globes

oculaires si démesurément volumineux; mais, chez

ceux-ci, les orbîtesse sont étendueset, pour ainsi dire*

dilatées en dehors, comme le £iit voir Texcès de leur

saillie sur celle des parties postérieures du crâne ^
Chez les Saîmiris, au contraire, les orbites ne font pas

en dehors plus de sailHc quW Pordinaire, et la tête est

généralement de forme druile et allongée; elle est

comme comprimée; modification d^où résulte néces-

sairement le rapprochement en dedans, la concentra-

tion yers le plan médian de tous les organes latéraux.

L'allongement de b tète des Saîmîris résulte d'ail-

leurs , non-seulement de sa forme comprimée , mais

aussi, etsurtoul, du développement considérable île la

région occipitale; dcvelo|)pement déjà signale par mon
père ^, et qui forme le trait le plus remarquable et

physiologiquement le plus important de Torganisation

des Saimiris.

On sait que, cbes presque tous les Singes, et les

Nyctipithèques et les Callitriches sont eux-mêmes de

ce nombre, la base du crâne se relève immédiate-»

' Voyez les mcture» doooées plat haut, p. 5s.

* \oyei plue haut, p. 44 et
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ment ou presque immctljalement en arrière du trou

occij>il;»l, cl remonte, sol( ol)liqueiu<;nl, soit même
presque verticalement, de manière à représenter bien

pluioi une face postérieure que la coutintigUon de la

£ice inférieure du crâne. Chez les Saïmiris, an con-

traire, Voceipital presque tout entier est honzoolal,

et par conséquent compris dans la face inférieure du

crâne; A\m lV'xi.>>Unce derrière le trou occipital (Pune

étendue liorizonlale encore considérable. Olle éten-

due est telle que , chez Tadulle , la distance comprise

entre les incisives et la partie antérieure du grand

trou occipital, n^est que sensiblement double de celle

qui sépare la partie postérieure de ce même trou de

Textrémité postérieure de la face inférieure du crâne.

(]liez les jeunes hujels, le cerveau élan! plus développé

encot e , et la face plus courte, le rapport entre ces

deux distances est moindre encore : selon Page, il est

égal à un et demi, à un et un quart et même à un.

Voici quelques mesures prises oomparatiYeraent sur

deux individus, Tun adulte, Tautre jeune encore, mais

déjà presque arrivé à la taille de Tadulte

J^exprimerai les diverses dimensions que j'ai à indi-

quer, non par les mesures elles-mêmes telles que les

donne le compas, mais d^une manière plus âicilément

comparable,enibnctionsdudiamètreantéro-postérieur

* Ces deux in^vidus appartiennent à Tespèce oommiUGi ou
selon le nom que je lui ai donné) Saïmiris tciureut,

J*ai sQ«u les yeux une tète beaucoup plus jeune ; mais elle est

en mauvais état, et n'eftt pu fournir les élânents d'une oomparai-

son exacte.
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du grand irou occipital. L:\ longueur de ce diamètre

pcul être prise pour uiiilc, d^autant plus qu^elle esl

égale, aussi bien chez l'un cpie chez Paulre individu, à

8 millimètres; en sorte qu^en multipliaDt par 8 les

nombnes ci-dessous, on obùendra immédiatement les

longueurs absolues, exprimées en millimètres.

Diamètre antércHpMtérïeur du grand AàHuM âaawa. aitaninn».

trou occipital i i

Iioogueur totale de la tète oeseuse.. . 8»fl 7t5

Largeur, au niveau du iprand trou oo-

cipiul 4ft 4fi

IHtiaBce de la partie postérieure du
grand trou occipital à la partie poe*

tri ieuro de la vuûte palalinc. 2^5 1^9

Dislance de la partie posléi iriire rie la

voûte palatine au bord des incisives. 2f5 i,y

Longueur de la porlion <!(' la farr inf«>

ricure du crâne, eu avant du grand

trou fHrcipital 5 3|6

Longueur de la portion de celle même

face, en arrière du nif'mc trou. . . a,a 9

Distance de la parllf posltrieiire de ce

même trou à la partie la plus reculée

de Tocciput ' a,5 3,i

La portion de la &ce inférieure du crâne que je

viens de désigner comme comprise entre le grand trou

> Cbes Tadulte, à 18 milllniètrea enviroD du grand trou occi-

pital, la paroi du crfine remonte preaque tout â coup vcrUcale-

ment. Chei le jeune, à t6 millimètrea, elle commence à remonter

très-obliquemeni : d'où la différence qui existe entre la terminai-

ton de la faci inférieure du crâne m ai rière et le point le plus

reculé de l'oceiput. Voyex les figures (Pl. lit)-

ZOOLOCIE. 6
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ctccîpiul el Tocciputy nW pas moins remarquable par

sa configuration que par son élendue. Il existe cbes

rhomme, derrière le trou occipital, au milieu, un

creux, lalcralement , deux siiillies assez prononcées.

Chez les Saïmiris Tinverse a lieu : il existe derrière Poc-

dpital, sur la ligne médiane, une saillie longitudinale,

et à droite et à gauche sont deux fossettes très-mar-

quées; puis, plus en arrière, Toocipital est très-renflé

dans toute son étendue transTersale, Ces indications,

que complétera d^ailleurs et qu^éclaircira Tune des

figures joiulcs à ce mémoire, sont suffîsanles pourdon-

ner une idée de ce qui a lieu chez le Saïmiri ordinaire

OU sciurin. Maïs, dans une autre espèce, désignée par

moi sous le nom de Saùnin à dos brâlé^ ces divers

caractères, que j^ai fiùt aussi représenter dans la plan-

che , se présentent ayec un singulier degré dVxagé-

ration : les fossettes que j'ai toutà Theure menlionnées,

sont tellement profondes, et la partie postérieure de

l'occipital est tellement saillante inféiûeurement, qu^il

existe entre le fond des unes cl la surface de celle-ci

une difierenoe de niveau égale à un demi-centimètre
;

nombre considérable eu égard aux proportions géné-

rales du crâne, qui n*a guère plus de 3 centimètres et

demi dans sa plus grande largeur.

Ce nVst pas sfuilcment en arrière que le crâne des

Saïmiris présente un développement remarquable : en

avant, le coronal s'élève de beaucoup au-dessus du

niveau supérieur des orbites; en d'autres termes, il

existe un véritable firont.Il fiiut remarquer, toutefois,

que ce Iront est fort diffèrent de celui de lliomme

,



qui est, comme chacun sait, concave au milieu, et qui

a latéralement ses maxàna de saillie aux lieux dési-

gnés en anthropologie, pourcetteraisonméme^ sous le

nom de hatsesfronudes. Chez les Saïmiris, et il en est

demême, au reste, comme je Tai fait Toir ailleurs*, de

tous les Singes qui ont uu front, la plus grande saillie

est située sur la lii;ne nriiHliane, el correspond par con-

séquent, non au cerveau lui même, mais à rinterralie

compris entre les deux hémi^ères, et par consé-

quent à Tinsertion de la fiiux. A mesure que Ton s^é-

carte de la ligne médiane, du moins chez Tadulte, le

Iront devient à la fois moins saillant en haut et en

avant ; il se déprime et se recule, et bientôt se confond

avec la saillie que forme Textrémité supérieure du

bourreletasses épais dont chaque orbite est bordée en

ddiocs.

EncéphaU.—^J^a^aisdepuislongtempsledésîrd^exa-

miner Tencéphale cootenu dans ce crâne si remarqua-

ble. Ce désir était devenu surtout très-Tif chez moi

,

depuis que, pardiverses observations, dont la première

remonte à i84o, j'avais constaté Tabsence des circon-

volutions et des anfractuosités cérébrales chez les Ha~

pallens, remarquables, comme les Saïmiris, toutefois à

un bien moindre degré, par le 'voliune de leur crâne.

DevaitHm penser que les Saimiris auraient, comme les

Hapaliens, le cerveau lisse? et ces Singes, placés au

premier rang entre tous, et à côté de rilonime lui-

même, &i ce n^e&t au-dessus, par la masse proporCiou-

* Voyes mon Mémoire déjà cité sur let Singes.



Eielle lie leur encéphale, devaient-ils descendre au der-

nier rang, cL presque se placer au niveau des Ron-

geurs par la structure de ce môme encéphale?

DéjàM . Desmoulios avail répondu aflirmativeinentà

cette question* Dans Touvrage que ce zootomiste a

publié , en commun avec M. Magendie , sur les sys^

ternes nen^eux S on lit t^Urfexiste pets de sUhns au

cerveau du Sdiniiri. L'auteur fait même de Tabseiice

des sillons un caractère commun aux Singes amen-

cains^ par opposition aux Singes de Pancien monde

,

qui tous , dit M. Desmoulins , ont le cerveau plissé.

Cette assertion est fortpositive ; mais il était clairqu'elle

ne méiite aucune confiance. L'auteur mentionne, par-

mi les Singes américains chez lesquels il aurait constaté

Tétat lisse du cerveau, IVitie des espèces du génie

Sapajou, le Sai, Cebus capuciims. Or, à Pépoque où

écrivait M. Desmoulins, les circonvolutions et les an-

fractuosités cérébralesduC capucinus lui-même, sans

parler des observations faites sur d'autres espèces du
même genre, se trouvaient déjà figurées depuis quatre

ans par Tiedemann dans ses Icônes cerebri simia-

runi '\ Il y a plus : les Sapajous sont si communément

amenés vivants dans nos pays, et les occasions de les

examiner après leur mort sont si fréquentes, que tous

les zoologistes avaient pu examiner par eux-mêmes

leur encéphale, et constaternon^eulement l'existence,

mais même le développement assez grand de ces cir»

« T. 1 (i8'25), p. 276.

' In-fol. ilciiiulbvrg, i8ii.



coiivolutions niées par M. Desmoiilins. Ce zootomiste

sVlait donc manifeslemenl trompé à Tégard du Saî^

et dès-lors il pouvait s'être trompé aussi à Tégard du

Saîmiri. J^ai dû d^abord ^ les moyens de m^en assurer à

robligeance de M. de filainville, quî Toulut bien faire

retirer, à ma demande, Pencépbale d^un Safmiri sciu-

riii, conserve: dans l'alcohol au Musée d^inalom le com-

prit ée. Bientôt après, un autre individu de la même
espèce, et tout récemment un autre encore étant morts

à Paris chez des particuliers, j^ai pu me procurer deux

autres encéplndes de Saïmirisy et examiner ceux-d

d''une manière plus complète.

Sans donner dans ce travail, purement zoologique,

des (h'tails analoniiqucs que je réserve pour un mé-

moire spécial, je ferai du moins connaître la configu-

ration générale de Tencéphale des Saïmiris. Son carac-

1ère le plus remarquable est sans contredit Textréme

développement de la partie postérieure des hémi«

spbères. Le lobe moyen du cervelet est , il est vrai

,

li ès-xléveloppé et très-saillant en arrière ; mais lui-

même est dépassé par les hémisphères céri hraux de

près d^un centimètre : les lobes latéraux du cervelet

sont dépassés d\m centimètre et demi; ce qui est rela-

tiTement considérable, Tencéphale tout entiei* n'ayant

qu^environ cinq centimètres et demi de long.

> J*avaU espéré d'abord trouver le* «léraent» qui m'étaient né*

ceesaires dans une note anatomique aur les visoères d'un Sauniri»

ins* r. i> «I.ins les IVdc. tke xooi. Soc. of Lond.,^pBitt. I (i833),

p. 88. Muis l'auteur de ce travail, d'ailleurs inléreasant, M. Biai^

lin, ne dit rteo de l'encéphale, qu'il paraii n'avoir pu examiner.
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Ed comparant le cerveau au crâne, on reconnaît

que la saillie postérieure cl inférieure que jVi décrite

plus haut, et qui est si prononcée surtout chez le Saï-

miri à dos brûlé
, coi-respood à la saillie postérieure

des hémisphères cérébraux, qui sonten ce ]îeacomme
bombés. Quant aux fossettes , qui sont si profondes

dans Tespèce que je Tiens de rappeler, et que Ton re-

trouve moins prcmoncées, nuôs très-distinctes encore,

chez !e Saïmiri sciurin, elles correspondent à i'jutcr-

valle compris de chaque côté, entre la face latérale du

lobe médian du cervelet, le lobe latéral de ce même or-

gane et le lobe postérieur du cer /eau.

Les hémisphères cérâ>raux finissent en avant plus

en pointe que ches les Sajous , genre dans lequel la

coupe du cerveau représente dans son ensemble une

ellipse presque parfaite ayant ses deux axes dans le

rapport de 3 à 2. Le rel.russemeat des hémisphères

en avant, chez les Saïmiris, donne au cerveau la forme

d'un ovale assez allongé plutôt que d'une ellipse.

Quant aux circonvolutions, il en existe qud<fues-

uneschex les Saïmiris, très-supérieurs par conséqueott

sous ce rapport, aux Ouistitis, mais très-sensible-

ment inférieurs aux Sapajous. Il en est surtout ainsi

des lobes antérieurs, dont la surface est lisse dans la

plus grande partie de son étendue. Les lobes posté-

rieurs n^ont , de même , que très-peu de circonvolu-

tions; mais ce dernier caractère est commun aux

Singes des trois dernières tribus.

Camcùres extérieurs et dentaires,— Telles sont

,

tians leur ensemble, la coniornialiou du ci àne el celle



(le rcncôpliale chez les Seïmiris j et nul autre genre,

pas plus les Callitriches avec lesquels on les a 81 8011-

yent confondusJque les Nyctipithëques ou tout autre

groupe, ne partage avec eux ces caractères, notant-

ment la perforation de la cloison osseuse inter-orbi-

taire, et IVnorme saiMio postérieure, soit de Toccipi-

tal, soit des iK'misphères cérébraux. Si les Singes qui

les présentent, ont été confondus avec dVutres Cc~

biens, c'est, sans nul doute, parce que ces caractè-

res, quelque remarquables, quelque importants qu^ils

soient, ne sont pas de nature à se traduire à Texté-

rieur par desmodifications très-prononcées. Uextrème

rapprochement, la presque continuité des ^lobes oculai-

res vers la partie moyenne et postérieure des orbites,

n^est pas facilement appréciable à l^extérieur; elle est

toutefois indiquée par Tétroitesse de rintervalle qui

sépare les yeux en avant* U en est à peu près demême
des caractères résultant de la conformation générale

du crâne et de Tencéphale : ils ne sont guère indi-

qués extérlî.urer.:ent que par la grosseur considérable

de la tête, et notamment Je sa partie postérieure, par

la saillie du front, et par i^exlrème brièTeté de la face.

Les conditions organiques qui caractérisent fondai

mentalement les Saïmiris, étant de nature k n^ètre

que très^imparfidtement'indiqués au debors, il im-

porte dHnsister sur les caractères extérieurs qui con-

cordent avec elles, et à Taide desquels du moins il

sera toujours facile de distinguer les Saïmiris.

Les narines fournissent, sinon à IVgard des Calli-

triclies,^du moins a Tégard des Nyctipitbèques , l'un



de ces caractères éminemment disLinclifs. Elles se pré-

sentent sous la forme d^ouvertures elliptiques placées

tout-à-fiiit^latéralemeot , et séparées par un ioterraile

assez grand entièrement recouvert de poils ras. Les

Saïmirî^^sont donc du nombre des Singes auzquek Je

nom de platfrrhinins était justement appliqué.

Les oreilles, qui, en raison du développement de

Pocciput , semblent ne pas occuper leur place ordi-

naii^i sont médiocres. £Ues sont de forme trcj>-simple,

la conque représentant un demi-cercle dont le bord

supérieur se reploie sur lui-même.

Les dents, fort diffib^ntes, comme on le Terra bien-

tôt, de celles des Callitriclies, ressemblent à celles des

Sajous et des Nyctipilhèques, mais avec qucUpies diiré-

rences. Les principales de cesdillérences, à la mâchoire

supérieure, sont relatives à ravant-dernière molaire,

qui a lacouronne plus petite et plus simple, notamment

moins étendue d'^avant en arrière que chez les Nycti-

pithèqucs; et surtout aux incisives, placées, chez les

Saïmiris comme chez les Singes supérieurs de Pancien

monde et chez rilumine, j)icscpie exactement en ligne

droite. Chez les Nyclipilhèques, la paire intermédiaire

est placée beaucoup plus en avant. A la mâchoire infé-

rieure, les incisives, et même aussi les canines, sont

pareillement placées sur une ligne droite. L^avant-der-

nière molaire, aussi longue que large, est, comme à la

mâchoire siipcrieure, plus petite que la dent corres-

pondante des iS'jclipilhèques; et, de plus, une dilié—

rence analogue, mais beaucoup plus pi-ononcce, existe

entre la dernière molaire des Saïmiris, qui est fort pe-

Di
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lite et presque riidimenlaire, et la dernière molaire des

j^iyclipilbèques. A Tuiie et à Pautre mâchoire, les ca-

nines sont, chez les Tieux individus , saillantes , trèfr*

épaisses à leur base, et creusées d^un sillon très-pro-

noncé, placé, pour les supérieures, a la &ce antérieure,

pour les inférieures, à la face interne.

Entre ces dilllTenls caractères du sy slènie dentaire,

le plus remarquable est, sans nul doule, la disj)osition

reciihgnedes incisives. Au point de vue zologique, c^est

un trèsr-bon caractère à Tégard, soit des Nyctipithè-

ques, soit des Callitriches ; et sous un point de Tue

plus général, c'est un rapport fort curieux a^ec

FHonune et les premiers Singes, dont les Saïm ris,

seuls enlrc tous les Ccbiens, se trouvent reproduii'e en

mônrc temps, a (jiielqucs égards, les conditions crânien-

nes et cérébraleâ, d^une pari, de 1 auii^e les caracièi es

dentaires..

Ajoutons, pour terminer ici ce qui est relatifà Fap-

pareil de la mastication, que la mâchoire inférieure des

Saimiris est remarquable par la forme de la branche

montante, lorl peu haute, mais très-large, et non di-

latée postérieurement. Les branclii s horizontales ont

un peu plus de hauteur en avant qu\'n ui'ricre. Chez

les Njctipilhèques el les Gdlitriches, Tinverse a lieu,

mais, chez les premiers, d^une manière peu nuirquée,

et, chez les seconds, d^une manière si prononcée que

la hauteur de la branche de la mâchoire est presque

double au-dessous de ladei nièi e molaire de ce qu^elle

est au-dessous de la première.

Les Saimiris re.ssembleol beaucoup plus aux N^cli-



90 -
pithèques et aux Gallitricbes par le corps et les mem-
bres que par la lèle, et il siifîil trindiquer succinctement

<Jes caractères ({ui sont loin d'clre aussi remarquables

que les précédents.

i«es formes sont généralement grêles, et les mem-
bres, surtout les maios et lespieds, allongés. Les ongles

'

des quatre doigts externes sont en gouttière ; ceux des

pouces antérieurs sont très-petits et à demi-conformés

en gouttière; ceux des pouces postérieurs sont aplatis.

La queue forme environ la moitié de la longueur

totale. JbUie est très-faiblement prenante et entière-

ment velue chez Tadulte en par&it pelage* Chez un

trèsjeune individu Tenant de la Nouvelle Grenade

,

je trouve au contrante la queue dénudée à son extré-

mité et sur toute sa face inférieure. Chez un autre plus

avancé en âge, mais non encore adulte, je la li\)uve en

partie tlcnudée.

Le pelage qui rappelle celui de plusieurs Singes de

TAncien Monde, est généralement ras.

Enfin la taille est, comme chez les Nyctipithèques,

très-inférieure aux dimensions moyennes de la fiumille

des Cébiens.

Miviirs.—Je mVlendrai peu, en terminant ce para-

graphe dcjà Irès-étendu, sur les moeurs des Saïmiris.

Le passage suivant de M. de Ilumboldt % sauf un seul

point sur lequel je reviendrai, résume à peu près tout

ce que Ton sait de plus positifsur ces animaux*

• Leur physionomie est celle d^un enfant ; même

* Lœ, eittf p. 333.
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expression d'innocence; même sourire malin, même
rapidité, dans le passage de la joie à la iristesse. Les

Indiensassurentquecet animalpleure commel^omme
lorsqu^l éprouve du chagpîn, et cette observation

est trés-ezacte. Les g;rands yeux du Sbge se mouii-

lent de larmes à Tinstant même qu^ib marquent de la

frayeur ou une vive inquiétude.

« Le Titi (Saïmiri) est dans une agitation continuelle,

mais ses mouvements sont pleins de légèreté et de

grâce ; il n^est jamais irrité comme le S» œeUpus ou le

S, leomna. On le voit occupé à jouer, à sauter et à

prendre des insectes, surtout des araignées qu^il pré-

fère à lous les aliments végétaux. Il a Pbabitude bizarre

de regai tler fixement la bouche des personnes qui par-

lent; et s^il parvient à s^asseoir sur leurs épaules, il tou-

che de ses doigts leurs dents ou leur lan gue. . . La sagar

cité de ce petit Singe est si grande, qu'Hun de ceux que

nous conduisîmes à San Tomas de la Nueva Guayaua

distinguait, parmi les différentes planches annexées au

Tableau élémentaire de rhistoire naturelle de Cuvier.

celle qui présente les fornies extérieures des insectes.

Les gravures de cet ouvrage ne sont pas coloriées, et

cependant le Ji^i avançait sa petite main dans Tespoir

de prendre une sauterelle, une guêpe, une demoiselle,

chaque fois que nous lui présentions la XI* planche ^.

* Dm obtervatUms analognes oot été fidu» par H. Audouin à

r^urd de l*OiiwUli ordinaire (vojex mon article Oktâ/îiri dans le

Dici. class. tl'hist. nat.^ et pliM récemment par moi-même à l*é-

gard de rOuittiti à pioceau.
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Lorsque les Imliens tuent une femelle, an moyen

de leurs sarbacanes,... le petit Singe reste nllaclié à la

mère, il tombe avec elle, et sM n^est pas blessé par la

chute, il ne quilte plus Tépaule ou le col de ranimai

mort. La plupart des Tïtis que Ton trouve mants
dans les cabanes des indigènes, ont été ainsi arrachés

au cadavre de leurs mères ^. »

Un point sur lequel je regrette de ne poini trouver

de renseignements dans Tintéressante relation de

M. deliumboldi, c^est Taction de la lumière sur les Saï-

mirîs. M. Gama de Machado, qui a longtemps possédé

et qui aobservéavec soinun Saïmiri, a rempli cette la-

cune, et constaté * que Tanimalfiât lejour et dàtoume

les yeux éPune lumière trop vwe, CTest , au reste , ce

qu'on aurait pu dédun e à priori Pexamen des yeux

des Saïmiris, si inférieurs en developperaenl à ceux des

Singes Dociurncs, les Nyclipithèque», mais cependant

si remarquables encore par lemrvolume*

* Lft tendretse extrême des mères pour lenrs petits et des petits

pour leursmères chex un Singe 8i remarquable par le développe-

ment des lobes du cerveau, est sans nul doute un fait très-oon-

forme au célèl ^ yslème de Gall ; et les phrénologistcs n'ont pas

pas n)an<in!> 1 l'invoquer comme une preuve de plus en faveur

de leur docUine. On peut ajouier que celle tendresse rt'ciproque

des mères pour leurs pi liis et des petils pour h'ui s mères, U'ès-

gpn<Talf dans la famille des Singes, parait moins dev«,*loppée ou

moins constante chez les espcccs qui ont Tocciput déprimé, tels

que les Hurleurs.

* Théorie des retsembianetty in'4} i84i
> p* 36.



s Vil.— Des espèces du genre Saimiri.

Les auteurs u'ayaol pas séparé les Saïnoiris des Cai-

liliicbeSi ont dû ne donner qu^une âdble atlenliou aux

difl^rences spécifiques quipeuvent venirmodifier, chez

ces animaux^ les caractères génériques communs à

tous. Aussi trouTe-t-on décrits ou figurâ, dans les au-

auteurs, sous le nom de Saïmiri, Siniia sciurca ou Cal-

lithrix sciureus^ dos animaux plus ou moins dillerents.

Dans cette espèce prétendue unique, je trouve dès à-

présent des éléments suffisants pour distinguer et ca-

ractériser rigoureusement trois espèces, et pour en

indiquer une quatrième. Les trois premières ont pour

Ij pes :

A. Le Saïmiri de la Guyane, le plus commun dans

les coUeclions, et auquel appartiennent essentielle-

ment les noms de Simia sciurea et de CcUiithrùc sciu-

reus. Cette première espèce sera donc pour moi le

SaSndns sciureus^ nom que Je rendrai en finançais par

celui de Saimiri sciurin.

B. Ln Saïmiri, habitant le Brésil, que mon père

s'est, le premier, procuré en Portugal, dans un voyage

fait en 1808, el qu'il a décrit comme une variété du

précédent Je lui donnerai le nom de Saiimiri à dos

brûlé, Saïmiri ustus*

C. Enfin, un Saïmiri que M. d^Orbigny a découvert

il y a peu d^annéesetquM a figurésous lenom de Calli"

' Taàkau des QuadrumaneSf loc. rit.
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ihrix enlomophagus, CeSaîmirif que lesauteurs lesplus

récentsont rapportécoimnesimpleyariëté au CalUihrix

sciujeu3^ est bien réellement une espèce distincte , et

(loi t conserver lenom dV/î/owo/?/r^ji^uJ, quoique ce nom
e.xpriiue un iaitdemœtu\s commun à tous lesSaîmiris *|

et même, plus généralemeot, à tous les petits Singes.

Outre ces trois espèces pour lesquelles j^ai sous les

jeux des éléments suflBsants de détermination, une

quatrième se trouve indiquée par M. de Humboldt.

On ne saurait, en effet, reconnaître dans le Titi de

rOréroque i\v vi}l \\\us{re voyageur, d\iprès la descrip-

tion qu'il eu donne, aucune des trois espèces précé-

dentes. Je désignerai provisoirement cette quatrième

espèce sous le nom de S» lumUatus*

A. —"Saïiniri sciuiin) Suimiris sciureus.

Les caractères de cette espèce, aussi répandue dans

les collections que les autres y sont rares, sont les

suivants :

Pelage d^un gris olivâtre, avec le milieu du dos d'un

vert olivâtre tiqueté et tirant sur le roux, les côtés de

la té te hlancs ou blanchâtres, les parties inférieures

d'un blanc lavé de jaunâtre, le dernier tiers ou le der-

nierquartde la queue noir, et les avant-bras, le basdes

j ambes et les pieds d^un jaune roux plus ou moins vif.

* Kn ellei, si ce nom est peu ••nnvcnal)l«' , 11 n'est du moins ni

absurde, ni ronlnulicioire ; ei cles-iors il doit élre admis. (Rè->

^les 1, Il II l\
;
voyez plus iiaut} p. 5o.;

Digitized by GoO<?ÏC



Face couverte de poils ras, blancs, saui ie tour de

la bouche qui est noirâtre.

TaiUe de Tadulte : trois décimètres et demi à quatre

déâmètres du bout du museau à rori^ede la queue,

qui a environ quatre décimètres.

3W sous les yeux un assez grand nombre d'^indivi-

dus et (le crânes de celle espèce, venant, la plupart,

de la Guiane française, uu aulrc du Para, uu autre de

Santa-Fé-de-Hogota, les autres de parties non détei^

minées de T^érique méridionale.

Les principales différences de pelage que présentent

ces divers individus, sont les suivantes :

La queue est noire, tantôt dans le dernier quart

seulement, tantôt dans le dernier tiers de son éten-

due. Dans la partie qui nVst pas noire, le dessus est

constamment dVne teinte plus foncée que le dessous;

mais il arrive tantôt 9 et ceci a lieu surtout chez les

adultes, que la différence soit peu sensible^ le dessus

étant d*un cendré olivâtre peu foncé, et le dessous d^un

cendré lauve; tantôt, au contraire, et cVst ordinaire-

ment le cas des jeunes sujets, que la dillerence soit

très-marquée, ie dessus claut d^un cendré olivâtre mé-

langé de noirâtre, et le dessousd\m fauve ou jaunâtre

sde. J^ai dté plus haut un individu, le plus jeune de

tous ceux que j^ai sous les jeux, cbes lequel la queue

est entièrement nue infèrieurement : cette modifica-

tion, qu'il faudra voir sur d^iutres individus avant de

se prononcer sur sa nature et sa cause, doit être rap-

pelée ici.

La couleur des membres est, comme celle de la
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queue, susceptible de quelques variations. Ainsi quel-

ques sujets, et particulièrement tous les jeunes, di^ •

fèrent par la moindre intensité, par la teinte plus ver-

(làlrc, cl îiussi par la disU ibulion sur une moindre éten-

due du beau roux, souvent doré, qui orne les membres.

La face interne des cuisses et des jambes est tantôt

d^un blanchâtre teinté de jaune, ce que Ton ?oit sur-

tout dans le jeune âge, tantôt jaune, mais toujours,

surtout en ce qui concerne le dedans descuisses, d^une

nuance beaucoup moins Tive que celle des pieds.

Quant au dos, il m'a présente à peine quelques

légères diOererices de coloration chez les individus,

d^àges et de lieux si différents, que j''ai examinés : sa

couleur générale est toujours Polivâtre lavé de roux,

et plus ou moins tiqueté de noir. Cette couleur résulte

du mode de coloration des poils , qui ont
,
après la

racine, colorée de gris noirâtre, une zone d^un jaune

grisâtre, puis une zone d\m jaune roussàtre, à peu

près de môme nuance que les pieds, puis une zone

noire, moins étendue, immédiatement avant Textrême

pointe, qui est jaunâtre.

B.— Sumiri à dos brûlé, Smiris ustus.

Celle espèce a, comme la précédente, le dessus de

la tête et les parties latéi'aies du corps d'un gris oli-

vâtre, les parties inférieures et le dedans des membres

d^uu blanc jaunâtre clair, la partie antérieure et ex»

terne des avant-bras et les quatremains dorés, et la plus

grande partie delafiice blancbe, avec les lèvres noires.

Digitizcd by GoOglc
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La queue olTre ausû les mêmes couleurs semblable-

ment disposées ; seulement le noîr occupe à Textré-

nùté une étendue un peu inoindre.

La taillede celte espèce est un peu supérieure à celle

du S, sciureusf mais les proportions paraissent être

les mômes.

Le Saïmiri à dos brûle est donc, en somme, fort voi-

sin du Saïmiri sciurin; mais il s^en distingue nettement

par la coloration des partiessupérieuresdu corps* On a

u que le dos, chez le 5. sdwreus^ est d^un vert olivâ-

tre le long de la ligne médiane, mais non sur les par-

lies latérales, qui sont grisâtres, comme les flancs, le

dessus de la tête et la plus grande partie des membres

etde la queue. Clirz le S, ustus^ le dos, aussi bien laté-

ralement que sur la ligne médiane, est couvert de poils

colorés par zones de trois couleurs , savoir, d^un jau-

nâtre saleà la racine, d^un roux ferrjugineuxsur la zone

intermédiaire, assez étendue, enfin, noîr à la pointe^,

cetlp dernière couleur étant plus prononcée sur la

partie médiane et inférieure du dos que Kitéralement

et antérieurement. De là résulte une coloration géné-

rale mélangée de roux et de noir, le roux dominant

en avant et sulr les c6tés, et le noir en arrière. Cette

coloration, dans son ensemble, rappelle celle d^une

étofie inégalement brûlée, seulement roussie dans quel-

ques parties, et noire dans d\aulres ; et de là le choix

que j^ai fait du nom speciiique tXustuSy déjà usité ù

t Oo a vu que dies le S» teiutws les poils du dos oui une Mme
ooii^ vers b ptMnte, msis que celle-ci est jaunâtre.

Zoologie. 7
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régard d^un Bra(l> [)e pour désigner un caractère fort

analouuo de coloration.

Les détails que je Tiens de donner sur la coloration

du dos chez le S* ustuSj sont suffisants pour en rendre

la distinction nette et &dle. Cette distinction est d^ail-

leurs confirmée par des différences ostéologKjues beau-

coup plus prononcées que celles que Ton poiu'rait s\it-

tendre ù trouver entre des espèces extéiieurement

aussi voisines^.

Le S, ustiis exagère encore , en quelque sorte , les

conditions crâniennes du genre Saïmiri » par la saillie

vraiment singulièrede la partie postérieure de rocci[n-

tal à la base du crâne. J^ai décrit plus haut* cette dispo-

sition, qui est telle, que la porlion postérieure de Toc-

ciput forme une sorte de poche ou de tambour osseux,

dans lequel Pextrémité des hémisphères semble venir

£iire hernie hors de la cavité générale du crâne. J*ai

mentionné aussi les fossettes très-profondes qui , à la

face inférieure du crâne, séparent ce renflement sous-

occipital de la portion de Foccipital qui correspond au

cervelet.

Le crâne du S. ustus diiière, en outre, do celui du

S» sciureus par la longueur proportionnellement^ un

peu plus grande du diamètre antéro-postérieur, par

• L'individu, rapporU: de Lisbonm; par uiuti père « a i8«8, sur

lequel j'ai otahli cette espèce, avait dans la peau un crune parlai-

tement entier, que j'ai fiiU retirer afin de rexamiiieri de le décrire

et de le faire figurer.

• Page 8a.

'.lia longueur absolue est de 7a millimètres au lieu de 65.
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l^élendue plus grande et la forme plus allongée du

trou occipital, et par la plus grande longueur de TaD-

cade zygomatîque.

C> — Sumiri enloiDophag^y Smmirif entamojfhagus.

Je me borDcrni à indiquer succinctement celte es-

pèce, que M. d^Ot^bigny a figurée dans Tune des pre-

iliières liTraisons de sonvoyage, et dont il doit donner

prochainement lliistoire détaillée. Elle présente la

même distribution de couleurs que le S. scmreusy mais,

loules ces couleurs étant fort affaiblies , cVst un

jaune peu intense
,
qui remplace sur les membres an-

térieurs el sur les mains postérieures le beau jaune

roux doré du 5. sciureus*^ et de même, sur le corps,

un gris jaunâtre pâle, un peu plus vif seulement sur

le dos, remplace les couleurs que j^ai décrites dans les

espèces précédentes. La face a la même coloration;

mais la nuque, tout le dessus de la téie, et, latéra-

lement, de larges favoris, soul, chez Tadulle, noirs, et

chez le très-jeune individu , noirâtres ; les poib de

cette région, d*un gris jaunâtre dans letur première

partie, se terminent par une zone noire assez étendue.

D.— Saïmiri à lunule, Séûmns htnuhtus.

Le lïti' de ^Orénoque^ de M. de Uumboldt, a été

• Dans rAinévique nu rulioiialc, on donne ce nom, d'où dérive

Ouistùij non pas en propre ù telle ou telle espèce, mais, en com-

nuD, à tous les petits Singes. Aussi rapplùiue-i-on, selon les paj^s,

â des espèces fort différentes.

M. de Humboldt fait & son occasion des renianpies très-Judi-
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géncralctuenl rapporté, et cela à l'exemple tle l'illusti e

Toyageur, au Siniia 4cmrea de Liuué, ou Saïmiri de la

Guiaoe. M. Lesson, dans son Species, àé^k cité, parait

être jtisqu^à présent le seul qm ait fixé son attention

sur les caraclères particuliers que présente le Saïmiri

de M. de Humboldt: caractères d après lesquels M.Les-

son a, en elFet, sépare ce Singe, si cenVsl comme une

espèce, au moins comme une variété distincte de

tous les autres Saïmiris connus.

Voici lacaractéristique que donne M. de Humboldt.

On j remarquera, comme le trait le plus remarquable

de ce Saïmiri , Texistence de deux lunules noirâtres sur

la léte, lunules par lesquelles celle espèce se lie mani-

festement avec l'espèce précédente, sans pouvoir d^aiU

leurs èU*e coufoudue avec elle.

« Simia sciurea /^cossi'quiarensis ex aureoflwes-

cens^ abdomme^ humeris^ braclùo et fimore fnec

antibrachio nec tibidj exferrugineo cmerasc&iitèus. .

.

Frons cordata, Lunulœ duœ nigrescentes uhi piU

fusco -jlavescenlcs Jronlcm a sincipilc secernunt,..,

Caudn COIpore longior , haud prekcnsdis^^ apice

floccosa nigra,

detiMs «or les incoDvéDÎents qu'entratoe remploi des aoms U*!-

viaux comme ootntapécifiqttes.

* 11 faut entendra par ces mots (ranalogie ne permet pas d'ra

douter) que la queue est très-faiblement prenante ^ ou , comme le

dit M. de Humboldt qui plus bas développe sa pensée, sui-prc

hensHis,

le



E.— SîDgi» à téle de morti Simia mvrta ou Caput moriuum des

auteurs.

Si Ton devait en croire les anciens auteurs» à la suite

du Sùnia sciwrta devrait se placer une espèce fort

voisine des Saïmiris par ses formes, ses proportions et

les couleurs de son pelage, mais à queue nue et écail-

leiise : cauda nuda squamosa , disent Gmelin et les

auteurs iinnéens; cauda murina^ dit Brisson.

Ërxlében ^ a pensé le premier que le Sioge à tête

de mort n^esl pas une espèce distincte, mab seulement

un fœtus de Saïmiri. Cette dernière opinion a pré-

valu parmi les auteurs modernes; et quelques-uns ont

même pensé que le Simia mor/a avait ctc établi sur un

fœtus de Saïmiri, auquel on aurait mis une queue de

Didelpbe.

L^examen que j^ai fait des divers éléments de la

question, m^a convaincuque le Singe décrit sous lenom

de mofia est, non un feetus, mais un jeune âge de

Saïmiri, très-vraisemblablement du Saïmiri sciurin.

Kl quant à Pexplication que Von a donnée de sa queue

nue et écailleuse, il nV'St point nécessaire de recourir

à la supposition d\me queue deDidelplie ou de Hat,

substituée artificiellement à la queue véritable.Cestce

dont chacun peut se convaincre &ciiementen remon-

tant aux sources.

Les sources sont ici Tune des figures du Thesaumâ

* Sjrsiema regniam'mnlisf p. 53*



de Séba, et le texte qui se rapporte à cette figure^.

C'est, en efiet, le Singe qu'il nomme Cercopithecus

americanus minor Monkje dictas^ et qui est connu

aussi, remarque Séba, sous le nom de Caput mortuumf

c^est ce Singe qui a été inscrit dans le Systema naturœ

sous le nom de Simia morta.

Il est hors de doute que ce Singe nW autre qu^un

Satmiri ; la figure est passable, assez bonne même,
sauf la queue; et la description, quoique succincte, est

fort claire, ainsi qu'on peut eu juger par celle desci'ij>-

tion des couleui s de la face : FuUus omnù pilosui

est^ et albical, ad médium usque nasi et orU wa^i^

IkUR, uhi nigrido régnai.

Quant à la queue, elle est mal représentée, mais elle

a, du moins, les proportions d^une queuede Saïnuri, et

je ne vois nullement dans la ligure les écailles par les-

quelles tous les auteurs ont caractérise le Simia morta.

Les traits croisés dans lesquels ils ont cru apercevoir

des écailles, ont la plus grande similitude avec les ba-

cbureft fort impar&ites employées babituellement par

plusieurs des grayeurs de Séba. Au bas de la planche

qui représente le Caput mortuum^ on peut voir sur

des feuilles et sur le lerrain lui-même de tels traits

croisés dans lesquels ici personne ne mccounaitra de

Amples hachures.

Le texte ne mentionnedVUeurs pas plus clairement

les écailles que la figurene les représente. L'auteur ne

dit rien de plus de la queue que ce qui suit : Couda

T. 1| pl. AXXlliy fig. i
't
UUîte, p. 53.



— I«5 —
longay crassiuscu/a^ qualis Pliîlandrorum aut Mu"
rium majorum sjlveslrium : phrase qui, dans une des-

cription aussi précise , ausâ Tague, aussi incorrecie,

peut tout aussi biep désigner une queue allongée^ co-

nique et nue, mais non écailleuse, qu^une queue abso-

lument comparable à celte du Rat.

Or, si la queue était nue, mais non icailleuse, elle

était telle (pTon pouvait s^atlendre si la trouver chez

un Saïmiri jeune âge, soit que les poils de la queue

eussent été usés ou fussent tombés, soit que la queue,

chez de très-jeunes sujets, se trouve parfois naturelle-

ment dénudée dans son entier, et telle que je Fai vue,

dans plus de la moitié de son étendue, chez un Sat'

miri sciurin, le plus jeune de tous les individus que

j'aie observes.

S Vlll. — Remarques sur (es caractères du genre
Callkriche.

Le genre Gillitriche, par la séparation des Sauniris,

devient un groupe fort naturel, dont le Moloch de

HolFuiansegg et le Callitriche masqué de mon père

peuvent-être considérés comme les types. Près de ces

Singes viennent se grouper plusieurs autres espèces,

distinctes surtout par des différences dans la taille et

dans la coloration.

Après les détails dans lesquels je viens d^enlrersur

les caractères distinctifs des Nyctipitlièques et des Saï-

miris, il ne suflirait presque de renvoyer, en ce qui con-

cerne la caractéristique des vrais Callitriches, au Synop-

sis par lequel sera terminé ce travail. Cependant une
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comparaison succiocte de ces Singes et des Seïmiris,

et surtout de leur caractères crâniens, ne seront pas

inutiles, afin dr iaire apîirccit r rénorme diirerence

exislaut cnlrc les ci unes de ces deux genres, si long-

temps confondus entre eux.

Chez les Callitricfaes, le crâne proprement dit, corn-

parativement à ce qui a lieu chez les Saïmiris, est con-

sidérablement restreint, et la face, au contraire, a pris

beaucoup de développement.

Aussi, d'une pari, en avant, le front est très-déprimé,

ou plutôt, chez les adultes du moins, il nVxiste pas

de front. Immédiatement au-dessus des orbites dont

les bords sont épais et en bourrelets, il existe même,

comme chez la plupart des Cynopiihédens, une dé-

pression transversale.

La forme de l'occiput et la disposition du grand

trou occipital, sont beaucoup plus diflérentes encore

de ce qui a lieu chez les Saïmiris. Au lieu d'être com-
pris dans la lace inférieure du crâne, fort prolongée

même en arrière de lui, le trou occipital est plutôt

postérieur qu^inférieui , la portion basilaire de Vos oc-

cipital étant seule horizontale, et tout le reste de cet

os étant fortement relevé.

Dans la Êice, les orbites ont leurs ouvertures an-

térieures aussi larges que chez les Saïmiris; mnis ces

ouvertures sont séparées par un espace double de ce-

lui qui existe chez les Saïmiris. La cloison osseuse inter-

orbitaireest complète, comme chez tous les Singes, les

Saïmiris excep t és

.

La mâchoire inférieure présente un développement

Digitized by Google



- 10» -

irès-grand, et, très-diiiërenle de celle des Saimiris, elle

rappelle par sa forme celle des Hurleurs. Les branches

montantes soDt très-hautes^ et ioféneuremeDttrès-di-

latées. Lesbranches horizontales, également très-hau-

tes en arrière, serétrécissent en aTant, en sorte que les

deux bords, loin d'être sensiblement parallèles, sont

Irès-obliques Pun sur Pautre.

Celte forme de la mâchoire est tellement remarqua-

bleet caractéristique à Tégard des Callitricbes, qu^il im-

porte de la rendre sensible par des mesures. Afin de

rendre celles-<â comparatiTes, j^ai choisi, pour les pla-

cer en regard, deux crânes dont la longueur absolue est

sensiblement la même. L\m apparlienl au CallUhrix

personcUvLS de mon père, l'autre au Satmins lutus.

LDOgnenr imale da crâne 0,070 0,07s

Loogaeiirdoh mâchoire inférieure. . . * o,o48 o,o4o

Houteor de la branche montante au niveau .

du oondyle o,o34 0,016

Largeur maximum de la même branche, vers

M partie inférieure 0,094 0,018

Lugeur minimum^ prise à M partie supér. o,oi5 o,oi3

Hauteur de la branche horiiontale, au-dei-

MNia de k première molaire o,OiO 0,01

1

Hauteur au^detaons de la troisième. . . • 0,013 0,009

Hauteur an-desaous de la cinquième. . . • 0,01 5 8,008

Hauteur au-desioua de la aizième 0,018 0,008

On doit s^attendre à trouver de très-grandes diffc-

renées de dentition entre des genres chez lesquels la

confotmadon de lamâchoire inférieure, ou mieux, des

deux mâchoires, est si différente, et même, à quelques
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égards, si manifestement inverse. Cest, eu eiiet, ce qui

a lieu.

Chez les Saimiris, les molaires supérieures, ce

qui est paifaitement en rapport avec la brièreté

des mâchoires, sont larges transTersalement, mais,

sauf la quatrième molaire, fort peu étendues de-

vant en ariière; dWi il suit que leurs couronnes re-

présentent des iiandes beaucoup plus étendues dans

un sens, le sens transTersal, que dans Tautre. Les

molaires supérieures des Callitriches, d'^ailleurs à

tubercules beaucoup moins pointus, ont leurcouronne

plus rapprochée de la forme carrée, et surtout beau-

coup plus grande; au point quVn comparant de nou-

veau les deux individus dont je viens de parler, je

trouve que la surface de toutes lesmolaires supcneures

d^tm coté, chez le Saïmiri, est tout au plus égale à la

surfiice des trois dernières molaires chez le Callitricbe.

Il existe à lamâchoireinférieure des différences toutà

fait analogues ; elles sont très-prononcées surtout» l'é-

gard des deux dernières mâchelières, fort petites dans

le genre Saïmiri, grandes dans le genre Callitriche.

Aux, deux mâchoires, les incisives des Callitridies

sont disposées bien plus manifestement sur une ligne

couibe que chez les Saimiris. Immédiatement après

elles, vient de chaque côté la canine, qui est courte et

épaisse, et qui est contiguë en arrière, à la première mo-

lairecorame, en avant, à la seconde incisive/J'onles les

dents, à Tune et à Tauti'e mÂchoii^e, sout donc exac-

tement en série continue, et leur ensemblereprésente

une demi-ellipse parfaitement régulière.

I
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Le sjslème dentaire offre donc, chez les Calii-

tricbes, oomme la forme deamâchoires, commehcon-
fiimiitîoiidu crâne, et évidemment aussi comme celle

de Fencéphale, des oondîtions qu^il est impossible

d'assimiler plus longtemps à celles des Saïmiris. Et

môme, entre ces deux genres, dont la difFérence était

restée mécoDQue, il existe ea réalité beaucoup plus

de diâfôrenoes qu^on n^en obserre d^ordinaire entre

deux genres roisins.

On verra d^aiUeurs par le SfnopsùqmYti suivre, et

dans lequel on trouvera à la fois le résumé et le com-

plément de loul ce travail, que la détermination ex-

térieure des Saïmiris et des Calli triches n^ofFre point

de difficultés réelles. Et si ces deux genres ont été si

longtemps confondus, je ne crains pas d''affîrmer que

c^est à cause de la rareté de la plupart de leurs espè-

cesdans les collections, et, par suite, dudéfiiut de no-

tions exactes sur leurs caractères.
m

$ iX.^'^Sjrnopsis des Saïmiris y des CalLUriclies et des

Njrctipithèques.

I. SAIMIRi, SAlUmS^.

Synonjrmie.

Sauubi, .... (limple sectiiMi). G. Cuvier(i8a9)} Voigt.

Saïmiju, Sauiibu (geore distinct). .. I«. Geoff. (i835).

SilÉni, PnancivBBvs Lessoo (« 84o).

Silnmi Pouchttt (t84i}*

' Et noo Saimirif ocMnme on Ta imprimé par erreur.
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Les Saïmiris, avant d^avoir clé distingués généri-

quement, avaient fait successivement partie du grand

genre Sùma lAn»^ puis du genre Cehus Erxl. èt en

dernier tieu, du giBnre Caliàhnx^ GeofT. S. Hil.

CarMtéristique,

Formes légères. Membres allongés, les postérieurs

beaucoup plus longs que les antérieurs. Pouces mé-

<liocrenient allongés, les antérieurs à peine opposables.

~OnglesdespoucespostérieursaplatiS|Ceuxdes pouces

antérieurs couTexes \ les autres en goullière.—Queue

longue,assez grêle, entièrementvdue (à Tétat adulte),

très-iâiblement prenante.

Tête très-allongée, très-voluraineuse, surtout eu

arrière. Occiput séparé des oreilles par une distance

assez considérable, en raison du développement con-

sidérableducrâne etde Tencéphaleen arrièredu grand

trou occipital. Front assez élevé au-dessus des oi^

bites sur la ligne médiane, mais, latéralement, fuyant

et se confondant avec les bouiTelets sus-orbitaires.

— Face très-coui'te.

Yeuxvolumineux, irès^rapprocbés Tun de Tautre, et

surtout en arrièreoù lacloison interK>rbitaire est seule-

mentmembraneuse. ^Gonquesauriculairesmoyennes,

de forme simple. — Narines de forme allongée, laté-

rales, séparées par un large intervalle. — Pelage peu

fourni, principalement composé de poils anneiés.

Incisives à la mâchoire supérieure, incisives et cani-
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nés infôrieurement, disposées en ligne droite. Canines

longues, carénées. Canine supérieure de cliaquecôté,

séparée de Tincisive externe par un iotenralle qui reçoit

la canine inférieure correspondante, quand les mâ-
choires sont fermées. Molaires à couronne médiocre-

ment étendue, à tubercules les uns mousses, les autres

aigu>>, surtout ceux de la partie externe. Molaires

supérieures, disposées par rangées irrégulièreiiiL'ul rec-

tilignes, sensiblement aussi cli>lanles en avant qu^eu

arrière. Les supérieures, surtout les fausses molaires,

transversalement allongées. La dernière molaire, de

chaque côté et a chaque mâchoire, très-pelite.

Taille trè»*inférieure à la taille moyenne des

Singes.

ft . S. sciuRiM, S, sciureus.

5^/1.Vulgairement Singb icuRRUit, Sapajou aubokb

ou OKANCi.

Saïmiri (nom (Wmé du nom Galibi Kai^min)^ I3uil.

XV; Fr. Ciiv. Maitun.\ («ama de Macli. toc, cit. fig.

—

SiMiA sciURKA, Lin.; Schreb.

—

(^fbi s sciureus, Erxl.;

J.-B. Fisd).

—

Callitriche Saïmiki, Callitiirix sciu-

B£U8, Geoif. S. U. Tableau des quad, et Coursf Des-

mar.; X^ess., Compi, de Bv^Jbn\ Jardine, jtfbn^., fig.

•^Sagoin Saïhiiu, Saguinus sciureus, Less., Manuel,

— Saibori Écureuil, Pithesciurbus Saïmiri, Less.,

J^c. et Noui>eau Tableau.

CVst un jeune Saïmiri sciurin qui a été décrit sous

les noms suivants : Cbrcopithbcus Ambricanus, minor.
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Monkje dictas ou Caput mortuum, Séba. — Simia

MORTA des anciens auteurs.— Cëbus caput mortijum^

Fermin, Descr. de Surinam.

Car, Pelage d^un giis olivâtre, passant à Tolivàtre

sur le dos. Les avant-bras et les quatre mains, d'un

jaune roux doré.

Hab, La Guiane, la Nouvelle-Grenade et le Para.

2. S. A DOS BRULB, S, UStUS,

Syn, Saïhiri, variité^ Geoff. St.-HiL, TM, des

Quadrumanes; Less., Species,

Car» Dessus de la tète et face externe des membres,

d\in gris olivâtre ; les parties supérieures du corps

,

d'un roux vif varié de noirâtre, passant au noir sur la

partie postérieure et médiane du dos. Les avant-bras

et les quatre mains, d^un jaune roux doré.

Hab. Le Brésil (d'après mon père, qui a rapporté

de Portugal le seul individu qui me soit connu).

3. S. A LUNULES, <5. iunulatus.

^n. BiTScuETSGHi des Indieos des Maypures; Biti*

TENi desMaravitains. —TiTi db L'OaÉMOQUB, Simia scra-

RBA, var.y Humb.f loc, ciif.—PrniBSc. Saïmiii, iMzr.,

Less., Species,

Car, Pelage d'un jaune doré. Deux lunules noî-'

ràtres sur la tête.

Hab. Les foicls de l'Orénoque.

Obs» Espèce encore imparfaitement connue.

^ lijKi^u^ i.y Google
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4- S. EKTOMOPHAGE, S. entomopliagos.

Sfn. Callithrix emtomopiiagus, d'Orbigny, Atlas

de son Voycige^ Mammif,^ pl« 4 (^on eocore décrit).

—PiTHBSc. Saïmixi, var.f Less., ^ciu.
Car, Pelage d''un gris jaunâtre clair, devenant un

peu plus foncé sur le dos. Les aTant-bras et les quatre

mains, jaunes. L;i nuque el le dessus de la Icte, noirs

(étal adulte) ou noiràlies (jeune âge).

Hab. Guarayos, où Tespèce a été découverte par

M. d^Orbigny.

II. CALLITRIGBE, CALUTRIX.

Synonymie.

CâuiTBlGn, Caiuthmix, Geoff. S.-H. (181 a); Desmar.
;

Less.] Compl. de Biiff.\ Jard.y

et presque tuus les auteurs.

Saooviii, Sacoiiivs' Less., Manu9i{K%%'f)\Specics ^
Nouv. iaàl,

* Ce nom aurait rantériorité d'un grand nombra d'aiméesy s'il

était vnil, comme on Ta dit, qu'il fût, dans la classification de La-

cépède, la dénomination générique dcsCalliiriches. Mais le genre

Sacoi ijr, Sagoin (et non Saii^itinus^ de ce célèbre loologiste n'est

point le genre que nous appelons aujourd'hui Callitriclie. Il a

pour type, non ufi Callitriclie (aucune espèce de ce t^enre n'était

alors connue), mais i Ouistiti ordinaire, Hapalcjaccliusy que La-

o^pède désigne sous le nom de Sagouin jacchus. Voyex TtAUaus
«/«s« division* des Mammifères , in-4. Paris » an VII (i799)< On
tnmve ces tableaux, réimprimés en Tan IX (1801}» à la fin du
troisième wlame des Mémoire* ée tl/téHtutf classe des seîences.
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Avant le IrtTVail de mon père, la plupart des Calli-

Inches alors connus (et ie nombre en étail iorl petit)

étaient placés parmi les Cebus^ei non parmi les CalU^

thrùv d^Ërxlebeo.

Caractéristique,

Formes assez légères; membres allongés, les posté'

rieurs plus que les antérieurs; pouces médiocrement

allongés, les antérieurs àpeineopposables.—Onglesdes

pouces postérieurs aplatis ; ceux des pouces antérieurs

concaves, les autres reployés en gouttière*— Queue

longue, grcle, enlièrement velue, à peine prenante.

Tcle peiiie, diprimce ; les oreilles à peu de distance

de rocciput. — Face courte.

Yeux volumineux, séparés Tun de Tautre en avant

par un intervalle asses grand, se rapprochant davan-

tage en arrière, où ils sont, d^aiileurs, séparés (comme

à Fordinaire , mais non comme chez les Saïmiris) par

une cloison complètement osseuse. — Conques auricu-

laires assez grandes, de forme simple.—Narines ellip-

tiques , latérales , séparées par un lai'ge intervalle.

— Pelage très-long et très-lbumi, en grande partie

composé de poils annelés.

A chaque mâchoire, toutes les dents conliguës les

unes aux autres ; et la série continue qui résulte de

cette disposition, rt pi rsontanl une derai-ellipsc très-

régulière. Canines courtes et épaisses. IMolaires très-

larges, à tubercules presque tous mousses : les mâ-
chelières supérieures presque aussi étendues, et les

i^i^jui^uj cy Google



inférieures plus étendues dVvant en arrière que dans

le sens transYersal; dernière m&chelière de chaque

m&choire bien développée.

TaiUe inférieure à la taille moyenne des Singes.

Le Callilrichc donaco()liile de M. d'Orbigny, figuré

par lui dans TAllas de son f orage^ est la seule espèce

nouvelle cjue je connaisse, et elle doit être prochaine-

ment décrite avec détail par le savant voyageur qui l'a

découverte. Je dois m^abstenir d^anticiper ici sur le

travail de M. d*Orbigny ; et les matériaux nouveaux

que je possède à Tégard des autres espèces, ne sont pas

assez iiouihreux pour que je puisse utilement en re-

prendre ici Phistoire.

Je passe doncimmédiatement au troisième des genres

dont la comparaison etFétude font Tobjetdece travail

.

m. RTCTIPITHÊQtn, NTCIIHWECBUS.

Sj nonymiê.

AOTB. ............
AOTLS ....

NoCTHO»£, NOCTBOBA. . .

AOTES

ZOOLOCIL.

Ilmnholdt (1811).

Illig. (1811 } ; GeofT. S.-

Hil., Tabl. des Quadr.}

Desma r.

Spix (i823;:;Gcuft. S. -Il,,

Cours
;
Lrss., CompL de

^i'ff'i Sp<cies el Nouv.

taùi. i It. GeolF., Cûttrs.

Vréd. Cuv. (1824); L0S8.,

il/an. G.IJCuT., Rè«rn0

an., %*éA,

Jard. (i833), JlfonA., 5/-

nops,

8
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CaraciérisHque.

Formes assez légères. Membres postérieurs beau-

coup plus longs que les antérieurs. Pouces médiocre-

ment allongés.

Tète arrondie } front très-peu développé. Face

courte, très-large.

Yeux énormes
,
occupant la plus graude partie île

la face, (rcs-rapprocliés Tun de Tautre , surtout eu

arrière, où la cloison inler-orbitaire, partout osseuse^

est extrêmement mince.—Conques auriculaires peti-

tes.— Narines OTalaireSf rapprochées Tune de Tautre,

s^ouTrant obliquement sur les côtés et au-dessous du

nez'.—Pelage long et bien fourni, en partie composé

de poils aiuielés.

Incisives rangées sur une ligne couibe : les laté-

rales supérieures séparées par un intervalle assez

étendu des canines, qui sont (chez les adultes) lon-

gues et carénées. Molaires à couronne peu étendue,

à peu près aussi longues que larges , à tubercules les

uns mousses , les autres aigus ; dernière molaire , à

c]ia(pie mâchoire, moiii^ développée que les précc-

Jeiiles.

Taille très-inférieure à la taille moyenne des Singes.

* CeUe dispositinn 06t assez différente de celle qu'on obeerve

géralcmeni chez les Singes américains.



Espèces.

«. N. FÉLIN, N. FBLIIIDS..

Syn. SlNGB BB HUIT A FACE DE CBAT, N. FBUNUS,

Spix; Geoff* SU-BiLi Coursf L«8S*, CompL — Dou-
RoucouLi, NocTRORA TRiTiscATA , Fr. Ciiv., Mammif.

f confondu par cet auteur et, tl'aj)!!'» lui, par plu-

sieurs autres, avec Puue des espèces suivantes).

Car, Pelage cendré supérieurement, d'un jaune

orangé inférieurement (y compris la gorge). Queue

rousse dans sa première moitié environ
,
puis noire.

Une Cécile médio-frontale noire, assez étendue, à peu

près aussi large cpie longue ; au-dessus de chaque œil,

une tache blanchaHe, et plus en dehors, deux raies

noires. Oreilles courtes.

Uab, Le Para et Mojos.

2. N. LBMURIN, N. LBMURIlfUS.

Syn, MICO ooBMtLON (Singe donneur) des habitants

de la NouYelle-Grenade.

Espèce encore inédite.

Car. Pelage crun ccikIi ô lavé de roux supérieure-

ment, cendre sur les flancs et la lace externe des mem-

bres, d\m jaune orangé sous le ventre et sous la poi-

trine (mais non sous le col). Queue d^un noir plus

ou moins mêléde roux, avec la base rousse en dessous

et d^un cendré roussâtre en dessus. Une tache médio-

frontale noire, peu étendue, entre deux taches blau-
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châtres, et plus en dehors, deux raies noires. Oreilles

très-courtes.

Ohs. Il existe dans cette espèce des ariétés chez

lesquelles Ips < (Hileurs présenteni des niiaïu^es iliiio-

rentes, mais toujours la môme (iisUibuliun.

Hab. La Nouvclle-Greuade.

3. M. A TROIS BANDES, N. tfivÙ'fatUS.

^fn. Vulgairement, Covsi-covsi; Singe dormeur

(]\Iû?iO DURMILON ) ; SiNf.K OU 'l'iTI-TIGRE ; CaRA RAYADA

(face rayée ) des niiîiSioiuiaires de rOrénoquc.—Dou-

ROUCOULl des lodieus Maravilaius*

DOUROUCOULI , SiMIA TRIVIRGATA, Humb. AOTOS

TRiviRGATOS, Geoff. St.-Uil., TabL îles Quadr,f l>es~

mar.<—BouROUGOuu, Aotbs trivirgatus, Jard.

On vient de Toir que les noms de Douroucouli

,

N. trknrgatusy ont clé Irausportés par erreur au N*

J'eliiui^.

Car, Pelage supérieurement d'un gris argenté, avec

une ligne médio-dorsale brune, et les parties inférieu-

res dVnjaune orange. Queue de même couleur que le

dos, à Texception de son extrémité, qui est noire.

Trois raies noirâtres parallèles sur le devant de la téte;

Tine tache blanche au-dessus de chaque œil, ISez non
,

avec une ligne blanche longitudinale sur le milieu.

Oreilles très-courtes.

Hab* Les forêts du Gassiquiare.



4. N. CRIARD, M. VOaFERAKS.

Sjrn, Cabaï des Indiens.

TOciFSEANS, Spîx ; Geoff. St.-Hil., Courte Less.,

Compl. de Buff,

Car. Telage géiicj .ileinciil brun, les parties mfc—

rieures (Vune nuance plus paie que les supérieures.

Queue d^un roux ferrugineux dans la première moitié,

noiredans la seconde. Une pe(ile lacbe médio-frontaiey

d^un noir brunàlre, une lacbe triangubire jaunâtre

au-dessus de chaque œil, et plus en dehors, unebande

noirâtre très-étroite. Oreilles très->courte8.

liai. Les (brèls tle 'J'abaliiii^a, au Brésil, à peu de

distance des frontières du Pérou.

Ohs, Cette espèce est encore ti'ès-imparfailement

connue

* Je rae borne à mentiuoiier ici pour mémoire le Miritjuomna

d^Aiara, qui est encore beaucoup pliu imparlaitmeot connu

,

et que Ton ne saurait introduire dans le SysUma jusqu'à oa

qu'on possède sur lui des notions plus précises. Vojex l'extrait

que j'ai donné plus liaut de la description d'Azara.



SECONDE SECTION

CARNASSIERS.

Les espèces dont j^ai à m'occiiper clans ce travail^

appartiennent toutes à cette grande famille qui pré*

sente par excellence le type des carnassiers, et qui

s^étend des Ours aux Tigres en passant des premiers à

ceux-ci, par une longue série de genres de plus en

plus carnivores, et en même temps Je j>liis en plus

complètement tligitigrades. Sans eritrer ici dans la dis-

cussion de rapports dontje me suis occupé U y a quel-

ques mois dans un autre travail ^| je me bornerai à

* fidre connaître les espèces des genres Ours, Raton,

Moufette et hynx, qu'a rapportés Texpédition de la

Oiid'c les cai'iiaNsieis i\u\ viennent d\Hre mention-

nés, les naturalistes de Texpedition se sont procuré à

111e San-Lorenzo, près de Lima, un beau crâne d'O-

tarie, que M. de Riainville a figuré dans son Ostéogra^

plue S et sur lequel il sei*ait superflu de revenir id.

Je diviserai cette seconde section en deux parties,

* Voyez les articles Carnassiers et Carnivores du DîctitHUUttn

universel d'histoire naturelle^ t. lll, p. 176 «t 177(1843)*
* Allas du sepuémefascicule^ pl. Vi.



Fune oomprenant trois e^èces^rOursbrun, le Bâton

laTeur et la Moufette mésomèle, toutes trois d^à éta-

blies dans la science, et sur lesquelles il suffira de pas-

ser rapidement.

La seconde partie aura pour sujet la descriplioii

d^un Felis du groupe des Lynx, et à roccasion de ce

Carnassier, quelques remarques sur plusieurs de ses

congénères.



PREMIÈRE PARTIE.

DtscBimo* AS L*Oiias wtanif wauèkè va Kamvmbavea, vo Ratoh

lATEOB, làMtÈii «BDCAIIIB^ VT 01 LA HoWCnS H<M>MftLB.

S I. Desciiption de /'Ouks HRUN,"Ursus arclos, variété

du Kamtschatka, .

Cet Ours, ramené vivant par Pexpcdition, el existant

encore aujourd'hui à la Ménagerie du Muséum, a été

pris en septembre 1837, à rexU^émité méridionale du

Kamtschalluiy près de Pétropawlowskoi, par 53 de-

grés enyjroD de latitude et 167 de longitude. L^ani-

mal 'était au bord de la mer, mangeant un saumon,

lorsqu'il fut aperçu el poursuivi. Il était fort jeune

alors ; car sa lonj^ueur totale n\'lait que de ()o [\ 70

centimètres..A son arrivée eu i: rance, il y a précisé-

ment quatre ans, il avait déjà un mètre et demi de

long, et il a encore grandi à la ménagei*ie. Aujour-

dliû sa bauteur au garrot dépasse un mètre, etsa lon-

gueur totale est de 18 décimètres: la tète seule, à

partir du milieu de rinlervalle qui sépaie les deux

oreilles jusqu'au bout du museau, n a pas moius de

4 décimètres.

Cette taille est considérable sans doute; mais ne

dépasse pais les dimensions que Ton a souvent obser-

vées, non-seulement chez des Ours de Sibérie, mais
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aussi chez des Ours bruns d^£urope, et plus spéciale-

ment, de TEurope septentrionale.

Le pelage est d^un brun très-foncé qui s^cclaircit un

peu sur le museau et sous la gorge, et qui, au contraire,

devient plus foncé encore , et même passe au noir sur

la pai'lie postérieure du dos et des flancs et sur la

croupe. Les quatre membres sont de mémo noirs. Le
mufle est noirâtre , et la muqueuse de la cavité buc-

cale est généralement d^un rose violacé livide. Lesjeux

étant depuis longtemps malades (Panimal est même to-

talement aveugle), je ne puis indiquer la couleur de

Tiris.

Les poils sont longs sur le coi*ps, et très>longs der-

rière les membres et sur le garrot, sans toutefois quHI

existe sur celui-ci cette toufie épaisse de poils exces-

sivement longs que Ton a observéecbez d^autres Ours.

Sur le devant des membres, les poils sont comparati-

vement très-couris, et ils sont peu 1()iil;s sur les oreilles.

Les ongles, qui sont noiràires, semblent plus com-

primes et sont plus allongés qu^on ne les trouve d'or-

dinaire. Mais il faut faire ici la part de Tinfluence de

la captivité et des habitudes paresseuses de Tanimal

qui , renfermé dans une cage , et passant la plus

grande partie du jour dans le repos, use fort peu les

extrémités de ses ongles.

D'après quelques renseignements qu'a bien voulu

me donner^ en l'absence de M. I^éboux *, l'un de

* M. Néboux est reparu peu de U'iîi[)s .iprcs l'arrivée de la

fcitus en Fr.'incf pour tiiie aiUre »'\|hdiùoii lointaine
,

qu'il

.saura, sans nul duuie, liiire luuruer auà6i au prulil de la scicoce.

. lyui.u^ i.y Google
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ses coUaboniteurs, M le docteur Guéneau de Mussy,

rOurs d|i Kamlschatka était déjà brun lorsqu^on le

prit, et non gris, comme le sont les jeunes de VUrsus

Jerox (le rAraéri([ne du Nord , et aussi les jeunes

Ours des Pyn^nces. J'ignore s"*il avait de cliaque coté,

sur la partie lalcrale du col, la bande transversale

blanchâtre que chacun sait exister chez lesjeunes Ours

européens, et que M. Frédéric Cuvier a retrouTée

beaucoup plus marquée et plus large chez un Ours du

Nord de l'Asie, considéré par lui, pour cette raison

même, comme apparlenanl a une espèce distincte, et

nomme Ursus coUaris. Soit que celle bande n^ait ja-

mais existé chez notre individu, soil qu^elle se soit gra-

duellement effacée, comme il arrive le plus souvent

chez les Ours d'Europe , à mesure quHIs vieillissent,

je n'ai pu en apercevoir la moindre trace.

La description que je viens de donner et surtout la

figure, dessinée sur le vivant par M- Weruer, qui fait

partie de notre Atlas font suilisammeut connaî'-

Ire rOurs ramené du Kamtscliatlui par la Vénus,

* Vojr. la pl. IV. — Dans la planche suivante, j'ai fait repié-

aeoter un betn aqudetle deW. ftns des loolo^stes américaioe,

trouvé aux environs de Monterey eo Californie, et rapporté par

M. Néboux. Ce squelette a déjà été figuré par M. de BlainvUle

dans son ÙHiograpk^Qoe, eù. pl. II) {mais il présente trop d'in-

térêt pour que j'aie pu ne pas lui donner pluee dans l'ullas des-

tiné à représenter les principaux objds des cnlle< tiens de la f^é-

nus. En effet, «c'est peut-être, dit M. de niaiiivillc , le seul

• exemple (jur la si ieuce possède d'un squelette d'Ours etde j^rand

Carnassier parvenu à tout sou développement u 1 état sauvage.*

Voyex le UuUitmeJasciiulc de ï Ojtéographie.
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£Ues poiin onl fournir par la suite quelques élcmeols

pour la délerminalion des variclés que subii i^Ursus

arctos dans les diverses localités où il se trouve; Ta-

riétés dont on s^est hâté d^criger plusieurs en espèces

distinctes, caractérisées par quelques légères et insi-

giiifianles dilTcrences de proportions ou par des dif-

férences de couleur moins inij)orlanles encore. Ces es-

pèces me paraissent pour le moiu^ fort douteuses. Les

observations que j^ai faites sur les Ours de la Ménage-

rie, m'^ont fourni, en eflèt, de nombreuses preuves

que , non-seulement le pelage des Our& peut varier

beaucoup d^une saison à Tautre; mais qu^il présente

en outre, d\\n sujet à Tautre, des diversités indivi-

duelles exil énicnienl mai quces. Ainsi tandis que j'ai

Tu« dans Tun des fossés de la Ménagerie, un Ours

conserver en toute saison la même coloration (brun

fiiuve clair), la plupart de nos individus ont présenté

des cbangements très-notables, le pelage devenantplus

foncé rhiver ; et encore n^est-ce pas d^une manière

régulière et constante. Je puis citer pom* exemple un

individu qui, après avoir el<' brun pfiiclaul deu\ ou trois

années, est devt>nu presque aussi noir que ÏU, anie-

ricanus, et surtout deux individus qui, nés jumeaux^

tous deux mdles^ élevés ensemble sansjamais se quii^

ter^ et partageant constamment la même nourriture,

n^ont été semblables Tun k Taiitre que dans leur pre-

mière jeunesse. Celle époque passée, Pun d'eux a été

lantôt d\m brun-roux clair, tantôt i\\\n brun mcdio-

crenienl foncé : TauUc tanlùl d\in brun foncé, lan-

tôt noir et tel que VOurs noir d'Europe est décrit par
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îes aiUtniis (jiii croient dcvuir ucinu Ure celle Irès-

douleuse espèce.

$ II.

—

Description du hjLToy laveue, Procyon lotor,

variété mexicaine.

On iTa roimu pendant longtemps, ou du moins on

n'a admis dans le Sjsteuia^ que dtni v espèces de Ra-

tons, le Loveiu", Procyon lotor^ Je rAniérique septen-

troDale, et le Crabier, Pr, cancrivorus^ de TAïuérique

méridionale. Ces deux espèces étaient aussi distinctes

yar leurs caractères zoologiques, que difiS^rentes par

leurs patries. Le genre Procyon faisait ainsi une ex-

ception tranchée à un fait m néral (|ue j'ai signale,

il y a plusieurs aiuiees , a Têtard des niannndèrej»

américains, el qui, malheureusement pour les zoo-

logistes nomenclateurs , n^est que trop invariable-

ment Ti^, savoir : la modification graduelle, et par

nuances presque insensibles, des types génériques qui

se trouvent réj)andus à la fois sur une grande partie

du coiilinenl américain, et par suite rexlrème diOi-

cuUé, pour ne pas ilu e plus, d'établir, dans les genres

américains, des espèces ti'anchées et susceptibles

d^étro nettement et rigoureusement caractérisées.

Cest ainsi que, depuis tantd''annces, les classificateurs

s*eifi)roent, sans pouvoir jamais y réussir, soit de don-

ner une détermination spécifique et satisfaisante de

divers genres anieiicanis, tels que les Sapajous, les

Hurleurs, le» Coatis, les Moulelte», suit de définir

avec quelque rigueur les espèces américaines de di-



vers genres cosmopolites, psr exemple, parmi les car-

nassiers, rOcelot, le Chatielles autres Félis Tobios de

ceux-ci, et parmi les ruminants, les petits Cerfs amé-

ricains. Et ici, il est si remarquer que le plus souvent

les nouvelles acquisilons de la science ne fout que

rendre les déterminations plus difficiles et les ques^

tions plus obscures : preuve certaine que les zoolo-

gistes, en tout ce qui touche le grand problème de

Vespèce (selon moi, encore entièrement irrésolu),

sont engages dans une fausse voie. Ils partent J'un

principe inadmissible, la fixité de Tespèce*, et <le dô-

iûnitious, les unes inexactes, les autres vagues, hy-

pothétiques et entièrement inapplicables aux fails :

aussi n^arriYent-ils qu^à des résultats douteux, admis-

sibles seulement à titreproTisoire, et devant être néces-

sairement un jour modifiés ou réformés.

Cest ainsi que, près des t^i nrcs ijue j'ai cités plus

liaut et qui font depuis si louglemps le désespoir

des zoologistes classiûcateui's, d^autres venant chaque

* « Eu nous ('levant ici après I^anitirck ot M. Geoffroy Saini-

•> Hilairc, disions-nous dans un auUc travail article Zoologie

« de \Encyclopédie du di»-neuvièm« siécfe ), cooUv la doctrine de

« lafixitédeTespècc, noua n*ignorous pas queaon abandon pourra

« et devra entraîner IVbranIment de Tédifice soologique loal

• entier. Mais oe danger même, dont nous tommM le premier à

« reconnaître la gravité, ne doit pai nous retenir : détruire Ter-

• reur, alors mémo que nous ne savons pas encore exactement ce

« qu'il faut niollre à la place, c'est déjà faire un premier progrès.

• Pour <jui vent construire un édifice nouveau, le premier soin à

•« prendre, n"est-il pas do déblayer le terrain des vieux matériaux

• qui l'encorobrenl? •
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jour se placer, les dëcouyertes des voyageurs ajou-

tent hu'ii plus encoi'e aux einbari as qu'aux i icbesses

(le la science. Ainsi, parmi les Singes, la dctei ini-

tiation spcciiique des Lagotriches, des Nyclipiibè-

queSf semblait, il y a peu d années encore, aussi

facile que celle des Sapajous et de Hurleurs est diffi-

cile et confuse; mais il en était ainsi, parce que les

premiers de ces Singes sont aussi rares en Europe

que les derniers y sont comnmus, et depuis quel-

ques anïx es le nombre des individus existant dans

les collections, s^ctant beaucoup augmenté, les diiii-

cultés de leur dclerminaiion se sont accrues précisé-

ment dans la même raison.

' De même les Ratons qui semblaient, il y a peu d'an-

nées encore, aussi faciles à détei*miner (]ue le sont peu

les Coatis, commencent aujourd'luii à embarrasser les

zoologistes. M. VVagler a décrit, en 1 83 1 *, sous le nom

de P. Hernaridezu^ une espèce mexicaine que Hernan-

dez paraît avoir anciennement indiquée ^, et qui est in-

termédiaire, par ses caractères zoologiques aussi bien

que par son habitat, au lotoràes Etats-Unis, et au

* Einige Miltheilungen uber Thiere Mexicos^ daua ïisis, ano.

id3i,p. 5i4>

* DaiM son Thésaurus historiat anittwlkmy p. 9. Vwd le pas-

sage tout entier de Heroandes :

Db wb MamLâVOif. Genus est /élis sjrlt'estris ^ musidtœve ,

nom et œluro parferi est magnttudimef pHis^ue vestUum nigiisy et

promiscuè eandentHus, puh'is ejus diciiur fArientihus conferrc^

roitmm est Icnguntf auricu/a parvee^ breia crura^ et eauda eisdem

trann>er.ttsfnsciix, nigris, randidisquCt quièus Teftemastluf œoùu^
censis. cujus videlur sptcies variare.
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P, canerivorus du Brésil. De même une espèce qui

habiterait les Antil les, P. hrackyurus^ une autre, ha-

bitant la Caliturnie, P. Psora, ont été proposées, Tune

en 1837 par M. Wiegniann ^ Pautre «m 1842 par

M. Gray % en sorte que le nombre des espèces du

genre Procyvn se irouverail poi u de deux à cinq,

non compris le P. obscurus de M. Wiegmann

dans lequel on ne saurait guère voir qu^une Tariété

mélanienne , et non une espèce ou variété impor*

tante de iocalilé, telle que les précédentes.

Le Ralon qui fait le sujet de ce paraj^raplie, vient de

Mazatlan, au nord du Meiùque, et par conséqm ut a

été trouvé dans une localité peu distante de la ])atrie

du P* Hermndezu et de celle du P. Psora, 11 était

donc à présumer que le Ralon rapporté par la Fénus^

appart iendrait à Tune ou à Pautre de ces espèces, si tou-

Icloi^ le P. Hernandezii et le P. Psora doivent être

toutes deux admises dans le sy tènie. Or il iren est rien,

àenjugerselon les caractéristiques de ces deux espèces,

telles qu^elles ont été données par MM. Wiegmann et

Gray. Le Raton de la yénu» a de nombreux rapports

avec Tune et avec Taatre; mais il s^en distingue ea

même temps pur plusieurs caractères. Aucontraire, il a

les ailiuiics les plus intimes avec le P. îotor^ dont je le

* VoyetArehwflo'NaturgeschichtciXiiVf'u^^mAnïïy j 83;, part,

IV. Ce mémoire a éié reproduit dana les Annnh ofnaturalhû-

/or)' fie Jardine, t. I, p. i32.

* Dans Ir^ Anna/s déjàcitées de Jardine, t. X, p. a6t (décem-

* Locis cit.
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considère comme une simple variété de localité, dis-

liiicle surlout par le moindre développement du pe-

lage; mo<lill('ation dont il est à peine utile de signaler

la concordance avec les conditions du climat du Mexîr-

que, comparées à celles du climat des Etats-Unis,

La couleur générale de notre individu est le cendré

lavé de fiiuve et tiqueté de noir : la teinte fauve

domine sur le col, le devant du dos et les épaules; la

croupe, au contraire, lire sur le noirâtre. La lace est

noire et blanche. Le non- occupe la ligne médiane de-

puis le mufle jusqu^au niveau des yeux, et les parties

latérales, dans une direction oblique de haut en bas et

devant en arrière, depuis la ligne médiane jusqu^au-

dessous de Toreille. La bande noire oblique qui résulte

de ce système de coloration, a une largeur moyenne

de 6 centimètres : Pœil s\ trouve compris, mais placé

ti'ès-prcs de sa limite supérieui e. Les oreilles sont en-

tièrement blanches à leur face concave^ elles sont de

même blanches à leur ùice convexe , mais avec la base

brunâtre. Derrière Toreille, de chaque côté, une

ligne noire, médiocrement distincte, se porte d^abord

directement en arrière, puis se détourne en dedans

presque à angle droit, et vient se perdre sur la ligue

médiane vers le devant du dos.

Tous ces caractères sans aucune exception, et sans

aucune différence appréciable, se retrouvent chex le

Raton laveur des Elats-Unis, et la coloration géné*

raie des poils, dVbord noirs, puis d*un cendréjaunâtre,

enlin noirs à la pointe, e^.1 aussi la même. Mais le pe-

lage de îiotie Raton du Mexique est beaucoup plus

ZoOLUCfilL. o
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rns. Sous ce rapport , notre individu se rapproche du

P. cancrisforus^ et c^est, au reste, ce que chacun eût

pu prévoir, en raison des rirconslances cliiualolo—

giques de Vhahilai de ces aiiimaiix. Coramo le P.

lotor^ notre Raton a les poils des pieds blancs; mais

ces poils sont excessivemenl ras, et, sous ce rapport

encore, notre Raton mexicain se rapproche du P.

cancrivorus qui a, comme on le sait, le bas des mem-

bres tléniidé, et chez lequel la région immédiatement

au-dessus de la partie nur, « st couverle de pc^ils Irès-

ras. Je dois même ajouter que chez noire individu le

dessus de la patte antérieure droite est presque en-

tièrement dénudé , et a peu prés tel qu^on Tobsenre

chez le P. eancrivorus. Cette analogie serait assuré-

ment fort remarquable ; mais la disposition dont elle

résuhe est-elle naturelle à Panimal? On doit en dou-

ter, puisqu'elle n'existe que d\ni coté; et il y a lieu

de supposer que Tanimal ayant été préparé avec

peu de soin, les poils de la patte antérieure droite

sont tombés, comme il arrive généralement en pareil

cas.

La queue, dont la longueur ne peut malheureuse-

ment être déterminée d'après une peau préparée, a,

sur un lond gns jaunâtre, six anneaux noirs très-dis-

lincts, y compris Panneau lemunal. Le P. lotor des

£tat&-Uuis n\i, le plus ordinairement, que cinq an-

neaux noirs distincts; mais souvent un sixième est

indiqué, et parfois même il est asseznettementmarqué

poui- que la queue doive être dite à six anneaux ; en

sorte que, d'après ia coloration elle-même tie la queue,



il y a pliUÔt lieu (k' réunir noire Raloii mexicain au

P. lotor^ que (le Ten se|i,ir<>r. Quant au P. cancrù'orus^

il a la queue DOtablemeut plus ion gue et ornée de

sept ou huit anneaux ; mais ceux de la première moi-

tié de la queue sont le plus ordinairement confluents

et confus.

La taille de notre indÎTida est un peu ati-dessoùs

<le la taille ordinaiiT (rtiii Ualon lavi'ur. En raison

de lu moindre abondance et de la moindre longueur

des poils, notre individu paraît d\iilleurs plus svelte

OU plutôt de forme moins lourde. Ses dimensions sont

comme il suit :

Distance du museau à l'origine de la queue. . o"*,55

Hauteur aux épaules o , s5

Longueur de la queue o , 3o

Il reste à comparer noire individu au.\ espèces qui

ont été décrites dans ces derniers temps, et quelques

lignes me suffiront pour cette comparaison. Aucune

difficulté de s^élève en premier lieu, ni à Tégard du

P» brachyurus^ ni à Tégarddu P, ohscams^ en suppo-

sant qu'il doive être admis comme espèce dislincte; les

noms de ces deux Ratons snniseiil poui' rappeler leurs

caractères di>rmctifs. Le P. Ucrnandezii est, de

même, très-distinct, s^il est vrai qu'il ait les pieds

bruns, et non blancs, ainsi qu^on Tadmet dans tontes

les caractéristiques : Mamcidis ac podariisJUseis^ dit

M. Wagler; pedi'husfuscîs^ dit M. Wieginann. Enfîn,

IcjP. Pjora est d\me autre couleur, d'après la carac-
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téristique donnée par M. Gray : Yelhtoùh hrown^ dit

cet auteur, and gray ^
grisled; face ^ temples^ side of

neck^ chcsty belly and sides of hody dirly yellow;

forchead^ cheehs under the eycs^ cack side of the

ihroat and hach ofthc ears dark blackùh brown,

Kappelons du reste, en termiDant, combien sont

fréquentes et remarquables les Tariétés individuelles

chez les Ratons, ei ^articulièremeot cbes le P. loior^

le mieux connu de tous. Parmi les individus que pos-

sède le Muséum, les uns olli eiil l'état normal, et, par

conséquent, sont gris
;
(raulres, plus ou moins complè-

tement albinos, soit jaunes ou blancs; d'autres, aifectés

au contraire de mélanîsme à des degrés divers, sont

gris-brun, bruns ou noirs. En pi*ésence de toutes ces

variétés que présente le P, htor aux Etats-Unis, et

après avoir vu qu'il existe, au Mexique, un Raton qu'il

semble impossible ilc séparoj' s|)( ciliijii( mhmU tlu P, lo-

tor^ on est fondé à se drmandcr si le P. iicrnandezii^

qui est aussi du Mexique, et le P, Psora^ qui habite la

Cahfomie, sont bien des espèces distinctes, ou si ce

ne seraient aussi que de simples variétés locales ou

individuelles. Cest une question que je ne puis d'ail-

leurs que poser, et dont la solution ne peut être ob-

tenue tant (juc le P. J*sora el le P. Ilrmandczu rcs- '

teronl connus seulement par l'examen extérieur d'un

ou de quelques individus.
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J III. ^ Description de la Moufette mésomèle,

MepJiitis mesomeîas^ Lichtenst.

Dans son rapport à l^\cadéIme des sciences, sur les

résultats zoologiques de rezpédîtion de la Vénus %
M. de BlainTiUe a signalé, comme un &it fort inté-

ressant pour la géographie, rezistence à la Californie

du genre Moufette , si commun dans TAmérique du

Sud, et déjà connu aussi dans plu^ifurs parties tle

TAmérique du Nord. Ce ("ait a été constaté par M. Né-

boux, qui, en eliel, sVsi [)rocurc en Californie, à Mon-

terey, une Moufette adulte. Exnrainéc avec soin, celte

Moufette m^a paru trèfr^mblable à uneMoufette de la

Louisiane, que M. Lichstenstein a décrite, en 1837,

dans sa Darsteïlung neuer Sœugethiere*^ et de nou-

veau, en i838, dans un mémoire spécial ^.

Celle Moufelle de la Louisiane a reçu du rclùbre

zoologiste de Berlin, le nom spécilique de Mesomeias^

et est ainsi caractérisée par liû :

Planits ptlosù, Lmed angusid medida rastro ad

verticemf maeuld nuchaU antwe tnmcatd^ pasticè

bipartitd in w'itam duplicem^ per laiem dorsiet eau»

dœ continuatam.

Cette cai^ctcristique est parfaitement applicable

* Comptes reri'/tis de tAeodemù dês *cienee», t. XI, p. SSq.

«lkilin,iii-rol., i83;.

' Ueber die Gallung Mcphùis, eine aladcmische Abhandlung.

Ce nierTutirr a t-ir ]»ul)lir à part (in"4> Berlin, të38), et ÎQséré

(iaus le Kecueil de rAcaciéuiie de Berlin.



— 134 —
aussi bien a noire individu qu^à celui qu^a décrit

M. Lichlenstein. Il existe toutefois, à quelques égards,

enlre Tun et l'autre des différences que je dois indi-

quer ici, et qu'il ni^a paru nécessaii'e de faire con-

naître aussi par une ligure.

Les par ties inférieures et latérales sont, chez noire

individu, d'un noir profond, ainsi que le milieu du

dos, dans un espace triangulaire compris enlrç deux

raies blanches obliques, partant de chaque coté de la

base de la queue, et venant se l'éunir sur la litpie mé-
diane ( Mire les deux (•j)aulc5. Sur l'occiput et la nu(pie

est une large tache blanche, ayant la ibrme d'un tri-

angle cquila le ral dont la base serait en avant, et dont

le sommet viendrait en arrière se confondre avec la

ligne blanche du dos. Tout ce qui est en avant du tri-

angle blanc occipiKHcervical, est noir, sauf une très-

petite li«^nc blanche médiane, commençant à 2 centi-

mètres de la tache blanche plus haut (h'crite, et finissait l

a 'i ceotimèli es du mufle. Cette petite raie, ibrt éti^oile

et ton t-àriait linéaire, n'a que3 centimètres, encore est-

elle interrompue vers son milieu par des poils noirs.

Cest cette ligne qui correspond à hi linea angusta

média a rostro ad vertwem^ mentionnée par M. Lich-

U ii>U ui eomme V\m des caiaclères de l'espèce; mais

il est à remarquer que si elle la représente exactement

par sa direction, elle est du moins beaucoup plirs

courte et plus étroite encore. Et même, comme elle

est interrompue vers son milieu, ainsi que je Tai dit,

il y a tout lieu de présumer qu'elle disparaît plus ou

moins complètement chez certains individus.
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L<i queue, remarquable par la longueur considéra-

ble de ses poils, est mélangée de noir et de blanc.

Sauf quelques pinceaux entièrement blancs, les poib

de cet le partie soni blancs dans leur première poriion,

et noii s dans la secoiule. La zone blancho des poils se

monlrc parloul à IVxlérieur à travers le noir, à cause

de la divergence des poils de la queue qui uième est

assez régulièrement distique sur sa face inférieure ou

postérieure.

Les poils sont abondants et assez longs sur le corps.

Leur longueur est dVnviron 4 centimètres sur la par-

tie antérieure du dos, el de ti t Lmème 7 sur la croupi;

et vers la base de la (pieiie. Quant aux poils de la

queue, ils ont près d'un décimètre de long vers Von-

gine et Ters Textrémité de la queue, et jusqu^a i5 cen-

timètres dans sa région moyenne.

Les dimensions générales sont les suivantes :

Dbtaocedumuseau àTorigiiiedelaqueue. . ob,4>.

Hauteur aux épaulea 0,19.

Longueur de la queue , non compris le» poils

qui la tenaioent o ^ aS.

Loogueurde la queue, les poils compris. ... 0 , 39.

Dans son mémoii'e sur le genre Mephiiis^ M. Lich-

tenstein a exprimé le regret de nWoîr pu examiner

la dentition de la î/. nusornclas. On verra, j)ar les

figures du cifine el des dents que j^ai joniles a la

figure de Teusembie de Faniinal, que cette espèce a

bien les caractères des véritables Mepkiiis^ et non

ceux du groupe auquel M. Lichtenstein a donné le
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nom Je Thiosmus^ et qui se distingue par rexislence

de trois molaires seulementà ia mâchoire supérieure ^

.

* Molares sttfu^ uinnsteàs très, dit M. Lidilentinn dam la

caractéristique de ce groupe... Bht'nariutn prohseideumj naribu^

anticiê et inferù, Ausieuia orbiculares vis emergenies. Plantée

latiores dcnutiatce. A ces caraelèrcs s'opposent 1<>5 suivants, che»

les vdritablt's Moufeltes : Molares suprd utnnsa us tjiuitiior—
RItinai ium prominiiJum narihus Intcralibus. ylurutiUv ampliorcs

ovales émergentes . Plantœ angusticrcs scminudœ aul pilostt

.
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SECONDE PARTIE \

DtscRinio^ DO CHAT J5 AI ft nr CIT AT ALBESCEIS T ; et

IIEMAHQOES SUR LES CARACTKUES ET SUA hà. OISTBIBVTIOU GÉOGBA-

pnQOB Dx rtosacM aotbes gbats.

Quel que soit le point de vue auquel on se place

pour t'iudier ladislrihut ion géographique fies mammi-

fères à la surface du globe, soil (|ue l'on considère

celle élude comme étant de nature à jeler quelques

lumières sur la formation des diverses parties du

monde , ainsi que le pensait 2Ummerman , soit qu^on

demande aux feits qu^elle nous dévoile f des éléments

pour la solution du problème relatif à l'influence des

agents physiques sur les formes animales, on ne peut

manquer de recueillir des notions importantes, même
pour la dislinclion spcciilque des animaux. On arrive,

en efiet, par ce moyen à former des groupes compo-

sés d^dividus asses semblables, et ces groupes une

fois établis, les diagnoses différentielles des espèces

* Celte seconde partir cîf rf'difff'c par M. le doctnir Puchoran,

allachj' aux galciii'.s de zouln^lc du Musthiin , cl doiil la colla-

boraliuii m\-àL el lue dcvicnl ciiaqiie jour de plus eu plus

précieuse dans le 8<nii et le classenieot des collections dont la

direction m*e»t confiée. M. Pucheraoi ajant fiât depuis plusiairs

moi* une étude spécialedu groupe des Â/tf, je ne pouvais mieux

foire que de lui confier celle partie du travail. I. G. S.-H.
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qui en forment Pensemble, Jeviennent plus faciles

à constater et à ilélerminer.

De la mômemain qui traçait le principede la spécialité,

soil générique, soit spécifique des animaux qui habi-

tent les latitudes australes des deux continents, Bufibn

esquissait les caractères différentiels qui établissent une

ligne de démarcation si facile à saisir entre les Singes

américains et ceux (jiii, dans Tancien eonlinenl, liabi-

leut l'Afrique, TAsie et les archipels qui en dépendent.

£n agissant ainsi , Bufïon ajoutait évidemment Texem •

pie au précepte, et faisant en quelque sorte descendre

le principe qu^il avait établi du rôle spéculatifquisem-

blait uniquement pouvoir lui être attribué, il en faisait

Tapplication la plus ingénieuse à la distinction d'ani-

maux que Liniie lui-même avait reunis dans son genre

Simia; prouvant, par cet exemple, que si les gcuéra-

iisalions saùsiuul Tesprit en lui i&isant considérer les

faits d^un point de vue. plus large et plus vaste, elles

ne sont pas moins utiles à la science par la manière

dont elles simplifient la solution des problèmes qui

composent son domaine.

Aussi tous les zoologist» (jui oui suivi BufFon, ont-

ils généraleuienl sanctionne, }jar leur approbaliou, les

vues de cet homme célèbre. Nous dirons même que

la distribution géographique des races humaines cod-

concorde par&ilement avec les lois de distribution

géogi-aphique que BufH>n a établies. Cest la même race

(|ui, dans les deux continents, en Asie et en Europe,

connue en Amérique, habile les laùludes boréales.

Dans les laliiudes australes, au contraire, qui ne sait
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que les peuplades de l'AracrujMe du sud sont diifé*

reot^i de celles du sud de TAfiique? Qui ne sait en-

core que les nations qui peuplent TAsie, les divers

archipels de rOocanie et le vaste continent de la Nou-

velle-Hollande, ne sont point les mêmes que celles

qui peuplent le sud de l'AJViquc et de rAincrique?

Mais si, (Vuiic pari, comparés aux animaux de Tan-

cien coQtineuty les animaux américains en difl^renl

comme espèces, on ne peut s'empêcher de convenir^

d^aulre part, quHIs ofirent des rapports dVnseuible

et de forme qui permettent dVtablir leur parallélisme

réciproque. Ainsi, dans la famille des Singes, les Alèles

du nouveau conllut nL currespondenl aux Seninopi—

thèques de Tancien, les Hurleurs aux .Macaques; de fa-

çon que les Animaux des deux mondes, compar(''s soit

entre eux, soit avec leurs congénères des mêmes loca-

lités, ofirentdes types de forme totalement analogues.

Dans les types divers de formes et de coloration

que nous olFrenl les espèces du geni*c Felis , on re-

trouve ct^ même parallélisme de création des deux

mondes. Ainsi, parmi les espèces unicolores à grande

taille, le Couguar, en Amérique, correspond au Lion

de Tancien continent; dans les espèces à taille infé-

rieure, TEyra et le Jaguarondi, correspondent au Fe-

lis Temmmkii de MM. Vigors et Horsfield, et au

Fi'lts moormensis de M. llod^sofi. Ainsi, encore dans

les deux continents, on retrouve (U's « .spèc» s à [)elage

couvert de taches en rose ; en Amérique, le Jaguai*,

et dans Tancien continent, les divers t^ pes de forme

que Ton rapporte à la Panthère et au Léopard. Aussi,



en décrivant dans le Zoologicaljournal,, le Felis ma-

croceiisdeM. Xemminck, M. HorsOeid u^hésita '^oint

à dire qu^il représentait dans Vanciea continent les

Chats à taches ocellées du continent américain.

En gcnéi^l, comparées à leurs analogues de Fancien

continent, les espèces du ^Mirc Felis propres au con-

tincnl américain, s^en distinguent par un prolonge-

ment caudal moins allongé. Que ce fait soil vrai pour

les Chats américains à pelage simplement tachetéi ceci

ne doit pas nous surprendre; car on observe ce carac-

tère de brièveté de la queue dans la presque totalité

des espèces de Tancien continent, que la coloration de

leur robe rapproche du Serval, telles que les FeHs

l'avana et sumatraria de M. llorsfield , le F. rubigi-

nosa df* M. Isidore Geoilioy St.-Iiilaire, le FelU

viverrinus de M. Bennett, et la plupart des individus

qu^ont décrit dans ces derniers temps MM. Gray \
Elliol Hodgson Ogilby Lesson Jardine

et Waterfaouse^. Mats on sait que le Jaguar, comparé

* Felis negheta^ Ann. of nat. hist.» t. I , id38, p. vj,« Felis

ehincusis^ dans Louthris magnzt'ncj t. ly l837, p. 677.

Felîs ff^agiatiy Journal de Madras, n" 34*

' Fe/is vti'errirepSf daas le Jown, oj otiai, jp«. of Beng*t t* V,
F* part., p. o'.S'.i

.

* l'flts scrviiiina , daos Icâ Procced. ofthe zool. societjr de Lon-
dres, 1839, p. (j4-

* Felis sencga/e/isCsf dans VlnttUiU, i834-

* FeHs hnnalaieuSf dans the natur. liènuff t. II, p. a3o. Le

filie serwilina du même naturalisie parait bire exception , en

supposant que oe soit bien une cspèoe; car il a une queue très-

longue.

' Felis naiiiu, dans les Ihvceed. i84ti, p. 180.
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à la Panthère, se distingue par une queue plus courte

;

caraclère qui
,
iiulcpendaiDirient de ceux foui ni.-, pur

la forme des taches, permet de rcconuaiti^e facilemeat

ces deux espèces.

Mous croyons être dans le vrai, en disant quM en

est du Gouguar, de r£jra et du Jaguarondi compares

iious ce point de vue au lion, auFelis TemmùickU et

au Feiis moormênsù comme du Jaguar comparé à la

Panthère.

Au reste, tous ces Qiats à taches ocellées qui pa-

raissent habiter presque uniquemeiii le continent

américain, ne peuvent laisser le moindre doute à ce

sujet. S^l est Trai que le Felù macrocelù de Suma-

tra représente, dans Pancien monde, les Ocelots du

nouveau, rallongement de sa queue est un caracière

bieu suflis;iul pour Fen (li>lin£:uer avec fiLiiile. Kniin

c^est tout au plus si, daus le FeiiS macroura de M. de

W ied on trouve une espèce qui représente a un

faible degré, par une queue un peu plus allongée que

ne le sont celles de ses congénères, les divers Chats

qui ont été décrits sous le nom de Feiis pardus^ Fèh's

leopardus^ FcUs irbis el Fclis j\iini\ el doiil U s carac-

tères dislinctjl> del( riiiiiics d'une manière si con-

fuse. Quant au Chali, aux diverses variétés d'Ocelot,

décrites par M. Grilhth d après les observations du

colonel Hamilton Smitli , et dont M. Fischer a fait

dese$pèces,elles^c6nfii'mententout point les données

* Nous ne parlons point du Feiis ehgans d* M . Lrsson par le

niotifb'uii <<iniplf <{u*' nous croyous que r>8t la uiémr espèceque

le Cbaldp M. U»- Wit-tl.



diff<h*eiitielles que nous venons de brièrement esquis-

ser. Ihi individu que nous possédons présentement

dans la colk'Cllon dt* niammalogie du Muséum, ne fait

pas nou pius ex.ccpl)on sous ce rapport.

Dans ce Feh's^ \v fond du pelage est hianclmtre, lavé

de Êiuve sur le front el la tête , sur le dos du cou,

sur la grande tache de Fépaule el au centre des petites

taches qui se vcnent sur la fiice externe des membres

aiitérieiu's.

A Tanj^le interne de Poeil se voit une petite tache

ttoii'e, pleine, verticale et allongée, du ceiUre de la-

quelle partent quelques soies, et immédialemeni au-

dessus, séparée de la première par un intervalle blanc

fiiuve, s^en. trouve une autre plus hu*ge, également

verticale et dont Textrémité supérieure est dirigée en

(kdaus. Au-dessus de cette seconde taclie, et séparée

«relie par un inlcrvalie également fauve, commence

une raie noire qui se dirige en arrière et, au niveau

du bord interne de Toreille, se dirige en dedans; cette

partie transversale occupe sur le fix>nt Tespace d^un

centimètre.

Ces deux raies interceptent entre elles un espace

i.iuvt' l)lauc]iàtre, occupé par des taches noires, les

unes verticalement , les autres transversalement dii'i-

gces : sur la portion du iront, qui sépare les unes des

autres les deux taches superposées situées à Tangle

de Poeil, ce ne sont plus que des mouchetures. Disons

cependant qu^en dedans de la tache intra-oculaire la

plus antérieure se trouve , à droite et à gauche , une

tache nou e allongée.

. lyui.u-. L.y Google
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L^OCCiput est occupé par sept lignes noires, lonî;i-

ludirialemeril dirigées. Les deux plus exlenn s naissent

à gauche d'une ligne de même couleur qui commence
à quelques millimètres en avant de Toreille, en ar-
rière <lo la courbe que forme pour s'infléchir en de-
dans la ligne noire qui occupe le front el dont nous
avons d^à parlé. Elle côtoie ensuite Poreille a sa

base, pour se diviser en deux raies qui descendent

le long du cou, rt se réunissent de nouveau, inler-

ceptaril une (ache fauve qui inlcrieuremenl, au-des-

sus de la ligne transversale de réunion des deux raies

qui la bornent, présente deux mouchetures noires.

A droite I elles naissent en haut isolément , de sorte

que la longue tache quelles forment est ouverte su-

périeurement. Celle qui occupe la partie médiane est

ime raie pleine, naissant plus eu arrière que toutes

les autres, à i3 ceiitimèlres j de la pointe du nez;

elle s'*étend sur la région médiane du dos, jusqu'à la

réunion du tiers moyen avec le tiers antérieur de
Pespace compris entre le bout du nez et rorigine de
la queue : cVst là quMIe cef$se. Quant aux deux raies

qui, toujours sur la [>ai lie snjU'iieure du cou, sont

situées à droite el à gauche de la ligne médiane, elles

naissent plus en avant que toutes leurs congénères,

au niveau du bord antérieur de Toreille, à it cen-

timètres environ du bout du nez. Elles se dirigent

d^abord verticalement en arrière, puis en dehors et

ensuite reprennent leur direction première. A droite

et à gauche, chacune dVntre elles se divise, inlercep-

taut un espace fauve et desceudant le long du cou,
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elles se séparent de nouveau, de iÎBiçon que Tespace

quelles interceptent est ouvert inférieurementf nuus,

dans un plus grand espace à di*oite qu^à gauche, les

deux raies venant plus au couLacl sur celle dernière

partie du cou.

Sur le milieu du dos, règne une série de taches

allongées, dont rexlrémité de la plus antérieure cooif-

mence à 47 centimètres environ de la racine de la

queue. Les deux premières sont par&itemeni isolées t

les autres tendent de plus en plus à se constituer

en ligne conlimu*, et celte fusion est d'autant plus

complète que Ton se rapproclie plus de Torigine de la

queue'. Dans Tendroii où deux taches tendent à se

confondre, la ligne médiane présente un rétrécisse-

ment dû à la moins grande largeur de la lâche qui

occupe cet espace. Toutes ces taches sont dW noir

parfait : les poils qui les forment sont grisâtres à leur

racine, puis brunâlres el noirs dans le reste de leur

étendue. Cà el là, on aperçoit dans leur inlcrieur ou

dans leurs points de fusion, quelques poils à pointe

fauve; chez ces derniers, qui se présentent surtout

dans les p<Nn(s d^intersection des taches et qui sont

des vestiges de leur séparation, un anneau fauve se

trouve subjacenl à Panneau noir de la pointe. Cet

.uiiicau i'aiive varie on étendue ; il nous scniblo de na-

luie à luire présuiuer que dans les mues anlélieure—

ment éprouvées pai* Fiudividu que nous décrivons, les

poils qui se trouvent noirs dans la majeure partie de
leur étendue avaient été en partie de couleur fauve,

au moins à leurs pointes.
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Sur les coléi de celle ligne dorsale, se trouvent

deux rangées de taclies, allongées dans le sens de la

Ipogueur de ranimai, bordées de lignes noires, ouver-

tes pour la plupart et de couleur blanchâtre, légère-

ment teintes de fiiuve dans leur centre, les poib qui

forment la partie centrale ayant leurs pointes de cou-

leur fauve irès-clnir. IMns on se rapproche de la queue

et plus les taches deviennent étroites : à droite, on •

Yoit que ces taches ont moins qu^à gauche de la ten-

dance a se dessiner en bandes.
*

Au-dessous de ces rangées de taches, s^en trouvent

deux autres totalement ocellées. La plus supérieure

est bordée de lignes noires ondulées, qui à son bord

posUrieur ne viennent point au conlact. Le centre

de cette tache
,

qui est de couleur blanchâtre , les

poils qui le composent étant de celle couleur dans

leurs doux tiers supérieurs , le centre de cette tache

présente des mouchetui'es noires; à la réunion de son

tiers antérieur avec ses deux tiers postérieurs, une

raie noire verlicale la divise en deux parties. Elle

a 23 centiniètio.^ environ clans ses tlirneiisions longilu-

dinaies, du coté gauche j du cùlc droit, sa partie pos-

térieure nVst point encore réunie à sa partie centrale.

La tache qui lui est subjacente est de même forme,

mais plus longue, présentant plus de mouchetures,

tant à droite qu^à gauche, (pie celle qui lui est super-

posée. Des deu.v coU's du corp.^, elle vu h'arc -bouler

en avant, sur la bordure nuire qui limile siip< l ictuc-

meol les petites taches qui couvrent les épaules; en

debocs et en arriére, elle est continuée par les taches

ZooLo«jfi io
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allongées el imparfaitement bordées de uoir, qui cou-

vrent la face externe des cuisses et les hanches.

Au-dessous de ces deux taches s'en trouve une

troinème, ocellée comme elles, occupant environ

la moitié de Fespaoe qui sépare le membre anté-

riemr du membre postérieur : elle est continuée en

arrière par d^aulres qui sont imparfaitement bordées

• et ne communiquent point avec elle, isolées même
qu^elles sont les unes des autres.

Les épaules sont occupées par de nombreuses ta-

ches et mouchetures nohres, quelquefois se convertis^

sant en lignes; une raie noire les encadre en dessus et

en dessous. D^autres , de même couleur, affectant la

disposition transversale, entourent les membres aiitc-

rieiirs et postérieurs, en dcliors comme en dedans. Aux

membres anlcrieui^, ces taches présentent en avant ua

grand nombre de poils, dont les pointes sont de cou-

leur &uve. Les pattes sont, aux deux membres, mou-
chetées de nobâtre ; au membre postérieur, une tacbe

présentant cette coloration s^étend en arrière presque

jusqu^iu jarret

L\»bdomen présente un fond de couleur d'un blanc

très-pur : il est occupé par des taches d\m brun cho-

colat, assez larges, et offrant un grand nombre de

poils à pointes blanches. 11 en est de même de la face

interne des membres.

I^es joues, le menton et la gorge, sont d\m blanc

* Les onglessont comprimés, ânes forts, de couleur nacrée, et

plus loogs en avant qu'eu arrière.



très-pui\ De Tangle antérieur (;t externe de l'oreille,

partune lignenoire qui va en s^élargissant et, recevant

un autre trait noir qui aboutit en avant a Tangle

externe de Toeil
,
rejoint sa congénère sous la mâ-

choire inférieure, de façon à former à l^animal un col-

lier complet. Au-dpssoiis de ce collier se trouvent, sur

les cotés de la ligue médiane, deux traits noirs, le

premier transversalement et le second, en dehors de

celui-ci , verticalement dirigés. Ën£n , en avant de

l'espace qui sépare Fun de Tautre les deux membres

antérieurs, se trouvent trois autres colliers, le plus

supérieur bien complet , les deux autres formés de

taclies transversalement dirigées el isolées : ils unis-

sent Tune ù Tautre la grande plaque de taches qui

couvre les épaules en dehors, l.es soies des mousta-

ches sont les unes en entier blanches, les autres en en-

tier brunâtres : quelques-unes sont brunâtres k leurs

racines et blanches dans le reste de leur étendue. En
arrière d'elles, commence une ligne noire eftilée (jui se

change, sur la joue, en une large laclio de même cou-

leur, présentant dans son centre quelques poils à

pointes fauves. Les oreilles très-larges et très-amples,

offrent au dehors un liseré noir sur le bord externe de

la tache blanche qu'elles présentent dans leur centre.

La queue qui descend jusques à la plante des pieds,

présente à sa base des laclies noires aiïectant une dis-

position U'ansversale; mais, à partir de la réunion de

son premier avec son second tiers supérieur, ces an-

neaux deviennent plus distincts. Près de la pointe, il

en existe deux qui ont jusqu'à 3 et 4 centimètres de
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largeur. Le fond blanc qui sépare les anneaux noirs

perd de plus en plus de sa largeur, à mesure que Von

s^approcfae de la pointe qui offre quelques poils blancs

sur sa face inférieure, et supérieurement offre un an-

neau noir.

Les dimensions de cet individu monlc sont les

suivantes :

Longueur du corps du bout du nés à la r&cîoe de la

queue. 78*»*-

Longueur de la queue 34

Distance du bout du nez à l'angle interne et antérieur

de l'oreille it |

IHsiance du bout du nés à Tangle externe et antérieur

de l'oreille m
Dbtance du bout du noz à langle antérieur de rocU. . . 4
Distance entre 1rs deux oreilles 7

plus grandi liauteur (le Toreille est de . 7

Sa plus grande lai'geur de 4

Nous considérons cet individu comme clant simple-

ment une dififérence d âge de Tespèce que M. Frédéric

Guvier a décrite sous le nom de Felis bmsiliensis^ en

juillet 1828 (LVIII* livraison), dans Touvrage de

mammalogie quHl publiait avec Pun de nos grands

maîtres en zoologie cl en aiialumic comparée, M. le

professeur Geoliicy Saint-liilaire père. Il est bien

vrai que dans la lii:nro pleine d^exaclitude que

M. Wernera donnée de Tanimal, les taches sont beau-

coup moins ocellées que dans l'individu que nous

aTons décrit ; mais cela provient de la circonstance sui-

vaule. M. Frédéric Cuvier n a. décrit que lu colé droit

. uj i.u^ i.y Google
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deTanimal, et cVst aussi ce cote qu'il a fait représen-

ter. Sur le colé gauche, en elTet, les taches sont beau-

coup mieux ocellées que sur le côté droit* Tel est le

motifqui nous fiiit considérer ces deux Chats comme
étant la même espèce : car tous les deux se séparent

des Ocelots par le fond blanchâtre du pelage et du

centre des (arhes des flancs : tous les deux ont les

oreilles plus grandes, plus clalces, le museau moins

large que TOcelot.

Mais cette espèce mérite»t-elle de conserver dans

les catalogues des espèces du genre Giat, la dénomi-

nation de FeUs hrasHiensis^ que lui a imposée M. Fr.

Cuvier, croyant que l'individu qu'il décrivait avait

été amené du Brésil à Cuba et de Tile de Cuba en

France? C'était la croyance de M. Frédéric Cuvier au

mois de juillet 1828; mais dans la seconde édition de

son onmge, en 1834) >^ i*ectifia cette donnée, en di-

sant que cet animal avait été amené en Fk*ance de

nie de Cuba, mais que Ton ignorait de quelle partie

du continent américain il y avait été apporté. Quant a

Tindividu que nous avons décrit, c'était un individu

du sexe mâle, originair(> de Tétat d^Arkansas, dans la

Louisiane, et qui avait été donné à notre ménagerie

par M. Trudau. Rien ne nous prouve que cette espèce

habite le Brésil, et comme Tapplication du nom cité

plus haut entraîne à sa suite une erreur, nous croyons

légitime, jusqu'à plus ample inlui iné, di* lui substituer

la dénomination de Chat albescent [FeUs alhescens)^

dénomination qui rappelle à la mémoire la teinte blan-

châtre du pelage.

u L.y Google
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Mais si le conlinent américain, dans ses parties

australes, paraît surtout habité par les Félis à tacbes

ocellées, rancien continent à son tour, dans ses lati-

tudes correspondaules, paraît être la piilrie à peu près

ezcliisiye * de ces espèces de Chats . que Pailas, sui--

ant M. de BiainTille, avait désignés sous le nom Je

Caio~fynXy espèces qu^'isolent si naturellement leur

pelage en général touffu, et leurs oreilles uniformé-

ment colorées en dehors.

Il devient évident dès-lors que la plupart des Félis

munis de trois molaires à la mâchoire supérieure et

à oreilles dénuées de pinceaux de poils bien marqués,

sont surtout habitants des régions australes. Cest

Tinverse pour les Lynx, dont le séjour est réel-

lement propre aux zones boréales des deux hémi-

sphères.

Cest à celte division du genre Félis, (j n'appartient

le Chat bai {Felû ru/à, Guld. ), rapporté de Californie

par M. Néboux. Le pelage est long, touffu , doux au

toucher : il est sur les flancs âiuve roussâtre, teint

de blanchâtre^ la plupart des poik étant de cette der-

nière couleur dans leur moitié la plus externe. Sur

la ligne médiane du dos, régnent depuis l'intervalle

de séparation des épaules, des stries noires non limi-

tées ,
produites par la prédominance , dans cette ré-

* M. (îay, auquel nos collections doivent tSBt de richesMi,

nous ajrant rapporte un Chat qui, par ses caractères extérieurs,

nous a semble appartenir à cette section (îfsCato-lynx, on s'expli-

quera coinuieni nous sommes moins ailirinatUs sur le lait de la

(iislribuiion géographique des psetido-l) nx.

Digitized by Google
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gioii, des poils à pointe noue, La teinte roussâtrc do-
mine sur le dessus du cou\ la teinle blanchâtre sur
le iront où se dessinent quelques lignes horizontales

brimâtres : Textérieur des membres présente la colo-

ration fiiure roussâtre des flancs; elle est plus pure
sur les membres posléncurs, plus lavée de blanchâtre
sur les membres antérieurs. Les taches brunes noirâ-

tres qui les couvrent sont également plus détachées en
avant qu'en arrière : elles sont surtout marquées en
dedans où le pelage est blanc. Le haut des membres
présente en dedans deux bandes transTersales pariai^

tement bien tranchées et d'un noirâtre foncé. Le
dessous est blanc, marqué de taches noires. La queue
est blanche en dessous et noire en dessus à son ex-
trême pointe.

Ce Chat, qui a clé tué à Monterej, avait doncrevêtu
sa robe d'hiver. Diaprés k description que nous en
avons donnée, il est facile de vohrque si les lignes noi-
res de la région dorsale sont mieux dessinées chez
les individus dans leur pelage d'été, les taches brunes
noirâtres de la face externe des membres, le bout de
ia queue noir en dessus et blanc à son extrême pointe,

permettent (ces caractères sont reconnaissables en
toute saison), permettent, disons-nous, dedifférencier
l'espèce des autres Lynx de ces régions. Ces parties

présentent donc, chez le Feh's rufa, le même ca-

i-actère de permanence qui est dévolu aux taches des

fesses et de la face chez certains Cerfs auxquels les

saisons font éprouver des changements de colora-

tion.



Les dimensions sont les suivantes :

Da Bout du nés à Torii^e de la queue 69 cent.

De la queue 1 «

Longueur du membre anlérïeur. .
' 18

Longueur du membre postérieur mesuré le long de

son bord postérieur aa

Derangleintamederottlauboutdnnex. .... 3

Du bordînteraeetantérieurderoreilleauboutdu nés. 8 ^

Les dimensions de cet individu prouvent qu^il était

jeun»; les formes propres au crâne ne nous laissei*ont

point d^incertïLude à ce sujet.

On sût que, comparé au crâne du Felis boreaUs de

M. Temminck, le crâne du Feiiê bai s^en distingue par

une saillie plus grande de la crête sagittale ,
par un

plus large étalement du frontal, par un cadre orbi-

taire plus allongé, par des arcades zygomatiques plus

déjetées en dehors. Dans la face, les os nasaux sont

plus étalés, plus larges, et le bord, par lequel ces piè-

ces osseuses s^unissent au frontal| est plus étendu. En
outre, la ligne d^articulation des os nasauxavec le fron-

tal,au lieude se trouver sur lamême ligne horizontale

que la suture de Tarticulation du frontal avec la por-

tion montante du maxillaire supérieur, celte articula-

tion se trouve au-dessus de cette dernière. Sur le crâne

de rindividu rapporté par la Fénus , les caractères

que nous Tenons de tracer se trouvent réunis, mais

modifiés, comme le sont les crânes de tous les jeunes

animaux, par rapport à ceux de Fadidte de Feqpèce à

laquelle ils appartiennent. Le crâne est plus arrondi et

Digitized by Goo<?le
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plus aplali que chez radiilte, les sutures non encore

totalement effacées n\^nl point permis aux cri tes criii-

serlion musculaire d^obtcoir le développement qui les

caractérise j les rugosités d^insertion du muscle tem-

poral ne soDt même point ébauchées; la portion de la

oAte du crâne qui se trouve située derrière Fapo-

pliyse orbitaire du firontal, n^esi guèreplus comprimée

que la partie de la région temporale qui sert de point

(l^atlache à la racine transversale de Papophyse zygo-

maliquc ; celle apophyse zygomatique elle-même est

peu déjelée en dehors. Avec l'âge les formes propres à

Tadulte se dessinent et s^établissent : le crâne s'allonge

et se rétrécit, les crêtes et les rugosités osseuses se

dessinent et les caractères de Finstmct carnassier se

révisent par le développement des or^nnes dévolus

auK fonctions de la mastication.



TROISIÈME SECTION.

PàmiileSiRongeurs rapportés parPExpédition, trois

espèces m^ont paru pouvoir être ulilement décrites et

figurées : ce sont le iScotome de la Floride, TEcu-

reiûl à ventre roux, dans divers états de pelage, et

une espèce nouvelle à laquelle j^ai cru devoir ^donner

le nom du savant chirurgien auquel est d(k Findividn

type, M. le docteur Néboux.

S I. Note sur le Neotomb nB la Flobide, Neotoma

floridana, Sat et Oed.

On sait que le genre Néotome a été établi, en i825\

par MM. SayetOrd, d\iprùs un Uongcuidi- la Floride

de Test, précédemment décrit par M. Ord* comme une

espèce nouvelle du genre Kat et nommé Mus flori~

danus f c^est aujourd'hui le Neaioma Jloridana ,

connu non-seulement en Floride, mais aussi dans plu-

' Voyez lo Journal ofthe Acad. oj natural sciences oj Phiiadel-

phia, t. IV, p. 345.

* BultetindelaioeiHépkibmathùjucf an. 181-8, p. 181.



sieurs autres parties des Klats-Liiis, nolaïuineut daus

la région qu'arrosent le Mississipi et le Missouri.

CTest celte même espèce que M. Ncboux nous a rap-

ponéede la Basse-Californie^ où elle se retrouve avec la

même taille^ mais avec une nuanc» un peu plus grise.

La queueest aussi un peu plus blanche inférieurement.

Ces difiërences sont d^ailleurs sans importance; et

si j^ai cru dévoir revenir ici sur le Néotome, cVst,d\uie

part, pour constater son habitat en Californie; de

Fautre, alinde mettre à profit roccasion qui s^oifraità

moi de donner unebonnefigure coloriéedu Néotome,

représenté seulement en noir par MM. Say et Ord. La
détermination spécifique des Rongeurs, et surtout des

Muridés, présente, en effet, de telles difficultés queTon

ne doit laisser échapper aucun moyen de fixer nette-

ment leurs caractères spécifiques. Peut-être notre fi-

gure sera-t<-eUe consultée utilement par les zoologistes

qui chei^clieront à déterminer enfin d^une manière ri-

goureuse les rapports; naturels et, par conséquent, la

véritable place d^un Rongeur que Ton trouve décrit,

tantôt sous le nom Neoloma Drummondii, tantôt sous

celui de My'oxus Drumnwndii^ et qui, en réalité, est

trop imparfaitement conim pour qu^on puisse se pro-

noncer à son égard sans le secours de nouveaux maté-

riaux.



$ IL Noiê surles ëcviuiuils rapportés par l'expédUion

de la Vénm^ Sciurus aiireog^ter, Fr. Cuv., et Sdu-

rus Nebouxiif Is. Gboff.

On doit à rexpédilion de la Vénus^ cl spécialement

aux recherches de M. jN'éboux, phisieurs Ecureuils iu-

térossantSf la plupart venant de la Californie, un autre

du Pérou. Les premiers se rapportent au Scàaus aie-

reogasteràe M. Frédéric Cuvier, bien qu^ils manquent

plus ou moins complètement du caractère que rappelle

ce nom; et Ton va voir, par les détails que je donne-

rai sur euXf combien Ton doit modifier la caractérisa

tique ordinairement assignée à Tespèce.

Quant à PËcureuil du Pérou, il appartient à une

espèce nouvelie à laquelle je donnerai le nom du sa-

vant et zélé médecin de la Vénus^

1. L'ÉcuRBUiL A VENTRE DORE, Sciurusauieogaster^

Fr. Cuv.

Deux individus de cette espèce, de sexe différent,

mais fort semblables Tun à Tautre, ont vécu ily a quel-

que temps à la ménagerie du Muséum, et c^est diaprés

eux que M. Frédéric Cuvier a établi Tespèce. Je ci-

terai ici texluellemeiiL une partie de l'article qu'il lui

a consacré dans son Histoire naturelle des Mammifè-

res de la ménagerie^ :

* Septembre 1829. Cet article est intitulé : Eeunuil de la CaU-
/ônue ou àvênire doré.



« Cet Ecureuil nouveau parait être propre aux ré*

« gîoDS occidentales de rAmérique du Nord, depuis le

« Mexique jusqu^en Californie. M. Desmarest a eu la

« complaisance demecommuniquerla description qu^il

« avait faite au iïavrud'un individu (le celte espèce qui

M avait été pris entre Mexico et la Vera-Cruz....

« L^Ëcureuil à ventre doré, comme r£cureuilde la

« Caroline, a toutes les parties supérieures grises, mais

« un peu plus foncées; etau lieu de n^ayoir que quel-

« parties des flancs d^une teinte fiiuTe, ila ioutêi ses

« parités inférieures dtun roux orangé ou doré bril-'

" hmt ... La (juciio t st distique, et les oreilles ne sont

« point surmontées par des pinceaux comme chez TE-

« cureuil commun. L^iris est brun et la pupille ronde.

« Cette espèce est plus grande que [^Ecureuil de la

« Caroline; la longueur de son corps, du bout du mu-
« seau à Forigine de la queue, est de dix pouces. La

« queue en a huit.

« Je proposerai de donner à cel E<*ureuil, (jui nVst

«I point encore entré dans les catalogues niéiliodiques,

« le nom de aureogaster^ à cause de la couleur de ses

« parties inférieures. »

Cest en 1 829 quela ménagerieduMuséum avait reçu

de la Californie les deux individus sujets de la des-*

criptiou précédente. En , «raiHn s uidn idus, en-

tièrement semblables, vinrent se placer près d'eux dans

les galeries du Muséiun. Ceux-ci faisaient partie d^uue

collection de mammifères et d'oiseaux du Mexique,

acquise à Berlin par les soins de M. le professeurValen-

ciennes. Us portaient sur leurs étiquettes le nom de
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Sdurus hjpoxanthus y sous lequel M. Lîcbsienstein

avait provisoiremenl désigné Tespèce dans le Musée

de Berlin.

L^épiihète spécifique^hfpoxanÛauMéViàemsDiBiDi

tirée du même caractère que M. Frédéric Cuvier avait

exprimépar le nom è^aureogasier^-^ et depuisMM. Fré-

déric Cuvier cl Liclii>tenslein , tous les auteurs ont

adopt( Tuii ou Taulre de ces uomSf et caractérisé le

Sciuruâ aureogaster ou hfjjojcanthus par la couleur

rousse de ses parties inférieures.

Et cependant, il &ut reconnaître aujourd'hui que ce

caractère n^est nullement constant : le ventre est^ chez

certains individus, tFun gris clair, offrantpas même
la plus légère teinte de roux. Parmi les Ecureuils rap-

portes de Monterey par la Fenus^ il en est un qui oftVe

ce caractère ; et un autre, quej^ai fait représenter sur

* Le nom de S* hypopyrrhus
,
que M. Wagler ( Lis ^ i83i

,

p. 5io), adonné A unEcureuil du Mexique,aenoorelemémesens,

et se rapporte au même caractère. Voiâ la caractéiislique du S»

hypopfrrhu* telle que la donne M. Wagler :

Cauda longissimaj nigra^ pilis nonnullisf omniiui Vërtùs ejiis

batinfutcescenù-griseo variegatis; capite^ truneo pedibusque suprd

nf^rtSy umliqucfuscescenû-sive jlmndo-^Tisco Wroratis; tmrieulisy

nasoy podariis ac vibrUtis atris'f gaslrao pedumque latere ùuerno

ferrui^incis.

Je n'ai vu cLt z aucuD de nos S. aureogaster tous ces caractères

rémia : maie lea dilSirencai aont u légères, et les EcnreuUa,

comme cet article mtaie fa en fournir de nouvelies preuves »

sont dVdleurs sujets à tant de variétés, que l'existence au Mlexi-

que de deux espèces aussi voisines que le sèment le 5c. aureo-

gaster ou Se. hypoxonihus^ et le Se, fypopj/rrku*, doit sembler

pour le moins bien douteuse.



la même planche, a môme le ventre aussi blanc qu^mi

Ecureuil de la Caroline. Mais celui-ci, chez lequel la

nuque et la croupe sont rousses, a le dos et les mem-
bres d*un gris très-clair, et est évidemment revêtu (Vun

pelage anomal ^
: il présente à notre observation un cas

d'albinisme partiel, fort remarquable sans cloute, mais

dont on ne peut tirer aucune conséquence relative aux

caractères de Tespèce. Cest donc à Tezamen du pre-

mier individu que je dois spécialement mVttacher.

Celui-ci, qui parait mÂle', est généralement gris en

dessus ; mais le gris n*esl pas pur, les poils, noirs à

leur base, blancs à leur pointe, aj aut une zimc itiler-

médiaire rousse qui se montre un peu au dehors, et

jette sur Fensemble du pelage une légère nuance rousse.

Sur la croupe et la nuque le roux devient mêmedomi-
nant. Le dessus de la tête et des pattes est dW roux

tiqueté de bbnc; et le tour de la bouche et tout le

dessous sont d'un gris très-clair ou blanc-grisâtre. Les

oreilles n'ont quedes poils très-ras et sont grisâtres. La

queue, dont la base est rousse, est en-dessus d\ui noir

fortement nuancé de blanc, les poils ayant leur extré-

mité blanche sur une assez grande étendue. En des-

* Les poils ont seniiblement la mêmeloognenr dans les parties

qiû ODt conaervé leur couleur ommale etdans celles qui toot atr

tdotes (l'alhinbme* Parmi les autres Ecureuils albinos qur pos-

sède le Muséum, se trouve un Ecureuil (rHudson clic/, lequel

une partie du pelage n'est pas moins anomale par sa l>ri<'>v( t(' que

par sa blancheur. >Val mentionné déjà ce cas reuiar(|uabie daos

mon Jfùfnire f^éncrti/r tics anomalies^ t. I, p. 3l2.

' L*ét.(l impariait <ic la région sexuelle m'oblif^e de m'cxprimer

ici STec quelque doute.
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sous, la queue, qui est distique, montre très-<Iislinc-

tement, et pour ainsi dire disposées par bandes iougi-

tudiDaleSy les trois couleurs que présente chaque poil

en particulier, le roux, le noir, le blanc. Ainsi, la pre-

mière partie des poik forme, de chaque coté, le long

de la ligne médiane, une bande rousse, limitée en de-

hors par une bande noire, en dehors de laquelle les

extrémités des puils forment une bande blanche, d'ail>

leurs moins étendue el plus confuse.

Les grandes dents antérieuressontdWjaune orangé

en avant , blanches latéralement. Les moustaches sont

noires.

La longueur de Fintlividu que je viens de décrire

est d'un peu moins de ti'ois décimètres, non compris

la queue, qui a environ deux décimètres et demi.

Eu comparant cette description à celle de M. Fré*

déric Guvier ou à Tun des individus qui nous sont ve-

nus en iSag et en i83i delà Californie et du Mexique,

on reconnaîtra immédiatement de nombreuses et re-

marquables analogies avec ceux-ci, mais aussi de no-
tables différences. L'Ecureuil de la f 'émis ^ en même
temps qu'il manque inlcneuremenl de lacouleur rousse

qui serait caractéristique pout Tespèce selon les au-

a teurs, plus de roux sur les parties supérieures; et

cela, non-^ulement sur la cixmpe et la nuque où le

roux domine, mais même sur le dos , où les poils ont

V une zone rousse dont d'autres individus ont à peine

un vestige. L'iicureuil de la Fénus ne devrait-il donc

pas être considéré comme une espèce voisine, mais dis-

tincte du Sciurus aureogaster ou hypoxanthus?
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Sije ii^avais comme éléments de déterminalion que

les individus dont j^ai fait mention jusqu^à présent
|

llijpotfaëse de deux espèces fort voisines, Tune à Ten-

Ire roux, Tautre à fenlre giis^clair, serait fort sou-

tenable. Mais j*ai sous les yeux plusieurs individus

dont IVxamen démontre dVme manière certaine la va-

riabilil*' de la coloralioii des p;n'he.s inférieures, qui

sont tanlut rousses, laulot d'un gris clair, et tantôt va-

riées en des proportions diverses de roux et de gris *.

Le premier individu à ventre varié quejW vu, est

une femelle donnée, en iB36, au Muséum de Ptais par

celuide Lyon. Cet Ecureuil, dont la nuque et la croupe

I <:t'llo-ci sur une Irès-jiîrande étendue) sont roussàtres,

a le ventre coloré de roux et de i;ris clair selon une

disposition très-remarquable. Le devant de la poitrine

est entièrement d^un roux beaucoup plus pâle que

chez les individus de M. Frédéric Cuvier; mais, sur la

partie postérieure de la poitrine et sur le ventre, le

roux forme trois bandes longitudinales, deux latérales

sVlendant de chaque ctké, comme chez PEc iu euil de

la Caroline, de Tinserlion du membre antérieur à celle

* Il est peu de genres dans lesquels les espèces soient, plus (jue

rhr/ les Ecureuils, sujettes à ties variations indivividuelles. Tout
le monde connaît h's l>t llrs \.u'n t( > (juc pressentent le S'iinns

i ulgaru dans le nord de rEur«i|)e et tlt; l'Asie, el les .Sr. c/n<r-

rem et .Vf. capislratus dans le nord de l'Amérique. Un autre

exemple uod moins remarquable est celui d'au Écureuil de l'A-

mérique méiidioiiale que j\u décrit, pour cette raison même,
sous le nom de Se. variabiUs. Voyes Notice sur plusieurs espèces

nouvelles du genre Ecureuil, dans mes Études xoohgi^ue* ou
dans le Magasin ét Z^ohgiei année «83a.

Zootoan. « «
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du membre posténeur , et Tautre , médiane. Entre

celle-ci et chacune des bandes latérales, est une bande

plus large d^un gris clair : cVst dans cette bande grise

que sont comprises les mamelles.

Chez un autre individu, également femelle, je

trouve une disposition analogue, avec des nuances

diffêrentes. Pi^sque toute la potrine et même une par»

lie du Jessous du col , sont d'un roux très-vif qui se

pi'oloM£^e en perdant peu à peu de sa vivacité, en trois

bondes. Tune médio-venlralc, les autres latérales. La

queue, chez cet individu, est fortement nuancée de

roux.

J^ai le regret de ne pouvoirfeire connaître de quelle

localité viennent les deux îndiTÎdus précédents. Celui

<^l()tit il nie reste à pai'lor, et qui est assurément le plus

remarquable de tous, vient du Mexique. Celui ci, fe-

melle comme les précédents, a la nuque et la croupe

plutôt teintées de roux, que véritablement rousses, et

il ofire en dessous une disposition très-curieuse. Toutes

les parties inférieures sont d^un roux vif, saufhuit ta-

cites circulaires grises, ayant un peu moins de 2 cen->

limètres de di.irnètre, et dont chacune a, non à son

centre, mais vers sa partie antérieure, Tun des huit

mamelons. £ntre la première et la seconde tache

de chaque côté, on remarque quelques poils gris

qui, à droite surtout, lient manifestement ces taches

Tune k Tautre, et tendent à rappeler la disposition en

bandes que nous ont présentée les deux individus qui

viennent d'èlre décrits. Celle disposition existe même
déjà assez dislinctemenl en arrière : la troisième et la

i
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quatrième tache sont, en etfet, réunies par des poils

gris beaucoup plus nombreux , et tellement , qu^à ne

considérer que le bas-Tentre, il existe entre cet indi-

vidu- et le précédent une ressemblance presque com-
plète. Au contraire, la seconde et la troisième tache

de chaque cote, sont paiTailcraent isolées.

J^ai fait représeuter * cet individu fort remarquable

parî la coloration de ses parties inférieureS| ainsi que

son crâne. Il importe de noter^ à cause d*un caractèra

qui sera tout^à-Pheure mentionné à Tégard d*une

autre espèce, que la dentition de cette espèce est celte

que Ton trouve ordinairement cliez les Ecureuils. Il

existe quatre màclielières de rliaque roté et à chaque

mâchoire, et de plus, supérieurement, eu avant de la

première màchelière , une fiiusse molaire. Gelle-d est

d^ailleurs tellement petite et si étroitement serrée

contre les premières mâchelières , qu^on la prendrait

pour un simple tubercule de celle-ci.

a. L^ÉcuEEUiL os Misoux, Sciiims Nebouxii^ Is. Geoif.

Je dédie cette espèce à M. le docteur Méboux, qui

Ta découverte, et aux recherches duquel sont dus

aussi la plupart des Mammifères et des Oiseaux de la

yénus.

Cest au Pérou, à Pay ta, que M. Néboux s'est pro-

* Dant la planche XI.— On pourra comparer cet individu à

deux autree variétés de la même espèce (Fune anomale par albi-

nisme partiel), représentées dans la planche X.



curé Pindividu, malheureusement unique, dont je vais

donner la description.

Sa taille est un peu moindre que celle de l'espèce

précédente : elle est de centimètres, du bout du

museau à Porigine de la queue, et celle-ci a de

même près de 3 décimètres.

La couleur gcuorale du pclaj^e osl le gns. Celte

couleur, plus ou moins modiOée, est en etVet celle de

ranimai entier, moins les oi-eilles, les moustaches et

les quatre pattes qui sont noires, et une tache blanche,

composée de poils beaucoup plus longs que les autres,

et située sur le col, a peu de distance de la base des

oreilles.

Le gris est d'une nuance pure et qui rappelle la

couleur du Capislrule, sur la plus grande partie du

dos et sur la lace externe des membres antérieurs;

maïs il passe au noir tiqueté sur la tête, et au fauve

sur la partie postérieure du dos, la croupe et les

ces extérieure et postérietu*e des membres, ainsi

que sur la base de la queue. Dans la portion qui est

d'un gris pur, les poils sont noirs avec leur extrémité;

dans la portion rous^àtre, ils sont de même noirs,

mais avec Textrémité âiuve.

Les parties inférieures du corps et les parties in-

ternes des membres, ainsi que le tour de la bouche,

sont à^un gps clair légèrement teinté de jaune. Les

poik des côtés du Tentre ont les deux mêmes couleurs

que les poils du dos, mais sont beaucoup plus courts.

Les poils plus courts qui couvrent le milieu du ventre

et de la poitrine, présentent aussi les deux mêmes



couleurs j mais avec celle différence que le blanc ou

le iàuTe occupe la plus grande.parlie de leur étendue.

La queue, ronde et non distique, est, sauf sa base

dont la couleur a été plus haut indiquée, d**un gris

blanchâtre, les poils élant noirs dans leur première

portion, puis blaii( s vt rs leur exuémitc. De plus,

pat^mi eux, sont euLiemélés quelques poils eulière-

menl blancs.

Les g^des dents antérieures* sont d^un jaune

orangé antérieurement, et blanches dans le reste de

leur étendue. Ce sont, comme on le voit, les mêmes
couleurs que chez le Se, aureogaster (et cliez la plu-

part des Ecureuils); mais ce ne sont pas exactement

les mêmes formes. Os dents, cliez îe S» A'ebowrti\

sont sensiblement plus petites, plus serrées Tune con-

tre Tautre, notamment à leur sortie des alvéoles, et

dirigées parallèlement, tandis qu^elles sont obliques

Tune sur Tautrechez le Se, aureogaster. Toutes ces

dispositions sont en rapport avec la forme, un peu

plus rétri'cie, du museau chez le 5. Ncboiucii.

Enfin, il est entre ces deux espèces, relativement

au système dentaire^ une autre différence très-digne

* Je mo sers ici à dessein tic ce termr vague, et qui, tir(^ seule-

ment tic la position tles grandrs dt-tits tics Hongciiis, irimpiiqiit;

aucune délerininatioii. En t ilrt, 1 1- ii'< st jias le litu tl exaniint-r si

1rs grand* s rii nis aiili'rieuits doivi iii (Hic considen'cs, selon leur

detei uiiiiation ordinaire, comme de-s incisives, ou, selon la déter-

mination denon père, comme des camnet. Vojes le Mémoireque

mon père a publié sur cette dilBcUe question de loologie, dans

les Mémoim d» tAcattémie des sciences, t.



(l'être notée. ÎSolre indivulu n'a i)as le moindre ves-

tige (le la petite iausse-molaire que j'ai décrite chez le

Se. aureogaster^ et que l'on trouve presque loujoui^

chez les £cureuiU : la place à laquelle on l'observe

ordinairemeDt, est occupée, chez le Se* Nehouxu^ par

une racine de la première mâchelière; racine très-

considérable, en grande partie apparente au dehors

de l'alvéole, et se portant directement en avant.

Au lieu de la formule dentaire que Ton trouve chez

le aureogastery et qui est aussi celle de presque

ions les Sciuridés % savoir :

2 rR + m + 4 ^I)
I _ ^

4" a (H -h;4M))-"

la formule dentaire du Se, Nebouxu est donc, comme
on vient de le Toir,

* Eo y comprenant iDètnetrès-vraiaemblablemait quelques-

uns des Écureuils que le docteuriBachman a décritscomme ayant

seulement quaire molairesà chaque mftchoire. (Voy» les Proeef

dings oftlie zoul. Society, an. i838, p. 85, cl lt*s Annals ofnMurat

htstory^ «839, l, 111, p. ajô.) D'après ianalogie extérieure, j'o-

sernis affirmer que ces espèces sont <t.m'> le tni^me ras «jue le Se.

aureu^'asltr, cV'st-à-<lire que l.i ^du^-t idhIhk i st evcessîvemt^iil

petite, difficile même à apercevoir, et (J'ailleurs vraisemblablement

caduque.

* Daus cette formule j'ai de-signé par M les grandes molaires

ou mâchelièresi par m les petites mobires» et par R les grandes

dents aotiSrieures cancUSristiques de l'ordre des roiigean.

Voyes sur ces Douvelles formules dentaires le mémmre que

j ai ixemment publié dans les Jn /iives do Muséum ^HitUwe tuh

tmreile sous le titre de : Description des mammijèrtt

imp«wjai(ement connus de la collection du Muséum.
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4(R-+-4M)=2o*

Qanl à sa caractéi islique, on peut la donner ainsi :

Pelage d^un gris tiqueté, passant au âiuve posté-

rieurement ; les oreilles et les quatre pattes noires.

Queue ronde, à poils noirs et blanos, paraissant grisâ-

tre dans son ensemble.

' 11 est à peine iiUIe de fidre remarquer que la formule

4CIl + 4M)=sao

est ici pour

+ a(R+ M)/

Il 7 a id une abréviation , ou pour mieux direy une aimpiifi-

Gatk» résultant de la similitude des dents des daiz mâchoires.



EXPLICATION DES PLANCHES.

PLA^CHE

Le CKRcopiTnrntF DEiJU.AHDSy Cercopithtcus Lalandiif Isid.

[Aa tim de U graadear Mtnrdle.]

. PLA^C11E II.

Crfines et cerveaux de Saimirm, ocNsparés à on crftoe de Cal-

UVBICHE et à un cerveau d'OoisriTi.

[Toutes les figures de cette ptancbeioiit de grandeur natttrclle.J

Fig. t. Crftoe et tiKuhoire Infériettre du Callitricre a masque

HOIR , CaUUkris persanatus , Gwn. âr.-Hii.., vus de

profil.

Fig. %. Dents supérieures du même Singe , vues par la cou-

ronne.

Fig, 3. Mâchoire et dents inférieures du même animal, vus par

dessus.

Fig, 4* Crâne et mâchoire inférieure du ^aijuii oo» KkVLi ,

Saïmiris us/usy îs. GroFr. St.-'Hil.

Fig. 5. Le m«'^m<' ci ân»', vu par dessous*

Fig. 6. Le nu'tiir, vu par dessus.

F^. 7. Crâne du .Saimiki s« iiria?r, Saimiru sctureus, Is. Geopp.

St.-Hii-, coup»' verticale.

Fig. 8. Crâne d'un autre individu de la inéuie espèce, vu parla

face inlerieure.
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Fig, 9» Cfâne d'un jeune si^t de la mène espèce i vu de

pro6i.

Fif^. 4 0. Cerveau d*un autre Saimiri scivaia, vu par la base.

Fig. 1 1 . Le même cerveau, vupar la foce supf'ritnire.

Fig, «a. Cerveau d'un Onisrin oanuAUB , HoptU» jmchus^ vu

par la ûtee supérieure.

PLANCHE m.

Tèle et crftne du NTCfiMMftQOB i.àiORiN, Nyctipiikêetu lemu"

rinus, Is. Gtmn, Sv.-Hn..^ et crâne du N. wèmm, N»filùmâ^ Snx.

ITontH 1m Cgom de«em plaacbe «mt de grandeur aatardle.]

Ftg. I. Face du > vctii ithèquk i^uaui, chez un individu de

couleur nrdiiiaire.

Fig. a. Face d'un autie iutlividu tle même espèce, chez lequel le

pelaj^c ofTif^ une icinlc rousse très-prononcj'e.

Fig. 3. Crâne d un individu adulte de qctte espèce, vu de

pitjljl.

Fi),'. 4- Le mime crâue, vu par dessous.

Fig. 5. Le même, vu par dessus.

Ftg. 6. Contours dumêmecrânc, etspécialementdesorhiteâ, vus

de Gice.

Fig. 7. Crâne d*un jeune individu de la même espêcei vu de

profil.

F^. 8. Le méttÈe crâne, vu par dcssons.

Fig. 9. Le même, vu pardessus.

Fig, to. Crâne du NvcnriFnnâQVB viLin, adulte, vu de profil.

F(g. 1 1 . Le même crâne, vu en dessous.

' Fig, la. Le même, vu en dessus.

Fig. 1 3. CoDioujB du même crâne, et spécialement des oïliîles,

TUS de fiice.

PLANCHE IV.

L*ovas BAOM, Unus arcioSf Luiai, variété du iUmUchaUui.

[Aq w&fHèm» de la ffeadear aaloidle.]
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PLAIMCHE V.

Squelette de rOvM tWHiw.t, Unwfitw^ Lcvns et C1.A11U.

(Au eiafoiAmt ds U gnndtar natucDa.]

Le steniuni n'ajant pae été Cnmvé avec le fcete du aqudetlet

n'a pu éira re|iréieoté.

PLANCHE VI.

Le Ratok ftAVKva» Pnejron IpAt, Stoea, variété mericaiiie.

[Aa tien de la gnadear Mtmélle.]

PLANCHE VU.

La Moefsm miaomkui, MepiUti* mesomêlaSf Licniiiaiiiii.

[Au troit'tiaqiiièaiM de U grudeiir naumUe.]

A. Son cffftnei vu en deseus.

B. Le même, vu en deeeoue.

C. Le mèmé'et lee dente» vue de profil.

D. La mâchoire inftirieare et eee dente , vuee par la

oouronne.

(Lm ûtiam A, B, C, D wat de gnadenr attarelle.]

PLANCHE VUI.

Le CuT Auaecmvy Felù ûiheseent^ Poonaaa.

(Aa ti«rt de la gnmdNr aetanUe.]

PLANCHE IX.

Le CaAT naïf Edi» nfa, Gmjumwfmm,

lU Igm 1 eit aa lien d« sa grandeur Daiunlle ; las dgnm m S el 4 soal «tr

grandeur iuturell«.j|

Fifr. 1 . Individu, en pelage d'hiver, venant de CalUbmie.

F^. 1. Crâne du même individu, vu par deeeue.

Fig. 3. Même crâne, vu par dessous.

Fig, 4* Crâne d'un autre individu plue âgé, vu de profil.
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PLANCHE X.

UEovMcn. A Tnru Boai, Seiums OMre^tuttr^ Fr. Cvtbb ;

variétés.

[Audmu Hen éelt gmdear utonUt.)

Uiin des deux indiridiu figurés daus cette planche est une

variété par albinisme parUel.

L'autre individu o0e un cgKmple des variations normales du

pelage dans cette espèce. Le ventre est grisi et non rouzi oooinie

dans les individusjusqu'à présent décrits ou figurés.

PLAMCiiE XL

L'EouanriL a vnraB noai» J'eiuriv attiwo,^ier, Fr. Guricr;

variétés.

[Ilfiirs 1 va. deux tien de It granilear BBtnrdk; figins S «t S de gnadenr
oatorelle; figure 4 groaete.]

Fig, 1. Individu femelle, à ventre roux, avec le tour des té-

tin<» d'un gris blanchâtre. Il offre ainsi réunies dans U
Téçtm abdominale la couleur grise observée ches l'in-

dividu précédent, et la couleur rousse, regardée par les

auteurs comme caractéristique de Tespèce.

Fig. a . Le crâne, vu en dessus.^

Fig. 3. Le crâne, vu de côté.

Fig* A* Les dents de la mâchmre supérieure.

PLANCHE XH.

L'Ecvanu. m Niaouz, Seiunu NeiouMiif Is. Gnsvr. S«.-Hil.

[L*indifidtt «atlsr, «nx deu tiers de la grandeur naturelle; \m figures A, B, G
de gnadenr naturelle ; D grossie. )

A. Son crâne, vu par dessus.

B et C. Le même et les dents, vus de proffl.

D. Les doute, vues par la couronne.
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PLANCHE Xllf.

Le Nkotohe de la Floride, jSeoiomu Floridana^OwD v{ Say.

l L'iadÏTidu enUer de grandeor natureUe ; les figures A, h, c de grandeur aatu-

rdle, B et G Krossies.]

A, Mâchoires cuientâ, vues de profil, de grandeur na-

turelle.

B, A. Dents <lf la m;u lutir*- supt-ru-urt'.

C, c. Denis (11" la màchoin- infi riiMire.

Les unes et les autres vues par la couronne.
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NioTOMC hn Lk FL4MUM ^ Neotoma

ftoridam 15

lloenioiB» NoeracwA (sjn. de Ntcn*

PlTHfcQtrE, NTCTlPtTHECUS).. . . 49, 11"

MTCTipmiotn* KicriPinsccs. 47 - 59,

118-114

H. erîftrd, N. ffodftram.. ... 64^ 117

N. félin, N. fdinus 63, 67, 115

N. lémurin, N. letmrinus.. . . 70, 115

N. Hiriquouiaa S8, 1 17

If. k trois bandes» N, Èrinirgaim, 6t,

65^116

Orna brun, Vftiumrelof, tut, ... 191

0. tarrible, U, f^ro». 1S3

Ptxnaaauas [sjn. de SaIhus). 47

IUTOR, PMNnPM 1», 139
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divsft) 37, 47, 111,
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99» 111
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TiMUMran, TMMLOvnu. . . .

19

19

S. à lunules, S. lunukUus. 94, 99, llo

S. seiuhn, S. sciwreu$. . 93, 94-86, 109
S. h têts d« mon, Simto «orto (ss-

P(Sv h rr>!!>aadier). . • . . . 101 -lo:^

Sau, Pitukoa 40

SaOfOMTHÈÛDZ, SEKIOPITHBCirS. . .

s. atb<hCiH«rmu {«sfèet aomlatle)

S. auratus

S. cristatus 19

S. cucuUattu 19

S. Dumimteri 19

S. mtrUus 19

S. fetnoralis 19

S.lalU>arbatu$, 19

S. /UnAnatm 19
S. fuh\)-griseus (eqièceiunniBsis).. 20

S. leucoprymnus 19

S. tnaurus 19

S.mdalophot. 19

S. mitratus 19

S. nemœus 19

S. nigrimanus 19

8.cbÊeur9» 19
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OISEAUX,

Par mm. Fl. PRÉVOST kt 0. DES MURS.

LesOiseaax de TexpéditioD de ia Viéntif composent la

pltu riche partie des récoltes sdentifiques Taites par les

Officiers naturalistes de celte frégate. C'est pour les Ver»

lébrés ce qu'ils ont rapporté en plus craml nombre;

c'est aussi ce dont ils ont rapporté le plus de nouveau-

tés. Douze espèces composent, en effet, leur part de

découvertes en Ornithologie. Or, si Ton se rend compte

des difficoltés qui viennent accabler les officiers d*un

navire, lorsqu'à l'accomplissement de leurs devoirs et

de leurs obligations du bord, ils veulent joindre le tribut

de iear zèle pour la science, on comprendra qu'ils n ar-

rivent qne péniblement à réunir en quantité suffisante

les matériaux nécessaires aux progrès d'une science

aussi multiple que Thistoire naturelle, et Ton doit leur

savoir d'autant plus de gré des eflbrts qu'ils font à cet

égard, que c'est pour eux un surcroit purement gratuit

de peines et de fatigues dont ils ne trouvent le faible

OiSKAOX*
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prix qae dans la publication des résultats de leurs tra-

vaux. Aussi nous estimons-nous heureux d'avoir été

désignés par les OfTiciers de la Venus, et notamment par

M. le docteur Néboux, sod chirurgion-major, pour être

leurs interprètes et les divulgateurs de leurs découvertes

et de leurs observations Omithologiques.

Si importantes que paraissent cependant ces décou-

vertes et ces observations, on conçoit qu'elles ne sont

pas assez complètes pour nous permettre une œuvre

d'ensemble , ou des développements aussi étendus que

nous Teussions désiré. 11 faut à de semblables travaux

des séries d'individus d'un même genre, souvent même
do la liiéuio espèce, et c'est ici ce qui nous manque,

j)ar le fait mt^me des circonstances au milieu desquelles

s'est effectuée rexpéditioa, de la brièveté de ses sta-

tions et de la rapidité de son parcours. Une circon-

stance entre autres est venue diminuer une partie de

l'intérêt qui devait s'attacher aux résultats de cette

expédition. La portion la plus riche de ses découvertes

et de ses récoltes scientifiques est celle relative à la

Haute-Californie et aux Gallapagos : or, le malheur a

voulu que la Vénus commençât à parcourir ces parages

si curieux et si riches au point de vue Omithologique,

au moment même ou le navire anglais le Bcaylc venait

de les explorer et les quittait. Il s'en est suivi que notre

travail, éprouvant les mêmes retards relatif, sans parler

de ceux dus aux événemoats politiques survenus en

France, n'a pu venir qu'en second ordre f c'est ce

qui nous a rendus si sobres dans la représentation des

figures. Nous espérons néanmoins qu'il ressortira des
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D0t68 de MM. NébOQX et Flllieti (ce dernier eonumls de

la Marine a bord de la V<^nus) joinU^s à nos descriptions

,

un intérêt qui justifie suflisamment i^empressement du

Ministère de la Marine à en faciliter la publication. Cet

empreasement, da reste, qui n'esl que Pexpreision de

rhommage que rend le Gonvememeni à la aeîenoe, et

Taccomplissement d'un devoir bien entendu de sa part

envers ceux qui la cultivent, a déjà trouvé sa justifica-

tion dam le concours si dévoué aux encouragements

et aux progrèe aoientiâqiieB doniiô par un dee membres

les plus distingués de rinstitnt, M. Isidore Geoffroy

Sfljnt-Hilaire à M. le contre-amiTal Bnpetit-Thonars,

chef de Texpédition de la Vénus
,
pour la mise en œuvre

des matériaux relatifs à la partie Mammalogiqae de ce

wyage.

Sm» uwfÀr la prétentioa d*atteîiidre rélévatkm de

nés et d'appréciations dn Savant Académicien , nous

suivrons, à peu de chose près, la ligne tracée par lui

pour ces sortes de publications dans de précédents tra-

vaux : o*est notre devoir comme disciples de Tillustre

Professew; c^est de plus la conditicm indispensable

à Tonité d'ensemble et à rharmonie de ce livre en

tant qu'ouvrage d'histoire naturelle: c'est du reste

ce que nous avons déjà fait dans d'autres publica-

tions*.

Noos ne nous bornerons donc pas à la simple des-

* i^offogêm j^ifumh, du lieutenant de marine Th. Lefebvre

(pertie Zoologique HUtoire politique el fiofiii^fo dn ChiUi

par M. Ci. Gej (partie Omithologique).



criplion des espèces figurées dans le» dix planches qui

composent Tatlas Ornithologicfue de la Vém». Nous y
joindrons , en dehors de ces descriptions et des considé-

rations auxquelles elles pourront donner lieu de notre

part, la reproduction de quelques détails sur d'autres

espèces déjà publiées soit par M. le docteur Néboux

,

soit par M. Léclancher, son aide, toutes provenant de

la môme expôiiiiion. C'est, nous le pensons, le seul

moyen de reiulro [)lu8 utile en le complétant , un tra-

vail tel que le nôtre ,
purement scientifique; nous nous

faisons même un devoir d'ajouter que ces excursions

que nous croirons devoir faire en dehors des notes spé-

ciales à nos 1 0 planches d'Oiseaux , nous ne nous les

pernieltrons (jue d'accord avec M. Néboux , et de son

autorisation expresse : ce z(^!é Naturaliste nous avant

témoigné l'intention de faire taire toute autre considé*

ration de prérogative, de droits ou d*amonr-propre, en

présence d*nn service à rendre k la science.

Enfin , nous compléterons autant que possible notre

travail par l'indication de quelques espèces bien con-

nues, mais dont Thabitat a été constaté par le docteur

Néboux en dehors de la eiroonscription géographique

qui leur était jusqu'à présent assignée , surtout en lati-

tude septentrionale.
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CAfiACARA VULGAIRE.

Polyborus Brastliensts , Swains.— Vidgatit, Yieill, G€U,detOis,,p\. yiS\nxyAv. Bras.,

tom. 1% tab. I*.

Faieo cMéoyy Jâcq.

f^ultiurplmem, Ladi.

rAanM,Hol

Jusqu'à ce jour, ce Falcunidé ne s'est encore commua

nément trouvé que dans IWinérique méridionale, à la-

quelle on le couâidèrc coiimie exclusivenicnl propre : ce

ce qui ii*a pas empêché qu'on ne l'y ait rencontré sor

les deax côtes de ce contioent , à Test, depuis le Brésil

,

i Touest , depuis le Chili jusqu'à la pointe la plus aus-

trale, la Tcne-de-Fcu et le Cap Horn; en remonlanl

vers le nord, M. Gould avec les voya.^enrs naturalistes

du Beagle ne les fait pas remonter au delà de la pointe

extrême de la Floride, c'est-à-dire» à environ 25 de-

grés de latitude septentrionale, car c'est à peine si à

cette latitude on avait couslalé sa présence dans TAnjô-

rique septentrionale.

M. le docteur Néboux Ta rencontré à Monlerey,

(Haute-Californie), d'où il en a rapporté plusieurs

exemplaires; en sorte que l'habitat de cet oiseau

se trouve reculé par le fait au nord, de prèa de

S 0 degrés.



PAOGNÉ MODESTE.

J^oefiemoibsto (Goold.)» Zool. B9$§1„ p. Sg» pL S.

J9friNMlaeoiioolor(6ottM.)»l¥<Mi «oo^ Joe.» 1839.

' modols ( NéboQx) , Mto. Mooi,^ oct. 1840» p- 991*

CBAB.tMM. JPr. (ifmi) niiidê eœmhtêmU m§fm (Grald).

Loe. eiL

Le docteur Néi)oiix a rapporté de cette espèce la fe-

méDe dont la couleur générale est d*Qii grit-bnm ; die

est plus petite que le màle
;
longueur totale , 1 4 centi"

mètres.

HabiL L'Ile Saint-Charles des Gailapagos.



NOTICE

Ui

GENRE HÊMIGNATHE {Hem^piatlm , lichteiutein)

,

(1837).

Hêkrufkfpi/ùhm ( la Fmtnaje ) , i SSg.

La peri'ection de toutes incthodos naturelles , c'est de

86 montrer rationnelles et logiques* Ce qui s^oppose en

général 9 et ce qui s'opposera toiyonra à cette perfec-

tion, est rimpossibilité de fixer une limite aux deux

extrêmes de chaque division qu'on y introduit
;
impos-

sibilili' (elle que de logiques et rationnelles qu'elles de-

vraient paraître y elles semblent d'ordinaire, sinon

suivre une marcbe contraire aa raisonnement, da

moins anivor à on résultat presque diamétralement op-

posé à celai qu^elles laissent entrevoir.

Ainsi
,
parfois ou y remarque , mais bien rarement

,

un ensemble des plus satisfaisants de caractères orga-

mqnes chez les individus composant une séria Zoolo-

gîqoa ] plut souvent , au lieu de cet ensemble , on y voit

des rapprocbementsen que]({ue sorte monstrueux quant

à l'apparence de ces r;ira( ii i (s. Mais alors les vides et

les intervalles si brusquement Irancbis se trouvent com-

blés par des caractères tirés d*un autre ordre d'idées où

cesrapprochements d'aspect si hétérogène trouvent tour
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raison d'olre; c'est-à-dire que, forcé que Ton est de

concilier le classement par indication d'organes avec le

classement par indication de mosors on d'habitudes, on

en est réduit à emprunter à Ton ce qui manqoe à l'anlre,

et réciproquement; d'où il suit que les méthodes, en

voulant (oui à la fois parler aux sens, c'est-à-dire à la

vue et à l'esprit, ou mieux encore , à la raison , ne sa-

tisfont jamais oonplétement oeUe*là ^'aux dépens de

celle-ci; de là, leur mobilité; de là également leur dé-

faut d*unitéde diagnoses génériques , et leur peu d*ap-

plicabilité spéciale aux genres qu'elles veulent caracté-

riser; la plupart de ces caractères pouvant plus ou

moins s'appliquer à une infinité d'autres genres. En

sorte qa*en définitive les méthodes jusqu'à présentent

plus aidé, dans une certaine mesure, à la mémove de

ceux qui s'occupent d'histoire naturelle, qu'elles n'ont

simplifié ou fait progresser la science. Peut-être, après

tout, la faute en estpelle à l'absence; chez les métho-

distes, de tonte idée philosophique, sans laquelle il ne

peut jamais y avoir de classification passable. Nous

nous empressons toutefois ici de faire exception , nous

ne dirons pas au blâme, car ce n'est qu'une opinion

personnelle, mais au regret que nous exprimons à ce

sujet, en Anreur d*ane nouvelle méthode introduite

dans la sience par notre savant maître et ami M. Isidore

Geoffroy Saint-Hilaîre* Nous voulons parler du poraMtf-

lisme appliqué à la classification naturelle, méthode in-

spirée par une idée philosophique dont le développe-

ment et l'application permettent d'espérer les progrès

les plus sérieux.
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Ces réflexions nous sout suggérées par l'Hémignattio

que mas figurons. Cet oiseau est sans contredit le plus

enrieux de rexpédition de la Yéma; par l'ensemble de

ses formes et de son port, il est bien évident qa*il rap»

pL'Ue au premier aspeet les formes et le port des Souï-

mangas (ISectaritiia) : aussi le docteur Nél)oux Tindiqua-

t-il pour tel dans les notes de son voyage, comme dans

la note insérée par lui (Bemie zoologue, 4840»

page 2S9).

En effet, à part la forme si anormale de sa mandi-

bule inférieure, le développement de la mandibule su-

périeure et l'arc de cercle décrit n'olTreut rien de beau-

coop plos extraordinaire que chez d'autres espèces de

SoQïiiiangaB, notamment le Cgimvru (Nectarinia) œnea

de Vieillot, figuré par Levatllant, (Hs. d'Afr. pl. 297:

car la corde de cet arc de cercle n'excède celle du On-

mjrls œnea que d'un 1/2 centimètre, notre oist au me-

surant â centimclres, et ce dernier centimètres 1 , en

mesurant la corde depuis les narines jusqu'à la pointe,

et le Drepam» cocdnea infSérienr à celonâ de 3 milli-

mètres.

Pourtant en examinant la forme de la mandibule in-

férieure si peu proportionnée à la supérieure, la forme

des tarses et le développement des pennes , on ne peot

s'empêcher d'y saisir des différences comparatives no-

tables.

C'est cet examen qui porta M. de La Fresnaye, dans

le Xâgasin de zoologie, 1839, à faire de cette sorte

d'Oiseaox un sons-genre anquel il donna le nom d'He-

tarorlufiKlmf oubliant que la goire SendgmUkm avait
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été déjà précédemment créé en 1 838 par Lichtenslein

,

et que son espèce, qui est aussi la nôtre, avait été dé-

crite par ce naturaliste qui en avait fait le type du

genre.

Voici, à 06 sujet, oonunent s^exprimait rbonorable

H. de La Fresnaye :

« La forme tuuli^ anormale du bec de cet Oiseau

}» semble autoriser, au premier abord, la formation

» d*iin genre nonveaa; mais en comparant ses pattes,

» ses afles , sa quene et même la grande conibnie de

» son bec avec ces mêmes parties chez Vfféorokdre ve9*

» tiaire, habitant les îles Sandwich comme lui, on est

D frappé de leur grande analogie, et la diâereoce seule

» du bec , quoique assez marquée, ne nous a para in-

9 diquer qa*ane distinction sous-générique entre eux. »

Puis il en établissait les caractères en ces termes :

«Bec allongé, très-arqné, formant exactement un

» quart do cercle; mandibule sui>érieurc un pou élargie

» à sa base, et retombant sur Tioférieure, puis rétrécie

» subitement et très-comprimée, creusée intérieure*

» ment juBqn*à moitié seulement de sa longueur , et de

» là jusqu'à la pointe
,
cylindrique, très-minoe et très-

» pointue ; la mandibule inférieure beaucoup plus

» courl(^ et plus épaisse qu'elle , et n'atteignant que la

9 moitié de sa longueur, creusée dans toute sa lon-

]» gueur, comme de coutume, et recourbée comme la

» supérieure; pieds robustes, tarses, doigts et ongles

» allongés , lo pouce et son ongle ti-ès-forts ; ailes cour-

» tes, à rémiges subobtuses; queue Aminée carré-

» ment, »
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M. de La Fresnaye était donc dans le vrai en cher-

chant à séparer sou nouvel Oiseau de THéorolaire écar*

latei MeUUhrepm vetUanui (YieiUot)» Certhia comnea

(Gmei.}» 6t en faisant un sons-genre. Suivant nous,

néanmoins il n*osait pas assez, car ses caractères sont

assez tranchés et assez distincts de ceux de ce dernier

pour en faire la base, non pas d'un soud-genrOy mais

d*nn véritable genre.

Cest effectivement de la sorte que Favait envisagé

Uchtenstein , lorsqu'il éleva ce nouvel Oiseau au rang

de genre sans cc|)cn(lant en assigner les caractères au-

treuient que par la composition d'un nom générique

qui en indiqae au moins le principal. Afin de compléter

l'ensemble de ces caractères ^ nous allons les rendre ici

tels que nous les saisissons :

Le bec est excessivement allongé et arqué , non dans

le sens du prolomjemenl de ta lifpie frontale ^ mais en se

relevant brusquement à partir de m base , le sommet de

tare de cercie défamanî ainn te niveau du front ; la man-

dibule inférieure atteint à peine la moitié de la mandi-

bule supérieure qui est d'abord dilatée dans son pre-

mier quart, ensuite comprimée et se lerniino en alêne

arrondie et fine couuno une aiguille : les pieds sont forts;

l'ongle du pouce est plus développé que les autres ; la

queue est très-courte; la base du bec est garnie de quel-

ques poils noirs.

Pour se rendre compte des dilTérences organiques

qui apparaissent entre Vllemignattm lucidm et Certhia

{Drepanis) vestiaria ou coccinea^ il sufiit de les com-

parer.
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Le Vesliaria offre pour caractères les suivants : Bec

plus long que la tôte> épais» tiè&4«ooiirbéy pointu, à

arête arrondie, à bordB lisses; la corde de Taro de

cercle dessiné par sa courbure mesurant millimètres ;

les (U'iix mandibules parallcles et s'accompagnant jusqu'à

la ()ointe, par conscHiiienl d'égale longueur; narines

ovalaires, hasales, recouvertes par une pellicule; ailes

peu obtuses : la deuxième et la troisième rémiges d*é-

gale longueur; la première la plus courte. Tarses»

ndnees, t/rélex , scutellcs , terminés par trois doigts fai-

bles, Pcx terne soudé à sa base dans presque toute la

longueur de la i)i-emière phalange, pouce avec son

ongle dépassantà peine la moitié de la longueurdu tarse.

Maintenant, nous le demandons: quel ensemble de

rapports peut-il exister entre un Oiseau à mandibules

égales , à bec dont la courbure offre une corde de

22 millimètres de longueur, à tarses minces et grêles,

à ongles faibles , à pouce égal à peine à la moitié de la

longueurdu tarse;

Et un oiseau à mandibules inégales, rinférieure n'at-

teignant qu'à moitié de la supérieure , celle-ci formant

un arc de cercle de millimètres; à pieds et ongles

robustes, à pouce égal à la longueur du tarse?

Avec une distance telle et une pareille diflTérenoe entre

œs deux termes , nous comprenons bien le rapproche-*

ment
,
par transition , d*un genre à un autre , mais nous

ne comprenons pas le rapprochement d'espèce à espèce,

ou pour mieux dire la confusion des deux espèces dans

un même genro.

G*est pourtant ce qu*a fait M. 6. R. Gray, qui , dans
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GtffMT. of Birds
,
juin \ 847 , a compris ces denx espèces

si exclusives runc de l'autre, dans son gemo Drepanis ;

et en cela nous estimons qu'il n'a otc ni dans la vérité oi

dans la logique de la méthode uaturelie.

Non pas que nous préteDdions avoir quoi que ce soit

à redire à la composition dn genre DrepanU, en tant

que coupe géographique ; niais comme division géné-

rique nous ne nous expliquons point pourquoi par

exemple le Cmnyris amea n'y figurerait pas aussi bien

que Certkia «etltarta, et réciproquement pourquoi ce

dernier s*éloignerait da genre NectarinAa plutôt* que le

premier dont le bec est même encore un peu plus long

et tout aussi courbé.

Quoi qu'il en soit , ce qui résulte de ces réllexions

,

c'est que c'est àbon droit que Licbtenslein a constituéson

genre Bemipiaàm, Il est même remarquable que le type

de ce genre soit l'espèce publiée et figurée par M. de

La Fresnaye sous le nom d' JJcicrorlujnclius olivaceits , et

par nous sous celui lï /IcmigmUhus , d'après un individu

de l'expédition de la Vêmis , mais à laquelle son fonda-

teur avait donné déjà le nom de Luekbu^ par opposi-

tion sans doute à YHemignatlm ohicunu (CeriNa obtcwra

de Latham).

II est bien vrai que M. de La Fresnaye avait été pré-

venu par Natterer « que cet Oiseau , ainsi qu'ii le dit lui-

» même y avait été déjà décrit en Allemagne et en Russie

» sous un nom générique nouveau , et qn*il en existait

» même deux espèces dilfôrentes , mais Tune et Taatre

» à couleur olivâtre et jaunâtre comme celle rapportée

» par la Vénu»* »



Haïs, indait en «ranr par une note de M. Léotan-

cher, il ci ut dc\ oir révoquer oq doute ce lémoignage.

a M. Léclanclier , à propos de cet Oiseau , me mande

,

» contiDue M. de La Fre&oaye : VHêorotaire à mandâbw

» le$ inêgaUê est plus commm <fU9 le Vestiaire^ ear les

» enfimts en apportaient un plus grand nombre peur vendre;

» je n'en m pas vu de rouges comme le Yestiaire , fen ai

» seulement écorché </ui avulcut quelque ft plumes roufjfs

» sur le dos, ce qui mefaisait croire quils devenaient rouges

a aitee Vâge. Lespèce tÊtuie rcmge » lé Yestiaire, quefen

9 tMM 0» pte Parr^j s^accfochaU aux branches en sautant

i> plutôt comme les Mésanges que comme notre ptfUi Grtm»

» pereau , et ne se collait point sur leur surface comme les

» Pics et les Grimpereaux. »

Or , il nous est démontré qne l'observation de M. Lé-

dancher exacte peut-êtreen fait , a donné lien de sa pari

à une induction complètement erronée, car ancnn des

indisidus i apportés par le docteur Néboux, et aucun

de ceux qu'il a eu occasion d'observer: sur les lieux n'a

présenté le moindre vestige de rouge ou de rougeàlre;

et nODS craignons que M. Lédancher n*ait confonda

dans sa remarque ou dans ses souvenirs le jeune

Yesliaria avec Vllemi. Itwidns , le premier, à celte

époque ayant la plus pramli; analogie de coloration jau-

nâtre et olivâtre avec ce dernier : Ainsi les jeunes mâles

du yiestiariaf avant de prendre le plumage brillant de

TaduItOySont d*un jaune olivâtre avec des points ou des

éoaillures noirâtres sur chaque plume de la téte et de la

gorge; et dans leur plumage de transition le fond jau-

nâtre est parfois strié de fines plumes rouges d'autant
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plus remarquables dans leur éclat qu'elles sont plus

clairsemées.

Nous poQYonë donc affirmer an moins qaani h notre

espèce, qoi est la même que celle observée par M. Lé-

clancher, qu'elle ne devient jamais ronge dans Tétat

adulte; et nous n'hésitons pas à croire que si l'houo-

rable M. do La Fresnayo eût été instruit de la connais-

sance qu'avait eue avaul lui Lichtenstein , de ce genre

,

puisqu'il en est le fondateur, il eût donné pleine créance

à ravis officieux de Natterer qui , comme on le sait, ne

se trompait guère en Ornithologie, d'autant mieux qu'en

elTet Lichtenstein en fondant sou genre*, le composait

de deux espèces, à savoir : 1" li. obmirm {Certhia ob-

acHm de Latb.) , qui sans offirir la même disproportion

dans la longueur des deux mandibules, a cependant

celle inférieure notablement plus courte que la supé-

rieure; 2' //. lueidus mMe , adulte cl j(;uiir.

Ce genre se compose donc encore aujourd'hui,

comme à l'époque à laquelle le créa Lichtenstein,

en 4837 , de deux espèces :

V Hemignathus obscurus (Licht.), Abliandi. akad. dar

Wi8S.,stt£er^, 4839, p. 449, tab. 5, fig. 4 ;

Cerihki nbtewra^ (Lath.).

Drepanli — (G. B. Gray.), Gen. ofB., 4847.

%° Hcm'ujnathus lucldas { \àv\\{q\\<>Wu\
^ 1837) ;

Heterorhynclius olivaceus (do La Fresnaye) ,
Mag, fk

MO/., 4 839, Ois., pL 40;

* AbhandL ikad. der IKTiis. tu Berlin, iSSg, p. 45i> tab. 5^

fif. 1» %9 3 ( mémoire In en jaiB iSS?).



— 193 —

Vesliaria keUrorhtfnelmi (Letton) ;

Drepanii tudda (G. R. Gray.)t GeiucfB.^ 1S47 \

ffenugnatlm oHmm (Flor. Prév.)» ^«'V* ^ ^ YémUf

Ois., pl. 1
;

Drepanis oiimcea (G. R. Gray), Gen. (j/" 1847;

Car c*e8l par erreur do gravearque le nom spécifique

à^Olivaceuê a été mû au bas de notre planche 4** de

Vnemi(jmtfms,ii\ ec Tindic afion de Lichlenstein pour au-

teur , notre indication ne se rapportant qu'à la dénomi-

nation génériqae. ^

Cette réflexion est d'autant plus importante à faire

ici que Terreur dont il 8*agit a déjà trompé H. G. R.

Gray qui, dans son Gênera ofB.,R reproduit la désira-

tion fautive de notre planche en conservant sous le nom

Drepanis oHvacea^ une espèce dont ne s'est jamais

occupé Lichtenstein y par cette seule raison qu'elle

n*exi8te pas, et ne repose que sur cette erreur chalco-

graphique.

PLANCHE 1. — FiG. i BT 2.

HÉMIGNATHB BRILLANT.

Bemignathitt jucMut ( Lichtenstein) , Abhandl. akad. der \\'i8S..

su Berlin, 18^9, p. ^i^uh» 5, fig. a,

5, lu en juin 1S57.

HeterorhynchuBoiivaceui (de La Fresnaye),^aj^. dexook, 1^59»

Ois., pl. 10.

Festiaria firfcrorhynchus ( Lesson ).

J)repams lucida (G. B. Gray), Gen. of B.y 1847.

Hemignathut olivaceus (Flor. Prévost), f^oy. de la f^énus,

pl. I , Ois.

DrepanUûlwaeea {G.K. Gray), Gen. of B., 1847.

Spbc. gbâr. HeuL mprâ oUwmut, capUe dilutms ; wpweiUii
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et corpore infero lucidê ftavis, peetore ferèjunquillaeto; firigû

ohvaceà à eommùturâ mpte ad aiaret trmuniÊUe.

Notre but, en publi.int cvHo figiiro, avait clé, non

pas de la donner comme nouvelle , mais de la donner

pli» parfaite ,qiie celle de Lichlenstein, et de grandeur

naCureUe.

Ùeêeriptkm» Tout le deseas dn corps d*nii olhrAtre

foncé, plus clair sur le somniot de la t^te; le front,

les sourcils, à partir des narines, les joues, la gorge,

le devant da coo et la poitrioe sont d'an jaune vif,

presque jonqoUle snr ces deux dernières parties ; une

large bande d*mi olivâtre tournant au noir vers 1*0-

reille
,
part de la commissure du bec , recouvre le lo-

rum , et va se terminer au méat auditif , faisant ressortir

plus vivement le jaune de la bande sourcilière; les pe-

tites couvertures alaires sont d*un olive verdAtre ; les

rémiges secondaires bordées de la même tdnte; les

rémiges primaires et les grandes couvertures bordées

de jaunâtre. Bec et pieds couleur de corne bleuâtre.

Mâle adulte.

femelle est d'un olivâtre obscur et presque fuligi-

neux en dessus , et en dessous d*un brun clair presque

couleur de biche; elle n*a de jaune qu'aux sourcils,

aux joues et à la gorge ; toutes les plumes des ailes et

de la queue sont bordées de verdàtre.

Longueur totile i5 centimètrei.

— dnbec oS

— du tarte. 09

Mil. Iles Sandwich.

»
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OISBàU HOUCBB DE COSTA.

Oniyfmta CMto (J. Bourcier), Rev, xooL, i83o, octobre,

p. 394 ; j4nn. des te. pJ^t.» elc., d» LyoH^

1840 ) p* aa5.

itèUimia CoUœ (G. B. Grajr), Gm. of£., 1848.

Cbâr. spec. 0. nuchû et corpore superiore laterUnuquemUùmeé

viriiMmiifVtm» frante genisque ac gulâ, plmmHtêfwm»

fNOftfMnUit purpumemit^tBruMt 1 Ulit ex lakrê eallipro-

longatii et kmeeolatii^ ex «neo, granattMque epUndeniibu» ;

nuieulàpoi^-oeuhnnigro'cœruleecewle Hnedalbàirmu'nùfaié$

ûtÊteémaeM mfHaealifohHi ex eamnUmris ad aures âescerh

dente, eomohre; gutture, peetore, erietofue eUbù ; abdomim

aUHHiiniratcente viridi-nigro equamulato ; tectricibus emudm

inferiorihus albis viridi extenso sqmmulaHi} rectlicibvt «r-

Umis iribus albo apice fasciaiit.

La description do cet Oiseau-Mouche, faite dans la

Heme soologique de 1839 (octobre), page
,
par

Bl. J. Sourcier
,
qui Ta nommé et dédié à M. GobUl, di-

recteur du Masée de Naples , Ta été sur un jeane mâle

desindividas envoyés par M. le doctearNébonx. Mais nn

envoi postérieur en renfermait un individu Ixaucoup

plas adulte et en pluniaac partait. C'est celui que nous

%aronsdan8 notre piancbe ^ , et dont nous allons don-

ner une description qni viendra compléter la première.

Detcriptim. Mâle adulte. Bec allongé, mince, droit;

tout le dessus du corps vert brillant à reflets métalliques
;

couvertures supérieures alaircs et caudales de même

couleur , celles-ci de forme élargie et allongée ; dessus

de la téte ^ jooes et devant du con reconverti de plmnes
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sqnammeilNt d*fm reflet b1ea-d*acier bran. Mai» ces

plumes, tout en conservant à la base leur ïunnv, d'é-

cailles sur les deux dernières de ces parties , se prolon-

gent des deux côtés da coa en fagon de jabot ou de

cniTate de la forme la plus gracieiifle; elles atteignent

alors nne dimension qai , poar les plos longues , ^a

jusqu'à 1 centimètre; leur ton général d'a( Ilt hruni,

on cet état
,
emprunte à la lumière une couleur de grenat

clair ou rosé sur les barbules de Tun de leurs côtés, et

nne oonlenr de noir-bleoÂtre velonté sur les antres bar»

bnles \ la tige de ces plomes se dessine en blanc formant

entre ces deux teintes une strie très-apparente. Une

tache post-oculaire d'un noir bleuôtre qui s'élève un

peu sur la partie externe du sourcil se trouve partagée

en deox par nne étroite ligne blanche partant de Tangle

externe de TceO et s'élendantjusqu'au méat auditif; une

antre tacbe , en forme de tnousfacbe dn même ton noîr>

bleuAti'e, part de la commissure du bec et encadre toute

la partie inférieure de la joue. Estomac et poitrine, ainsi

que la région anale, blanc pur, ventre blano-grisâtre

,

iioyennement écaillé de vert sombre; lianes dn même
vert brillant que le dessus du corps ; couvertures cau-

dales inférieures blanches largement écaillées de vert,

bec et pattes noirs.

Les ailes, plus longues quelaqneueet falcift>rmes,sont

â*un ton noirâtre ; queue triangulaire , avec les deux

premières rectrioes très-étroites, arrondies et recourbées

intérieurement vers l'extrémité qui est, ainsi que celle

de la troisième rémige, bordé'^ d*unc tache blanche à

la pointe.
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Longueur totale. • ^5 millioièlm.

— du bec. • • . 19

— de la qaeue. a6

Ailes dépaisaDt la queue de 9

Jeune mâle. Nous reproduirons pour cet âge la des-

cription donnée par M. J. Bourcier : « Dessus du corps

» à légers reflets vert brillant » poitrine blanche, flancs

» et abdomen garais de quelciues plumes aussi d*an vert

» brillant, couvertures de la queue larges et longues,

» d'un vert métallique; calotte, joues et devant du cou

)) recouverts de plumes écailleuses d'un reflet de bleu

B d'acier bruni. »

Fern^e. La femelle manque de tous les ornements

du mâle. Elle a le dessus de la téte et le derrière du cou

d'un gris brunAlre avec quelques plumes éparses d'un

vert plus ou moins doré ou olivâtre ; le dessus du corps

du même vert que le mâle ; les couvertures supérieures

alaires d'un vert à reflets dorés; les trois rectrioes ex-

ternes bordées de blanc à leur extrémité; le menton et

la joue d'un blanc ocracé; une tacbe grisAtre post-

oculaire; la poitrine grisâtre, et rabdomen blan-

châtre.

M. le docteur Néboux a trouvé cette espèce avec ses

diflérents Ages dans les environs de Monterey, Nouvelle

ou haute Californie.

Cet Oiseau-Mouche, que M. Bourcier fait entrer dans

les Lncifers de Lesson , a les plus grands rapports d'or-

nementation avec les Ornala^ Slrunuaiay Petasophora^

ViàUoiu^ etc. C'est un des plus remarquables de l'Expé-

dition.
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TRICHAS VOiLÉ.

Trichas velatus, G.-B. Gray, Gen. , 1848.

Sylvia velala^ Yieili., Ois. Am. sep. , toI. a, p. 74» d'Orb.

et Lafr. , Mag. de xool., ib56, p. 20.

~ canicapilla, Pr. Max.

Tanagra — Swuos., ///.orn., pl. 174*

Triehm — id.

Troavé à Maldooado par les natmlistes du BeagU,

à Monterey , Haale4Mfomie » par le docteur Nâ>oux.

MNI0T1LT£ A SOLRCILS.

Mniotilta niperct/tosa, J.-B Gny, Gm.
Sylvia ^ Bodd.» ml.» 686, fig. 1.

JlMtocida jMMÎIit, Gm. YieilL f OU. Am. tepL
,
pl. 7a.

^ jlânooUii^ Gm.
J'y/via ^Mftlîi, Ch. Bonap.

Trouvé à Monterey.

HNlOniTE D'ÉTÉ.

MnioiUta œMtiva, J.-B. Gray.

MoiaeUla Cemadennt, Bodd.

^«ié cifriiMitof "WUl. , >^m. om., pl. i5» flf. 6; YieiU.,

Où. Am, sept, y
pl. 95.

— tntim, ttm., Gab. Boff., pL eol. 5d> fig. i-a.

Syhicoîa œsliva . Swains.

MotmxUa albiculliSf Gm. , ^rûs. om., t. 5, lab. 5.

Sylvia Childreni, Audub., pl. 35.

Rhimanphus ct^rtntM, Rafin.

Depawage dans tout le Continent Américain, ânigre

en hiver vers les Tropiques, de la Pensylvanie, où elle est
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commune

,
d'après les observations de AL Ch. Bonaparte

et de Richard et Swainson.

Trouvée aux GaUapagos par M. Néboiix*

Erythaca ff^ilsonii, Swaina.

Sialia — îd.

Motacilla sialis, Linn. Wils. , jim* or., pl. d, ûg. 5.

JSnanthe — Yicill.

Saxicola Ch. Bonap.

Se renoontre jiiaqa*^ Test des montagnes Rocheosea

d'après Richard et Swainson ; trouvée à Monterey

,

Haute-Californie , limite extrême de son habitation occi-

dentale , par le docteur Néboo^

PLANCHE m.

GRALLARIB SQUAUMIGÉRE.

GraUaria $gwmmi$«ra (Fl. PréTott et O. des Mun).

Chàr. spec. Gral, Suprd oîirascente schistacea urticofnr^

plumis fusco vix conspicué marginaiis ^ sublùs lateribuique

coUi et lorii ochracea, plumii totis ante apicem maculd

squamœformi nigrd notalis; gutture et collo antieo alH$ oui

pallidè ochraceis utrînque vittà nigrâ iimbatis. J ibiis grim-

centibuSf peiUbuipallidè rubro-bnmneit (de La Fresnajo, R»v,

iool.,BOteinl>re 184a, p. 333).

Description. Cette nouvelle espèce de Grallarie, re-

marquable par sa taille de beaucoup plus forte que celle

des GruUaria rex et mf^mUorf a la coloration générale

de tous aes eongénèrea.
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Elle a le sommet de la tête , la nnqoe et le derrière da

COQ gris de fer légèrement écaillé de noirfttre ; les

épaules, In dos, le manteau, les scapulaires et le crou-

pion brun-olivùtre ; les grandes couvertures lisérées fi-

iiameot de fauve à leur extrémité ; les rémiges et les

rectrices couleur de terre d*ombre beaucoup plus pàU
sur leur tranche extérieure; le front, les lorums, les

parties latérales du cou , l'estomac , la poitrine et le

ventre d'un joli fauve-jauiuMre écaillé régulièrement de

bruu-noirAtre sur chaque plume ; les couvertures infé-

rieures de la queue fauves, sans taches; le menton y la

gorge et le devant du cou blancs, ce blanc encadré de

deux traits noirs partant de chaque côté du menton
;

bec couleur de corne; pieds d'un bruu-rougeùtre. (Màle

adulte.)

La femelle ne diffère du màle que par rabasnoeda

bkmoà lagorga

Longueur totale 25 ceutimètres.

— de« tartes. 06

Habit. Santa-Fé de Bogota en Colombie.

PUNCQË lY.

GRALLARIE DE GUATEMALA.

QraUmiû Ouatemakniii (Flor. Pcèrost et 0. des Huit).

Chah. spic. G. iuprà hrunnea ; sukùs rufe$cen» ', pectoris

maculii aliquot semi-coilanbm nigm (d« La fr^inaj^e,

zool.y 184a, p. 354).

Il «lîalemM tello affinité de oonleur entre celte espèce

et la precùduntû ,
que nous avons hébilé longtemps à



les diilereacier Tune de Tautre, pensant que la plus

petite pourrait bieo n*étre qoe lejenoede la plus grande.

Haïs un examen approfondi noua a bientôt convaincna

qoe si rapprochée et si uniforme, en quelque aorte,

qu'en était la Plilose, elles dLvaient constituer deux

espèces bien distinctes, rien, dans celle-ci, n'iniUquant

trace du moindre caractère propre au jeune âge.

. En voici au surplus la description, ùeicnfMim : Tâte

et derrière du cou gris de fer, chaque plume cerclée

régulièrement de noir; dos, manteau et couvertures

alaires brun olivâtre écaillé légèmcnt de noir
;
rémiges

secondaires brunes; rémiges primaires et rectrices

rousses; paupières blanchâtres; tout le dessous du

corps, depuis le menton jnsqu*aux oonyertures inS^

rieures de la queue d*nn fauve roussètre , les plumes

de la gorge olIVant quelques traits écaiilcux noirâtres.

Longueur totale 16 oeotimitnt.

« des tarses. 0$

Hléit Goatémala.

CTANOCORAX DE SAN-BL&S.

Qfmiocorax San^Btatianug (J.-B. Gny.); Gmk ofB.^ 1845.

Pka Sm^BhtittM (de La Fresnaje) , Rev. zool.f i840y p. SaS,

Jf«gr< dê Mool.f iS4a, Oit., pL 98.

Char. spec. C. Supra uUramarxno-ccmilescenti , siibtùs ni-

grucenti-indigoiino, criita frontali nigrâ, singulis plumis

OfieerwohUo emvlm, eotto eapiteque nigris, rotiro cUbo m-
groque semi-patÊUo, pMiifriii nigrii»

Cet Oiseau, qui fait partie des belles espèces du

Voyage de la Vénui^ a été décrit ainsi dans la Rev.
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sooK d'octob. 4840, pag. 290, par le docleor Néboax

,

qui lai a donné le nom de Geai de Sm^Blas :

€ Bec blanc mêlé de hoir. Huppe noire ; les extré-

» mités des plumes ayant une teinte bleue. Téte et cou

» noirs. Manteau bleu , ventre noir nuancé d'iodigo.

» Ailes d'an bleu plus clair que le manteaa en dessus

» et grises en dessous. Qœae bien de Pïrasse. Tarses

» noirs.

» Longueur totale i'ô œntimètres. »

Habit. San-Blas (Mexique). M. Léclanclier en a rap-

porté des individus d*AcapuIco. «Elle y vit, dit-il,

» (dans ses notes pobliées Rev. asool. nov. 1840, page

M323) en troupes, et j*aarais pn en tuer cinquante

» dans un jour, au moyen d*an Pic blessé que je faisais

» crier et qui, par ses cris, les attirait en grand nom-

i»bre ainsi qu'une foule d'oiseaux, tels que Pics,

»Pemiches, etc. »

La 6gare en fot publiée sor an individu provenant de

l'Expédition de (a Vému, dans le Magoe* ée tool, 484SI,

pl. 28
,
par M. de La Fresnaye qui l'accompagna de la

description et des observations suivantes :

« Cet oiseau, d'après la forme de son bec, appar*

» tient plutôt aa groupe des Gorvus, qne Ton est

» convenu de désigner par le nom de Pie , qu'à celui

» des Geais proprement dits à bec plus faible. Son bec

» est mùme si grand , à proportion de sa taille assez

» petite y qu'on serait tenté, d'après ce Caractère,

» comme aussi Tbabitude de vivre en bandes , observée

» par M. Léclancber, de le ranger avec les Corneilles

,

» si la brièveté de ses ailes ne s'y opposait.
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D De la laillû de la Pie geng de Teniminck, pl. col. 1 69^

» son bec est plas allongé aa moins d'un qoart , la tran-

» che sapérieore entre assez avant entre les plomes du

» front, la courbure en est prolongée el n'est pas pins

» sensible à rexirémité que dans le reste do la lon-

» gueur; il parait avoir été d'un blanc bleuâtre avec la

» base et la pointe couleur de plomb. La téte , le cou en

» entier, ainsi qne tout le dessous, sont d*un noir pro*

» fond ; de la base du bec s*élève un faisceau de plumes

» élroitL's en partie décomposées, formant une huppe

» frontale recourbée en avant à son extrémité, haute de

9 iO lignes; elle est noire dans notre individu, et légè-

» rement terminée de bleu dans celui décrit par M. Né*

» boux dans la Revue toolo^îgue; toutes les plumes du

» sonunet de la tcHe sont également terminées de bleu

» sombre. Le rios en entier, le croupion et les scapu*

» laires sont d'un bleu d'outremer, la queue est d'un

» beau bleu de Prusse plus foncé, elle est de longueur

» moyenneetsimplementarrondie. Les ailessont oourtes^

» 8*élendant à peine au tiers de sa longueur et sont d'uq

» bien vert de mer. Les couvertures inférieures de la

» queue sont nuancées du même bleu qu'elle. Les pattes

» paraissent plombées.

» Longueur du beo, depuis son onvertmey 4 oeatî*

» mètres. »
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GTANOCORAX BBBCHBT.

Cyanocorax Beecheii (G.-B. Cray), Gen. oflî.y mars i845.

Fica Beecheii (Vi|;.), Zoo/, journ., t. 4, p. 353, Zoo/, of
Jlf'cclteys roy,, pl. aa, p. C.

Corvus {pica) iieecheii (l'o d. « t Gerv.)j 4f<|^, (ie xool., i65y.

Ois., pl. 20.

L'hidivldii décrit primitiyemenl par Yigors avait été

rapporté par l'Expédition de Beechey de l'île de Mont-

réal. Le nôtre, comme celui de M. Botta, figuré par

M. £ydoux et Gervais , provient de la Californie. Cest

à Monterey que M. Néboux i*a pris.

CASSE-NOIX.

Nucifraga catffoeaiaekf» Briss.

Corvus — Linn., Pl. ml. 5o.

Aucifraga guUakiy VieilL , Gai, ,
pl. i5o*

Considéré pendant longtemps comme particulier à

TEuropc, s'est retrouvé constamment depuis au Japon

et au Kamtschaka. Le docteur Néboux en a rapporté

de cette dernière localité plnsiears individus qui ne dif-

lèrent aucunement de ceux d*Europe.

ÉTOimNElU MILITÂII\E.

SiumeUa mtlAM, VielU.

Cet Oiseau, considéré jusqu*à ce moment comme ap-

partenant exclusivement au Continent Méridional de

l'Amérique , n*avait jamais été supposé devoir faire

d'excuràiou:> vuib le Couiiueut Septeotrional ; la Science
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du moios ue Tavait pas encore constaté. Les Naturalistes

du Beaffle ont seulement reconnu dernièrement sa traoe

sur la côte orientale du Détroit de Magellan et des tles

Malouines.

C'est un fait assez curieux que la présence de cette

espèce essentiellement méridionale en Californie d'où

elle a été rapportée de Monterey par le docteur Nébonx^

car cet Oiseau ne figure pas sur la table de Richard et

Swainson, des Oiseaux sédentaires ou de passage aox

États-Unis.

BËC-CIIOISB LEUCOPTÉAE.

Loxia UueopUrû, Gmû. Y^ilL, Gai., pi. Sa.

— fMrotiraf îaùu

Otnaintitra kucopieraf "Wils., Am* or. , pl. 3i» llg. S.

PiHopÊÙIaetuJmmeamu.
OÊrvimlra fMCojifmi, Datid.

Commun dans toute l'Amérique du Nord. Rapporté

de Monterey par le docteur Néboux.

CAGTORNIS GRIHPEinL

Cactomii ieandmu (Gould.) , Proc. zool. soc. , 1837» ZooL of

the Beagle^ p. io4, pK 4^»-

Ct . . . intensè fuligmosa, crissa albo} rostro et j^edibut nir

grescenii-tfrunntis,

Fmn. — Corpore superiore, guUim ftdorefiieviUeiui knmneis,

siugulis ptumii p<àlidiore margiiuaits abdomim ennopiê

eîiwrsit, Uramineo tmcUanUrofoUidi fistcoipêHhmnignt'
cenH'fiueU (Gould., he,eU.).

Cet Oiseau , nommé par le docteur Néboux Tiaerm

deê GoUaftagoê dans la Reo. Mot, d'octobre 1840,
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page S94 , ya été décrit ainsi par loi diapréson individa

qa*il a rapporté :

« Corps en général brun -noirâtre, chaqne plume est

» légèrement bordée de blanc , surtout sous le ventre

,

» eten avançant vers la région anale; mandibole sapé-

» rîeare à aréle arrondie » très-pointoe et noire; mandi-

» bole inférieure jaunâtre, la mandibole supérieure dé*

1» passant Tinférieure de deux millimètres environ.

» Longueur totale

» — de la queue. ... 04 centimètre».

» — du bec 48 millimètres.

» HobU. Hé St-Charies (Archipel des Gallapagos). »

Cet individu est un jeune mAle prêt h prendre la livrée

d^adulte, ainsi que l'indique le brun loiué de sa couleur

générale , et surtout la couleur de son bec, qui est déjà

celle du mâle adulte. Celui-ci est entièrement d*un noir

intense avec les rémiges primaires brunâtres etla région

anale d*un blanc cendré.

Dans la Revue zootogiqtie du mois de novembre de

la même année 1840, page 3i3 , M. de La Fresnaye , à

qui M. Lédancber avait communiqué un autre individu

de cette espèce, publia à son sujet les observations sui-

vantes (jue nous croyons devoir citer tout entières parce

qu'elles expriment et résument aussi bien et mieux que

nous no le pourrions faire ce que nous avions à dire sur

cet Oiseau.

« Nous avons , dit notre Ornithologiste , quelque

» doute que FOiscau décrit sous ce nom par M. Néboux

» soit réellement un Tisserin , et nous serions plutôt

» porté à croire , d'après la description de son plumage
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» bitm-lioiràtre avec chaque plame bordée de blafic,

» diaprés la brièveté de sa queue longue fienlement

» de 4 cenliinètrcs , chez un Conirostre à bec long de

» 18 millimètres, qu'il doit faire partie de ce nouveau

» groupe de Granivores marcheurs, rccurillis aux Gai-

» lapagos pat les naturalistes anglais du Beagle^ que

% M. Gould a désignés et décrits sous le nom de Geo»

» Spisa dans les Proceedîngs 1 837, pag. 5 et 49, et for-

» mant douze espèces ditVérenles
,
remarquables toutes

» par une forme courte et ramassée, par une queue fort

» courte, par des ailes obtuses et arrondies, par des

» pieds d'Oiseaux marcheurs, à ongles peu arqués, par

» un plumage noir on noirfttre étiei les mâles , moins

j) obscur chez les femelles , dont les plumes sont bor-

n dées de cendré ou de roussâtrc , ou d'olivâtre , et par

I habitude de se tenir en grandes bandes à terre, oà

» ils se nourrissent de graines de graminées dont il y a

» ample récolte dans ces ties. M. Darwin, le naturaliste

» de Toxpudition, ajoute qu'ils sont si peu farouches

« qu'on n'a pas besoin de fusil pour s'en procurer. Ils

» sont encore remarquables en ce que les douze es[)èces

» décrites par M. Gonld, et dont cinq sont déjà figurées

» dans le Beagie*s Voyage, tout eti réunissant les carao-

» tèrcs communs indiqués ci-dessus , diffèrent entre

» elles par la forme du bec présentant chez quelques-

» unes i'énormité d'un bec de Coccotliraustes le plus vo-

» lumineux , et se dégradant jusqu^à celle d'un Pinson

» ou d*nn Ignîcolor, en se comprimant et s'allongcant

» chez quelques antres , ce qui le fait alors ressembler à

» un bec de Tisserin ou plutôt d'Euplectes.
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Il Non» «vous dans les OiBeàtix de M. Lédancher

» une femelle appartenant à ce groupe et à la petite di-

» vision à bec long et comprimé
,
désignée par M. Gould

» sous le nom de Cactornis. M. Lédancher me dit à pro-

» pos de cet oiseau : // vient des Gallapagos ; j*y en ai tué

» im mare à ptu$ groê bec » mahje nemh ce qu'il eêt de^

3 MU». Presque Umjoun à terre , ils sont si pm farouches

» qu'on en a tué plusieurs à coups de baguettes de fusil.

» Lc$ espèces de ce genre qui étaient à bord ont été rc

I» nùses par MM. Néboux et Filleux au Muséum,

» A ces divers détails qui m'ont fait soupçonner que

» le Tisserin décrit par M. Néboux était un de ces Géo«

» Spizas
j
j'ajouterai quelques considérations d*Omitho-

» iogie iiéo^M'uphique.

» Les Gallapagos, peu éloignés du Continent Ameri-

9 cain, n'oDt encore fourni , tant aux explorateurs du

» Bea^e qu'à ceux de la Vénus, qu'une Ornithologie tout

«américaine quant aux genres; des MoqiteurSy des

» Gobe-Mouches rub'nis , des liffnnjcs, et enliii ce; nouveau

» groupe de Geo-Spiza^ ci on n'y a trouvé aucun genre

» particulier à l'Ancien Continent. La présence du genre

» Tisserin 9 dont on ne connaît aucune espèce améri-

» Gaine dans ces lies , serait donc un fait tout nouveau

n et qui ne serait pas sans importance. Nous invitons

» donc M. Néboux à comparer l'Oiseau qu'il décrit

» comme Tisserin , avec les descri[)(ions des diflérentes

» espèces de Géo-Spizas de M. Gould » tant dans les Pro-

A ceetBn^y 1837, que dans le Beagk's Voyage, oh dnq

9 sont figurées, et à vouloir bien publier de nouveau le

» résultat de ses recherches qui sera loin d'être indiffc-



j) rent pour la science et pour l'Ornithologie géogra-

» phiqne.

» Quoique les aaleiirs ang^ regardentœ groupe de

» Géo-Spiza comme parlicnUer aux Gallapagos , nous

» avons la conviction que le Continent Américain doit

» renfermer (|uelques espèces analogues au milieu de

» ses nombreux Couirostres, et nous croyoDs déjà entre-

» voir quelque analogie de cooleur et de formede bec,

» entre le aone-genre Cadarms et rOisean oonna sons

» le nom de Père-Noir de la Martiniqae. >

GEOSPIZA FmiGINEUX.

Gtospiza fuliginota (Gould.), ZonH, StogL, p. loi.

Char. sno. G, (Mat) intensê nigro^fuliginosa, tegminibut cou-

da inferîoribus apiee, rmigibui reUricibusque lateraliter a/-

lnd4MHarginaii$f roUrotn^ro, ptdilim nigrit.

Lindividu dont M. Gould a fait le type de cette espèce

n'était pas adulte, ainsi qu'on peut en juger d*après la

diagnose suivante qu*fl en a donnée :

6. (mas) itUaue fuligxwm, entMolbOy ro9trofusco, palth

bus nigrescentifuscis.

Un individu se rapportant évidemment à la mc^me

espèce, rapporté par la Vénus et donné au Muséum de

Paris parM. Filleux, diffère de celui décrit parM. Gould,

en ce que tout le corps est, non pas fuligineux, mais

d'un noir assez intense, mais à reflets brunâtres; la

région anale est du même ton que le reste du corps;

seulement les couvertui'es inférieures de la queue sont

finement cerclées de gris blanchâtre; la même teinte
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borde les rémiges et ces rectrices ; les primaires sont

braoâtres, et le bec et les pattes sont d'un noir pur.

Le dessous de la queue est grisâtre , rubané transversa-

lement et d'une manière assez régulière de stries d'une

teinte plus foncée.

Cest sous ce rapport que nous avons cru devoir

refaire, en la complétant, la diagnose latine du natu-

raliste anglais.

Voici celle qu'il a donnée de la femelle que nous ne

connaissons pas.

Fœmina : summo corpore, alis
,
caudàque inlensè fuscis;

singuli^ plumis cinerascenti-ferrugineo marginatis ; cor^

pore infra cinereo ; singulis plumis médium versus obscw

rioribus ; roslro brunneo ; pedibus nigrescenti -brunneis.

Dimensions de notre individu :

Longueur totale i a c

* du bec 014°*

— de la queue o3 oo5

— du tarse oa

Hauteur du bec oi3

Habit. Les Gallapagos.

GUIRACA CENDRÉ.

Guiraca cinerea (de La Fresnaye), Mag. de zool.y 1843, OU.,

pl. 3o.

Comarhynehw eineraceus (G.-B. Gray), juin 1844.

Chab. spïc. g. — Suprà dilutè cinerea
.,

fronte basique roslri

nigrisy subtùs cinereo-albida, gutture et coUo anteriore albis,

roitro flavo, pedibus tantùm flavidis.

Ce Gros-Bec, que l'expédition de la Vénus doit re-

vendiquer au nombre de ses découvertes , a été décrit

OlSBAOZ. >4



sur un individo à lui eomniuniqaé par M. Lédiadwr»

par M. de La Freanaye qui en a publié la figure dana la

Mag. de Zool. 1843, ois., pl. 30, en en faisant Tobjet

de l'article suivant que noua noua bornerons à repro-

duire :

» Swainson, dit rhabileOmithologiate, dâaigaa par

» le nom générique de Gtdracuy qu*il changea ensnite en

» celui do Coccohorus, une partie des Gros-becs d'Amé-

» rique. Les espèces types sont : le Gros-bec bleu de*

» ÊiaU'UnUf le Gros bec azuhm du Brénl et le Gros-bec

a roÊê-gor^ef qui, réellement, diffèrent aaaez da notre'

p CoeeoUumMfii d*Europe pour avoir antoriM cette aé-

» paralion.

» Notre nouvelle espèce américaine
,
rapportée des

» îles Gallapagos par M. Léclaucher, alors chirurgien de

» la YénuSy offre, dans la forme de son bec et de ses

9 pattes, des modifications asseï diatinctea du genre

9 Guiraca pour qu*on puisse Ten séparer à son tour, au

ï) moins comme sous genre , surtout si , à ces caractères

» différentiels, il s'enjoint aussi quoiqu'un dans les ha-

9 bitudes. Ce bec, effectivement aussi élevé que celui

» des Coiracas , en diffère en ce qu'il est très^rqué en

p dessus et beaucoup plus comprimé; et ne peut guère

«être comparé, parmi les espèces américaines, qu'à

» celui du Père noir (Fr'nujiHa nocth)
^
espèce toute

ji noire
,
qui a le devant du cou et des yeux roux-can*

» nelle, tandia que lea pattea, très-robuates^ à ongles

» courts , mais larges et fortement courbés, n*ont guère

» d'analogues parmi les Groa^becs américains, mais

» bien chez le genre Psiitacin des Sandwich. On peut
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» dire, eofin» que noire nouvelle espèce est qb Gros-bec

» Gidfaci À Imc de Pèmioir et à pattes de P^ttadn.

» Il se rencontre déjà, dans la lamille Tanagridée d'A-

» mérique, quehiurs espèces à pattes remarquablemeat

» fortes» cojume chez notre oiseau, et à bec aussi corn*

» priait quoique moins élevé, ce sont, V VSicUne dn
• palimers (Vieil. Gai. , pL i 46); le Ttma^ rvbrigtdarii

» ou mMoZ/lf (Spix, pî. 66), dont Swainsou a fait

» buii i^'onre Lamproies, et le Tanagra ruju uilis i^Licht.),

» Tmgara UironUelU (Ltis&on., Ir.) dont cet auteur fait

» son genre Cypsna^ et Swainson celui de Leneopygitu

» n est certain que, si ces trois oiseaux présentent, dans

» leurs habitudes comme dans la grosseur de leurs

» pattes
,
quelques caractères particuliers qui en seraient

» la conséquence et différeraient de ceux des autres

» Tanagridées, leur formation en genres distincts de ce*

» lui de Taek^phonef auquel ils semblaient appartenir,

» serait fondée, de même que celle de notre Gros-bec à

» bec comprimé et à pattes de Psittacia le serait aussi

,

» si les mêmes ditVérences do mœurs avaient lieu entre

» lui et les autres Guiracas d'Amérique. Je proposerais

1 alors ,
pour nom de genre , dont il deviendrait le type,

» celui de Pi^xorldm (bec comprimé).

» LeGuiraca cinerea, de la grosseur, à peu près, du

y> Gros-bec bleu des États-Unis , a la queue beaucoup

9 plus courte et presque carrée, les ailes plus longues

» et s*élendant jusqu'au delà de la moitié de celle-ci;

» les tarses , les doigts et les ongles très-robustes et d*un

Ablane Jaunâtre; le bec élevé, trèsHirqué en dessus,

» comprimé, avec les narines petites, rondes, percées
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»à égale distaiioe de sa partie su[^)érieure, et de sa

» oommisBare, celle oommisBQre irèB^nuease à sa base

» el à 80D extrémilé; il est parlont d*un jaane assez vif.

9 Tout le dessus de Toîsean est d*im cendré peu foncé.

» Le front et le tour du bec, excepté en dessous, sont

» noirâtres. La gorge et le devant du cou sont blancs.

B Xoat le dessous est d*im cendré blanchâtre » avec les

» flancs un peu plus foncés , Tabdomen et Tanus près-

» que blancs. Les rémiges et les rectrices sont gris-ar-

)> doise, fineraent bordées de blanc-grisàtre.

)> Longueur totale, 15 centimètres.

» Cette espèce a été tuée aux iles Galiapagos. »

PLANCHE V.— FiG.

7ANGARA A NUQVE ROUSSE.

Tanagra {CalliUe) rufivertex (Fl PréTost et O. des Murs).

Cb4e. svbo. TttH. capite nigro, tinguUt plwnU iqn'M molûetù

uUmHinii, verHeit exctpH» t^iee rufa eerpon Mo eohàUo

carvUtunii : pailio makiehUe frirmenH eobalio 9^9mut§iog

remigihus rteirieibwqvê mipû margim eaneohribuêi aim
falvo-aUUdo; roUro el ptdibw niffrii^

Ce Tangara, sinon par la similitude des tons au

moins par Texacte et semblable distribution de ses cou-

leurs sur fbnd bleu, rappeUe un peu le Promof^ê atro-

£œntfeer(Thchud.), Consp. au, n. 4S8, et Fmm, Per, Vog.

Taf. 13, tig. i'j sauf la distinction générique, et à

rexception que chez celui-ci , c'est le bleu-noirâtre qui

domine, tandis que, chez notre Oiseau, c'est le bleu-

clair mat ou cobalt , tournant parfois an malachile.

DêicripiUM: Téte et base du bec noires^ les i^mnea de
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la base du front , de la nnqne et da derrière dn coa ter-

minées d'indigo tournant au violet brillant; colles du

sommet de la tête terminées de roux ; du reste eu entier

d'un bleu-cobalt mat et sans reflet ; toutes les plumes du

croupion et du deasona du corpé ciliées et décomposées
;

les antres an contraire squameuses et bien distinctes;

manteau vert malachite, chaque plume liserée fine-

ment de cobalt; rémiges et reclricos noires, les pre-

mières jusqu'aux deux tiers de leur longueur , les der-

nières dans toute leur étendue largement liserées sur leur

tranche extérieure de cette dernière couleur; les rémiges

secondaires entièrement noires dans leur page interne

,

bleu-cobalt dans celle externe, croupioii et cuisses d'un

fauve léger : bec et pledâ noirs.

Loogiienr totale. 14 1 /a ceotimètnt.

HubU, Guatemala.

PLAIsOUi; V.— FiG. %.

TANGARA LABRADOR.

Tanagra Ijibradorides ( Boissonncau ) , Hev» xooL iti^o, p. 07.

CaliiU (J. R. Graj).

Cmèm, tPBc Tan. suprà vkridi-^mnUo , hmnkiê ÎÂAraiùrmtit

kfidU ^ImdiHU; rostri ban, mmmù, coUoque su-

pemoy ac scapularibus, remigibusy rectricibusque niffriif

illii cœruleo virescenti lenuissimê tnarginatis; flerurâ alarum

cœruleà; tegminibus minoribui ipUndidé viridUnUi eriuo

cruribusçue tmraU ru/u.

Nous nous bornerons à transcrire ici la description

donnée de cet Oiseau par celui qui le premier l'a fait

connaître dans la Revue zoologique de 1840, page 67.

«Cette jolie espèce, dit M. Boissouneau, a tout le
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» corps dessus et dessous d'un vert doré à reflets bleus

» et or qui rappdlent tout à fait les reflets de la pîerfe

n de Labrador ou Feldspath chatoyant. Le devant des

» yeux , le bord du front , ainsi que le menton ?nnl

» noirs. Une large bande de cotte couleur part du vertex

» et se prolonge en arrière sur toute la partie supérieurè

» du cou. Les ailes et la queue sont noires avec leurs

» pennes finement bordées de vert. Le poignet de Pafle

9 est d'un bleu passant au vert brillanl sur toutes les

» petites couvortures. Les couvertures inférieures de

» l'aile sont d'un blanc légèrement ocracé, ainsi que le

» milieu de Tabdomen qui prend une teinte d'ocre plus

» prononcée vers Tanus, sur les couvertures inflîfieures

» delà queueet sur lesjambes. Becnoir; pattes brunâtres.

» Longueur totale , i 3 centimètres. »

JJabit. Santa-Fé de Bogota.

PASSEiUISE DE LÉCLANCHER.

Pamrima (Spisa) Ledmi^ufn ti Piresnije), JIni. mooI,,

1S40» p* 360; Ma§* éeMool y i84i»Qm » f^M*
CallùU Leekmehmi ( G. R. Gray ) , Gem,f juilUt 1944.

Chab. êna Pau, tufrd €mrulta etipiti d^toque 9liMmmUiimt

iubtùs junquittaeta , peciore wrmUiaeos ttîù tl eoMéà nigret-

centibiu, niridi eœruktomU margkmUêt roUro mtm», p&-

dibmplvmbeù,

I^ous reproduirons encore pour cette espèce, dont

deux individus ont été rapportés par la Vénus, la des-

eription détaillée qu*en a publiée le premier M. de La

F^nayc, dans la Bev, zooL 1840, page 260.

«Cette charmante petite espècp, dit-il, au plumage

» le plus suave , doit être classée dans les Passerines de
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» Vieillot, ou Spiza
,
Bonaparte , et dans le petit groupe

» qaeee Bavant a désigné par le nom de Spiza$-Tmaffratf

» et renferme, ontre les espèces nommées le Pape

» M leMînistre, lès 5pisa el ffêTilcokff de cet An*

» leur. La nôtre est donc la cinquième espèce de ce

» petit groupe de transition dos FringilIcsauxTangaras,

» genre qu*il rappelle non-seulement par Tagréableva*

» riété de la coloration , mais aussi par réchancrnre dn

» bec
,
qui se remarque chez quelques espèces , tdles

n que le Spixa amœna et notre espèce nouvelle.

» Celle-ci , de la taille à peu près de la Passerme Pape,

» a le dessus de la télo olive , tout le dessus du corps

,

» lesjoMS, les côtés da cou et les couvertures des ailes

» d^un joli bleu de ciol mêlé d*oUve sur le milieu du dos

» et sur la nuque. Les ailes et la queue sont noirâtres,

» mais toutes les penne» sont bordées de bleu verdàtre.

» Tout le dessous est du plus beau jaune jonquille
, pre-

» nant sur la poitrine une nuance orangée très-vive ^

» puis se dégradant insensiblement en jaune-serin vers

» l'abdomen. Leslomms et le tourdes yeux soiitjaunes.

» Le bec est couleur de corne avec la mandibule supé-

» rieurc î(^p:èremenléchancrée. Les pieds sont plombés.

)•) flabïL Tuée près d'Acapulco, au Mexique.

9 Deux seuls individus de cette jolie espèce ont été

» rapportés par fat FAui^, dontnntué par H. Lédancber.

fi Cet Oiseau se tient habituellement dans des brous»

y> sailles épineuses ressemblant à notre épine noire, et

» où il est très-dillicile de l'apercevoir. On trouve aussi

ft sur le tronc du même arbuste un beau Bulime blano

nz^rédeviolAt.



» L habitation de cet Oiseaa , dans les buissons four •

» rés et dans les vallées, corame chez les Passerinea

9 Pape et Ministre, est une conformité de mœurs bien

» remarquable entre ces trois espèces, et qui, ms^pé

» leors rapports de coloratton , les éloigne des Tangaras

» qui se ti(»iiient habituellement à découvert et se per-

» chent sur le sommet des arbres des forêts. »

PLANŒB YI.

BRUANT A DOUBLE CROISSAliT.

Emheriza biarenata (Fl. Prévost et O. des Murs).

Fringilla — (Fl. Prévost et O. des Murs), Mla*, pl. 6L

jirrmon biamuaut (J.-B. Graj), Gmar, 1849 > ^^Kftifà»

Chab. S?bc £.— Suprâ fuliginoti hruimea parumper olitûi'

MMf, /Kmle, genisquo niffris, regione periophthalmkâ

fufit dreuftMtRcld, fwHee <f coUo poUerion ruf$ s mAtm
aia , hêenUur cùunitemi, erim œhrmeo, nmigHm rpe-

frieihiffiw onifiiiMMi^reiMiiliftN», prûmt eintrmmargiMiit,

rotiro iiiifrù,ptdUmknmnm$.

Ce Fringille, désigné sur notre planche VI sous le

nom générique de Moineau, est un véritable Bruant.

Ainsi la commissure des deux mandibules, an lieu df

ne former qn*nne ligne pins ou moins courbe ou înflé*

chie, forme une ligne brisée à angle obtus vers son

ouverture ; de plus la mandibule supérieure porte celte

protubérance mteme si caractéristique chez les vrais

Bruants. Toutefois les caractères des pattes difllèrent un

peu de ceux assigrés à ce genre : elles sont ici très-

fortes , les ongles sont également forts et très-arqués

,

Tongle même du pouce est de la longueur de ce doigt



et très4irqaé. Pftr ce dernier careclère il se rapprocbe»

rait des Pleciroplianes^ à part la courbure de Tongle.

On peut même dire que , n'était la forme du bec, qui

eet celle si spéciale aux Bmants» ce serait un de ces

Tangaras à ooolear sombre , dans le genre du TaniÊgra

ruficoUlêàe Spix, Av, Bm., % vol., tab. 53, f. 3, ayant

le plus grand rapport avec celle des Bruants.

Description. Celui-ci a le milieu du front et le bas de

la joue noirs; uuo tache superciliaire partant des na-

rines y la région periopbthalmique, le menton » les bords

inférieurs de la joue, la gorge, le cou et le mihea de

Tabdomen blancs; le dessus de la téte, la nuque et le

haut postérieur du cou d'un roux-marron , ce roux en-

cadrant la région periophthaimique et se continuant

juaqifau méat auditif $ le bas postérieur et les côtés du

cou, ainsi que ceux de la poitrine, sont d*un gris-

cendré; le dessus du corps et de la queue d*mi brun

enfumé légèrement olivâtre; l'anus et les couvertures

caudales inférieures d'une teinte ocracée; les rémiges

et les rectrices d'un bran-noiràtre, les premières fine-

ment bordées en gris&tre; les grandes couvertures

alaires bordées de roussAtre ; la queue est arrondie, le

bec noir, les tarses sont bruns.

Loofoenr totale i6 oeotimèlrts*

— de la queue. ...... 7 i/a

— du twse 3 i/a

Bah. Umdividu que nous avons figuré, sur un exem-

plaire dont le bec était incomplet, a été rapporté de la

Californie par le docteur Neboux; celui qui a servi à

notTQ description vient de Guatémala.



SUR LE GENRE PTILONOPE,

El LA DIVISION Y INTRODUIftS,

Ott sait qtt« le genre PlUotiapiUf créé par Swainm
(Zoo/. JottnuUt vol. I, p* 473, aim. ISiMSSS), â éié

adopté par tous les Ornithologistôs , et respecté par

M. G.-R. Gray, qui l'a conservé dans son G^/utoo/ Birdt,

ûr^ oe genre a clé deàtiaé par sou aateur À reafermor

les Golombidés offiraat pour tous oaraotèm des ailes

aDédioopeSy à première rénuge trèe4)rève^ la plos

courte , et tellement échancrôe intériearement quelle ai

devient courbe et pres(jiie falciforme; à becs grêles et à

torses presque entièrement emplumés. U le caractérisait

en effet dans iea termes soivanta :

tetfM qHdrtâque lonyissimia ;

Rmtttim graciie;

Tmrêi pUmnù^L

Et n donnait pour type de ce genre ce qn*il considé-

rait comme une simple variété , nommée parlai Varielas

Regina^ du Plilonopus purpuralus, Cotumba purpuraia,

de Gmelin et Lalham, c'est-à-dire da Kurukora de

Tenuninck, la pins anciennement connue de toutes les

espèces de ce genre.

A prendre dans les termes de la Caracléristique de

Swainson , nul doute que son i^enre Piilonopua , tel que

Ta composé M. G.-R. Gray, ne soit rigoureusement

exact. Mais on remarquera que parmi les espèces quS
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y figurent, il en est qui possèdent seules nn caractère

unique et des pins tranchés dans la conformation de

leors plomes pectorales, caractère véritablement anffi^

sant pour en conslituer un genre à part.

Nous pensons donc que le genre Piihnopus deman-

derait t pour plus d'exactitude et de oiarté, à être di-

visé en deux parties.

La première comprendrait les vrais Ptilonopes , tek

que les a dctinis i'ornilhologistê anglais, et conserverait

son nom i;L'iuM i(iiie de PiHonopus.

El il conviendrait de composer la deuxième des es-

pèces qui, aux caractères assignés aux Ptilonopes,

joindraient ce caractère si singulier que présenta no»

tammeot le Knmkurn, CoUanba purpurata^ dans la pCi-

losc do sa région pectorale; nous vouions parler de la

forme des plumes de cette partie, qui présentent toutes

Taspect de plumes dont le rachis serait coupé à peu de

distance de sa pointe
, qui se trouverait ainsi dépassée

par la longueur des barbules de droite et de gauche , et

ne figurerait plus alors i\w \m V renversé y, dont l'ex-

Ircmilé subsistante du rachis serait le sommet. Il est

môme remarquable que le nombre de ces espères ne

laisse pas que d*étre considérable , et comprend près de

la moitié de celles rangées jusqu'à présent dans le genre

Ptilonopm, toutes espèces appartenant exclusivement

aux archipels de la mer du Sud. Otte set onde partie

prendrait pour nom générique celui de Kurukuruy im-

posé par M. Tcmmiock à celles des espèces les plus

anciennement connues qu*il ait figurées le premier, et

serait caractérisée ainsi :



Genre KUHUKUKU.

Plumes du cou et de la poitrine roides, et échancrées à

leur extrémité qui est bifide
;

Ailes médiocres y la première rémige très* brève , et fal-

dfbrme la plus courte , les troisième et quatrième les

plus longues;

Bec grêle;

Tarses à demi ou presque entièrement empiumés.

Gmnrs KURUKURU.

Plmnœ eolU peelaiitquB rigjUlœ Ofke bifidœ vel fwrcalm;

Alœ médiocres y remigum priind apicem versus contractât

tertid quariâque longissitms ;

Rostrum gracile;

Tarn fUumori,

Quant aux espèces qui nous paraissent devoir entrer

dans la composition de ce iienre, nous nous réservons

de les indiquer après que nous aurons passé en revue

les individus, à notre connaissance, qui doivent être

considérés comme appartenant réellement au Piilorwpus

{Columba) purpuratuSf et ceux qui en ont été ou doivent

en être entièrement distingués.

Ainsi, de tout temps, depuis Gmelim et Latliam,

jusqu'à ces dernières années, il est constant que l'on a

confondu et que Ton confond encore avec le vrai

Pt. purpuraiusy et comme variétés de cette espèce ^ des

individus dont on a, avec raison, fiât depuis des es»



distinctes, parce qu'elles en diflèrent essentielle*

ment, et que les observations saccessives des voya-

geurs , de même que les (^tudcs des Ornithologistes ont

démontré jusqu'à l'évidence la raison de ces différences.

Ces variétés sont en efiet si nombreuses qoe ce ne

pouvait être qu'à force de temps et d'observation qu'on

devait espérer arriver à les débrouiller. Aussi est-ce

avec quelque apparence de raison que Lesson a pu dire

,

à l'époque où il décrivit sa Col. KurukurUj variété Taï-

teiim(Vby. de Ut CoquOUf 4 vol., p. 297, ann. 4824),

que : o Cette CoL KunàmrUf qui se trouve dans toutes

7> les fies de la Malaisie et de TOcéanie ,
depuis les Mol-

)>luqiies, les Philippines et les Mariannes, jusqu'aux

» Sandwich et aux îles de la Société , et qui , en tout

» lieu , identique par Tensemble de ses formes et les

» masses de couleur de son plumage , offre partout des

» nuances si variées, qu*elles ont déjà cent fois torturé

» les naturalistes systématiques, aux définitions précises

» desquels elle semble vouloir échapper. »

Il est vrai que vingt-cinq ans après, c'est-à-dire eu

4847, instruit par Vexpérience et par les progrès de

rOmitbolcgie, auxquels il avait donné lui4néme un si

puissant concours , il exprimait une opinion différente

et plus exacte , à l'occasiou du la description de son

PtiL EmilicBy qu'il reconnaissait être le môme que notre

Aiindciini Dupetit^TlHmann y et plus conforme à la vé-

rité, en disant, à propos du groupe des Ptilonopes

auquel il rapportait cette Colombe, que « comme chaque

» archipel a des variétés constantes , force est de les

» décrire comme espèces disUnctes. »
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Catt pour biwi ftûra seatir rimportanoe 4e oit dia-

tioction» qae nous avons entrepris le travail qoi suit,

et pour vulgariser le résultat des travaux de nos prédé-

cesseurs, tels que MM. Swainson et Gould, toujours

excellents par leurs résultats ^ mais manquaul eu gé-

néral de cet esprit d'analyse qui, en établissant une

distinction entre deux termes de comparaison, fournit

les moyens de contrôle indispensables à tout observa-

teur, pour bien saisir la raison des rapports ou des dif-

férences qui presque toujours précèdent et devraient

accompagner rétablissement et la création d'espèces

nouvelles en histoire naturelle.

Gela posé , nops allons, si ingrat que soit le travail

dont nous parlons
,
puisqu'il ne doit consister en grande

partie qu'en citations et en descriptions , nous allons

passer eu revue les diverses descripliooâ données du

Pt, purpifrafiu, comme type du nouveau genre Kunikwm

que nous proposons d'établir, et indiquer les espèces

qui doivent entrer dans ce genre.

KURt]KURU A COURONNE PODRPRÏB.

Kurukuru purpuratus^ O. Desmurs et Flor, Prévôt.

Columba purpura!a , Loih., Gmtl,

Ptilonopus purpuratusy Sw aius.

Columba viridissima , Tunn.

Srac. Chah. K, Wrwiît, tubtù$ m cineram vergeiUf fronte ti

verHcit part» pwrpureii^ erim flavo, rm%gibu$ viriâi

fmemtiilm, remignpHmom prœUr dtm primai^ margim

flavœ, rectrieei œqualeff »u6oo<tfc, nuuyim mUerioii virMM,

foieia interruplû gri$eà notalœ.

Comme toutes les espèces exotiques anciennement
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a»iHN9, h Kuniknni à couroiiiie pourprée, qawt à

son véritable tyjtc , a fini par être conlomlu avec ses

variél* s congénères plus ou moins réelles , à tel point

que chaque auteur ayant eu son type particulieTf il de*

vient afisez diûicile de se fixer sur la variété, ou «oi-

disant telle, qui doit définitivement être prise poar le

type de l'espèce.

C'est ce que prouvent lesDiagnoses hiimes de Latham,

deGmelin, el de M. Tcmminck lui-même, qui, toute»

concordantes entre elles » sont inapplicables à la figure

qne cet Ornithologiste a lepr^er donnée de son Kurv^

knra , Columba purpurata.

La diagîiose de Latham porte :

C9U wriftiif ftUeo cocdmof criilo fimo; mpiU €oUêpm*

toreque cmeretHilbit, (/nd. onàiU,^ p. n* 47.)

Celle de Gmelm :

CoL wMdU^ subtut m dnerewn vergenifjhnte et wenku

parte purpura ^ crimflmo, reml^u» ni§ri$. (Unn.,

n* 64.)

Celle de M. Temminck :

Cet, eiridi», fronte purpurmeenti, capiu eeUeipÊe ekteno-

albis, cristo Jlavo^ apicc candiv virescente; remigibus

nigris : roslrum nigrum, apice albo ; pedei nigri.

(Uiêi. mOMT. 4e* Pigeons, 4843^ 1. p. 474.)

M. Temminck fait suivre cette diagnose de celle d'une

variété , ou prétendue telle
,
conçue eu ces termes :

Var* Frmie pileoque nànde eaiurathre et In qmbmdam

eeriex cibsque vllâ rubedine, capile colloque cinerea-



virescens , crUio aurantio ; rostrum nigrum ; pedet rtf

bicundi;

doni plus tard il fit une espèce distincte, ainsi qu'on

le verra bientôt.

C'est en effet au A', purpuratus , le plus anciennement

connu
y
que Ton a rapporté comme variété tous les in-

dividus , si nombreux aux îles Marquises, dans les difié-

rente archipels de la mer du Sud ou de rOcéanie, et

même dans la Nouvelle-Hollande, qui empruntaient

quelque chose de leur coloration si brillante et si diver-

sement mianrôo nii plniiut^e de cette espèce, dont on

en faisait alors comme le type.

Ainsi Ton voit dans Latham, dont les premières pu-

blications de M. Terominck ne sont que la reproduction

presque textuelle :

Var. Fronte pileoque minia taturaiit; qmbutdam veriex

ainque nbedine.

Dans Gmelin :

Front et venex varius concolor^ oui fiaoà Uneâ chrcumr

McHfOiUf caput coUmnque ex dnereo vire$centUi,

Il en est résulté qu*ane fois les variétés de l'espèce

admises à rinlini , chacun a pris pour type celle qui lui

convenait le mieux , sans s'occuper de mettre d'accord

avec sa propre description détaillée la Diagnose Lin-

néenne qa*fl en donnait.

Latham a pris pour type de l'espèoeret de sa descrip-

tion, conforme en cela à sa diagnose, la variété dont

la calotte pourprée est privée d'un cerclejaune, et dont

le ventre , à Texo^tion de la région anale, est vert ; ne



considérant que comme variété 1^ individus d'Otahiti

et de Tonga-Tabou dont la calotte pourprée a&i en-

tourée de jaand.

Et voici oomme il la décrit :

« Le beo est aox trois quarts d*iiD blanc janiiàtre;

» rirîs d*un jaune pôle; le front est couronné de pour-

» pre'j la téte, le cou et tout le dessous du corps sont

» d'un vert pàle tournant au cendré; les couvertures

» inférieures de la queue et la r^on anale sont jaunes;

» le dessus du corps est d*un joli vert à reflets ; les ré-

» miges sont noires , les deux externes extérieurement,

» les anires bordées ^]^^ vert; les secondaires sont fran-

» gœs ox.térieurement de jaune ; la queue a 3 pouces

» de longueur; les rectrices, d'un noir verdâtre, sont

» vertes extérieurement; lorsque la queue est étendue

» on voit une barre verdâtre vers la pointe , mais cette

n couleur, en TexAninant bien , n^occupe que la page

» intérieure de chaque penne, en sorte que cette bande,

» au lieu d'être continue, est réellement interrompue;

» les pieds sont d'un beau rouge ou d*un noir brunâtre;

» les ongles sont noirs. »

M. Temminck, au contraire, prend pour type et

comme variété la plus constante, selon lui, les indi-

vidus dont la calotte est encadrée de jaune, et il accom-

pagne la ûgure qu'il en donne
, planche XXXIY de ses

Pigeons , de la description suivante :

« Nous figurons dans la plancbe XXXIV de l'édition

» en grand format, le Kwukuru mâle tel qu'on le trouve

» habituellement. C'est dans cet étal que nous avons eu

» occasion d'en examiner plus de vingt individus ve-

OisBArz. i5



» moA d'Otahitii ; nous ea «vous «ucore trouvé deux aa

j» Huséiim de Paris, rapportés par les nataralittes qui

» accompagnèrent le capitaine Baudiu dans 6oa voyage

» do découvertes aux terres australes.

«Cette preoaière variété, qui nous parait la plus

9 oonstanto , a tout le haut de k tète d*im beau rooge

» rose} cette couleiir est entourée, dans les individus

» adultes , par une i>ande jaune* L*occiput , le oou et la

» poitrine sont d'un gris cendré , nuancé de légères

» teintes verdittrès, plue sombres cependant sur la

» partie postérieure du cou. Toutes les parties sopé»

» rieures du . corps sont d'un beau vert lustré nuirqné

» de tadies vertes ,
plus foncées sur les grandescoom-

» tures des ailes les plus proches du corps; les couver-

» tuies moyennes sont frangées de jaune, les rémiges

» sont noires intérieurement et vertes sur les barbes exr

» térienres; la deuxième penne Taile est Isnninée

» en pointe. Les barbesextérieures de toutes les pennes

» caudales sont vertes, mais 1^ barbes intérieures sont

j) noirâtres; l'extrémité de toutes les pennes est d'un

9 blanc nuancé de vert ; le ventre a plusieurs nuances

» de jaune et d'orangé $ Tabdomen et les couvertures

» inférieures de la queoe sontjannes$ les taraes sont à

» moitié emplamés; le reste, ainsi que les doigts , sont

» couverts d'ecailles noires ; rori£?ine du bec est de

» cette couleur, mais la pointe est blancbÀtre^ les yeux

» sont d'un jaune pâle. »

Ce qui résulte de oes deux descriptions^ c*est qu'eUes

concernent véritablement deux individus dilKrsnts,

deux variétés distinctes ; et avant de décider si elles se
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rapportait à la ném eepèce» il de comparer

çhacoDB d'èDea avac la dîpgnosa la plus andemio du

C. purpurata.

Or il est évident
,
d'après les citations que nous 6n

avons faites en commençaiit, que la descriptioA do

latiiam est la ploa exactemanl oonforiDo à «a dt^^
qui , comme type, doit avoir la préfiSraBoe etla priorité.

Il n'est pas moins évident que M. Temmiock a repro-

duit textuelleiuent la même diagnose que Latham et

Gmelin» sana s'occaper de mettre d'accord avec elle la

deacriptîon qa*tl a prétenda donner de la même «0*

pèce, car sa diagnoee ai sa deBcription soiitan oontm*

diction manifeate.

D'où la conséquence que le type du K. purpuratun

aat bien réellement, à Theure qu'il la variété qui a

aorvi à la daicriptioa do Latham, la daicription da

M. Tenminck ooneemant certainament ima antra es-

pèce, que nona croyona devoir aa rapproflhar da

VEufingii de Gould , ou lioseicapilta de Lesson»

Ceci noua est même clairement démontré par la des-

cription qne eat omithologiate a faite d*ane variété à

laqnaOe il a cm pins tard pouvoir io^poier lo nom de

fkiêêéma , et que nom oonaidéronaoonma identiipwi

malgré l'absence de toute bordure jaunâtre amtréoûfKea

et aux couvertures alaires, avec la variété typlcjuc dé-

arîla par Latham , dont elle serait , selon nous , la fe-

méOa* car ton Ica antna caraotères da ptiioie sont

«xadeMni las mteaa <pn cenzaigna]^ V»
anglais pour sa C purpurata.

Quant à cette variété ou espèce prétendue C. viridi^
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«Ima, constatons que M. Temminck y

qui avait reçu son

individu de Timor, a fîiil un rapprochement et une ci-

tation des plus inexacts en la considérant comme la

même que celle que Latham dit être propre aux îles

de longa-Taboa et d'Ulieta.

Voici en effet comment il s'exprime (Htsi. dei Pigeons,

1. 1-, iii-8% 1813, p. «83) :

« Une variété que LalhcHu dit être propre aux fies de

» Tonga-Tabou et d'UIieta, mais qui se retrouve aussi

» à Timor, diffère de la précédente (c'esUà-dire de celle

» qoe TenmÛDCk venait de décrire conmie type de son

» Knrokoni, C. purpurata) , en ce que le front et le

» sinciput sont d'un violet pourpré très-foncé , sans être

» entouré d'une bande jaune ; le vert de toutes les pai tics

» supérieures est plus foncé et bleuâtre ^ les couvertures

» ne sont pas frangées de jaune ; le ventre , ainsi qoe

» Tabdomen , est vert; enfin les pieds sont d*nn bran

» rottgeAtre, et le bec est entièrement noir. Les nature*

» listes français qui tirent partie de Texpédition com-

n mandée par le capitaine Baudia , ont trouvé cette der-

» nière variété du Kurukuru dans l'ile de Timor. »

Et immédiatement il ûut figurer cette variété comme

jeune de son Enrakoni « dans la planche XXXY de ses

Pigeons.

Puis plus tard, et en 1824 , dans un article relatif à

sa Coiumba dtademaita, pl. col. 254 , il en résume de

nouveau en ces termes les caractères principaux , en

élèvent cette variété, ou jeune âge du Knrnkuru pour*

pré , au rang d'espèce, sous la dénomination de C. viri-

dissima :
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a Nous possédons les sujets de la Colombe viridissime

» de ToDgAy dont les caractères les plus marquants

» sont : 4* un plumage teinté généralement de difié-

» rentes nnances vertes ;
2" point de conleur janne on

» orange au ventre
,
qui porlc an ceinturon vert très-

» foncé; 3° point de bordures jaunes aux ailes, ni de

» jaune au menton; et 4° tout le plumage plus soyeux y

» et réchancrure anx plumes de la poitrine à peine mar-

» qaée. »

Or Latham (Gen. Syn.y t. II
, 1783, p. 626) aebome

à dire :

a Les individus d'Otahiti ont la calotte d'un pourpre

» très-faible ; ceux d'Uliaeta et des autres tles voisines

» Font plus foncée; quant à ceux de Tonga^Tabou, ils

» ont le sommet de la (été d'un pourpre excessiyement

» vif et encadré de jaune; le bec est noirâtre; l'iris

» jaune ; la région anale orangée , et les pattes sont d'un

» rouge foncé. »

Comme on le voit, il n*y a pas la moindre concor-

dance entre le texte de Fauteur anglais et la citation de

l'ornithologiste hollandais.

Quoi qu'il en soit, le rapprochement de la descrip-

tion donnée de cette variété par M. Temminck, de la

description donnée par Latham de sa C jmrjmraia^

suffit, ce nous semble, pour démontrer que les deux des-

criptions ont rapport à une seule et même espèce.

Une description du C. purpurata
,
qui est à reporter

également à une autre espèce, est celle donnée par

Le86on(rratlé (font., p. 472) :

c Tète purpurine, bordée de jaune; ailes et dos



j» vertSy ponctués de bleu; queae vert bleu, bordée de

» jàone
;
goiigejamie ; ihorai grisjaune ; ceîDliirejaune ;

»]iillieadiiTeotre vineinL; ventre orangé; cont^rtarei

9 inférieures jannes; iftieoe iMmoe ennleeeoQs. v

Citer cette description, c'est réfuter sufiisammcnl

l'assimilation qno cet auteur en a voulu faire au C. pur-

JHÊftUù»

Un individu exactement conforme à la deacriptiott

donnée par Latliam du C. purpurata , existe au Muséum

d'histoire naturelle de Paris , où il a été rapporté par

Quoy et Gaimard de l'expédition de rAstrolabe. Il pro-

vient de Tongarïabou, et ne diffère de cette description

que par une large tadie d*un vert noirâtre à reflets

d'indigo existant au bas de Festomac , oe qui le nq^>

proche beaucoup sous œ rapport du fIfhMsshna de

Temminck.

Nous rappellerons en terminant qu'un caractère im-

portant que le Kurukuru pourpré partage avec quel-

ques-uns de ses congénères y est celui de la forme des

ailes, déjà indiqué en ces termes par M. Teonnindc i

<i Dans l'espèce du Kurukuru , les grandes pennes

9 alaires vont en diminuant de longueur jusqu'à l'exté-

» rieure , qui est la plus courte de toutes : celle-ci est

» terminée en pointe, »

Ce qui donne à ces ailes une configuration arrondie

ou obtuse, tandis que d'autres espèces les ont d'une

forme presque aiguë.

Notre but, en insistant sur ces détails à l'occasion de

cette espèce, qui devient pour nous non-seulement le

type du genre Kurukuru , mais le type spécifique du
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vrai Kanikuru pourpn^ (Columba purpurota)^ a élé de

mettre les oruithologislcs en garde contre la confusion

introduite depuis longtemps par les auteurs dans ce

groupe, et de bien les fixer sur k» caractères de celte

csj)ècc typique.

Dans une note du voyage de CUranie , papre 34, Quoy

et Gaimard nous apprennent que cette espèce est très-

commune dans i'ile do Guam ; qu'ils en avaient tué uo

gnuid nombre, qu^ils en onl même possédé a longtemps

» un couple màle et femelle pris sur le nid , dont les

» individns ne dilWniiefit pas le moins du monde Tun

» de l'autre, tant pour la couleur que pour la grosseur.

J1 Les Mâriannais, ajontent^ils, la nomment Totot^ et

» les Papous Manobo. Ëlle lait sa principale nourriture

» du finit rouge d*uns orange épineuse (thamàa irifa^

» Hala) qu'elle transporte partout , et contribue par ee

» mo^en à multiplier d'une manière fort incommode. i>

KUftDlUjEU POUJUOBOU.

fymtmru mptrhiUt O. des Mun tt FI. PréToit

PiOoMfm — J.-B. Gray.

Srtc. GHÀM. K, Firidis, cafiU pwpmmoy eerviee mbmbieundâf

collo canOy alœ spurirr finfjith eœruUœ^ macuUs oratis ex

ccerulescente nigrii^ in tectrùibus alarum, abdomine et tec-

tricibm sub caudd albis. — Roslrum nigrum orbUœ pedci^
rubri CTcjxuu., JÏMl. des Pig., 1. 1", Ind,, p. 474).

Cest à M. Temminck que l'on doit la première des-

cription de celte belle espèce de Colombe {Hist, des

Pig.y tome I, in-8, 1843, p. %n, Pig., pl. 33).



Si Ton s*eo rapportait à oe qu*eii dit Thonorable

Ornithologiste, celte Colombe, (.raprès les caractères de

Ptilose sui- lequel nous avons établi notre genre Kuru-

kuru
,
n'y devrait pas ligurer.

Gel auteur^ en effet, dans la comparaison qu'il fait

da €• fntrpurata et du C. superba ( p. 284 ), et dans les

caractères différentiels qo^il indique » insiste parlicoliè-

remont sur celui-ci :

« Toutes les plumes du kurukuru , dit-il , ainsi que

j» des variétés de ce Pigeon , sont échancrées du bout,

» tantUi que eelte$ du PmdàoboUf ékmt êan$ échauenare,

» sont arrmuSe9, m

Nous signalons ici une erreur manifeste. Il suffit

d'examiner attentivement ces plumes chez le À".

perbuSf pour se convaincre qu'elles sont également

échancrées et bifides à leurs pointes : seulement les

baibules de droite et de gauche , au lien d*étre rigides

et de finir en pointe des deux c^tés , sont molles comme

tontes les autres ol l(^gèrement arrondies. Le doute à

cet ^ard n'est donc plus permis, car le fait est

exact.

Quant aux rémiges , au lieu d*étre arrondies et éta-

g^es, comme chez le K. purpwratu$f elles ont une

forme presque aiguë, les premières étant les plus

longues, ainsi que le dit fort just^'ment M. Teraminck.

Nous ferons remarquer que dès sa publication son

auteur n*entra dans les plus minutieux détails à son

siqet que dans la crainte qu'elle në fAt considérée

comme une simple variété de sexe ou d*àge du K. pur^

furatm.
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En voici la deflcription , telle qu'il Ta douuee pour le

mâle adulle :

ft Une calotte d'un violet éclataiit couvre la léle;

ji roodpot et les jooes sont d^oii vert tendre ; la nuque

» est colorée de brun rongeàtre; le manteau, le dos,

M les grandes et les moyennes couvertures des ailes

,

» sont d'un vort brillant nuancé de (juclques teintes

j» olivacées; sur les grandes et sur quelques-unes des

» moyennes couvertures se dessine, vers leur extré-

JI mité, une tacbe ovoïde de couleur bleu noirAtre;

» le poignet de Taile porte une espèce d*épaulette d*un

» bleu légèrement violacé; les pennes secondaires des

» ailes sont noires sur les barbes intérieures, et d'un

» vert foncé en dehors ; toutes ces pennes , ainsi que

M leurs couvertures , se trouvent bordées de jaune :

JI les rémiges sont noirâtres , bordées de jaune blan-

j» châtre ; la queue ,
qui est composée de seize pennes

,

» est d'un vert olivacé à son origine, d'un beau vert foncé

» au centre, et terminée do blanc nuancé de vert ; les

» trois pennes latérales de chaque côté sont noires ; les

JI antres ont leurs barbes intérieures de cette couleur;

» le dessous de la queue est gris , et terminé de blanc.

M Diverses nuances de gris cendré et de violet tendre

M sont répandues sur le devant du cou
;

l'origine de

j» toutes les plumes de cette partie est colorée de violet,

JI tandis que leur extrémité est grise. Un large croissant

ji d*un bleu foncé ceint la poitrine ; le ventre et Tab-

M domen sont blancs ; les flancs sont verts
,
marqués de

)» taches blanches; les couvertures inférieures de la

M queue, blanches depuis leur origine, ont sur leurs



I

» barbes intérieures des taches oblongue» vertes; les

j) yeux , placés dans un cercle dénué de plumes , sool

j» rouges I le bec est ooulear de corne, eilespiediaDiit

jifOogeAtres»

» Longueur tdale , 9 poaœe 4/2.

n Babil» Otahiti. »

Cette esi>èce, dont il n^existait qn un seul individu

lorsque M. Temminck le décrivit, qui était encore in«

oonniie à Leseon lorsqa'il composa son TtaUé dùnààth

lo^eA ,
pQisqa*fl nel'y mentionne que danstme

note , page 472 y est devenue depois as^ez commune

pour être sufîisanimpnt connue cl distincte dn JT.

fmrpuram^ avec lequel il n'est plus possible de la

confondra*

Pourœ qni est de Tindhida décrit dans ledeicdème

vetomedesPl^^ofM, p. 77, et figuré parmadameKnipp,

pl. 42 , comme femelle du K, supcrbus
,
d'après les ren-

seignements mêmes de M. Temminck, nous croyons,

après on màr examen , qœ cet individu doit conràtoer

une espèce à paît dont nous allons donner la descrip*

fkm.

KURU&URU D£ TEMMINCK.

Jftiniiiini Ttmthinddif 0. des Murs et Fl. Prévost

Cohtmba iuperbà , fagmmà , VL Prévott et Knipp. , Pif,, t. Il,

p. 77, pL 49«

PêUmufUê 9t9ertm9f J.-B. Gnyr-

Sn& auB. K. viridiig tuprà Miratf; iMirWbiit t^mm m-
ruUâ maeu!â notatSif guUun ex einaw-pimBmtif peckn
eœrutmmiB «Ml; Momine fmridê aibo; lâkHèm oMI
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aurcUiS; rectricibus viridibtUy apice cinereis; roêirum cwnt
letcens , oculi rubri, pedes fuscè rubidi.

Yoid oommoit s'exprimait oelui d'enlremm qui dé-

crivit cMe espèce conmie HBOieUe da K« iuperbm dans

le deuxième YOlame des Ff^Mfit :

n Nous avons ou un double iDolif pour faire connaître

ji )a femelle de cette espèce : c'est d'abord qu'elle diffère

m beaocoap dn mâtoy et ensuite c'est que mal§;rô cette

m diférenoe, et qaoiqa*eUe conservejusqu'à un certaii

w point , par comparaison avec celui-ci, Tun des plus

» brillants, il est vrai, et des plus richement coloriés

>} des Oiseaux du genre qui nous occupe , cette simpli^

» cité reUtthre de coloration , caractère habituel des

Ji femeOeSy est elle-même encore assest brillante pour

» qttîl dohe h^aUUblement atrwer qvim la emMfê
» comme le mâle d'une autre espèce ^ si on la voyait

n seule et si Ton n'était point averti.

s Cette femelle n'était pas connue lorsque M. Ten^

» minck a publié la figure et la description du mâle

s dans le premier volume de cet ouvrage. Depuis 0 Ta

» reçue de plusieurs localités, et a bien voulu nous

» mettre à m^mo do la tipurer en nous en envoyant

9 deux individus 9 l'un des Gélèbes , l'autre de ïemate,

» dans les MoluqueS) qu^Ucomidàreum det» emmnedm
»fmdkê^ qmÂqiiU, eaine entre eux quelques différeneet»

9 Ces différences tiennent-elles h l'âge ou à la localité

,

» ou bien l'un do ces individus ne serait-il pas un jeune,

s comme nous sommes disposé à le penser ? C'est ce

s quOi faute de renseignements y il nous est impos-*

9 sibla d'examiner, si nom ne ponson», qmau àfféemUf



» (]u admettre la délerminaUon (jui a été établie et

» adoptée. »

NoiiB avons en etïet toujours douté, dès le principe,

de cette identité d*espèoe entre les deux individus. Une

étude plus attentive que nous avons faite depuis n*a eu

pour résultat que de nous confirmer davantage dans

nos doutes primitifs. Ce qui nous détermine aujourd liui

à cette spéciûcatioQ nouvelle et distincte , c'est l'obscr-

Tation que nous avons oonstanunent faite, observation

confirmée par tous les voyageurs, que dans le groupe

de Pigeons composant le grand genre Ptilonapuê de

Swainson
,
jamais la femelle ne dillt re autremcuL du

mâle que par des teintes moins brillantes dans les cou-

leurs, qui sont presque toiyours les mômes chez les

deux sexes.

C'est, au surplus, ce que M. Temminck lui-même a

déjà reconnu à Toccasion des K. éiadematus ou xantho-

gaster ei ptirpttrotm , dans le texte explicatif du n" 2lo4

de ses planches coloriées, où il dit :

« La Colombe diadema et le Kurukuru fonnent en

» elBfet deux espèces ou races distinctes dont nous

» connaissons maintenant les deux sexes , et quewm
» savons très-positivemcnl qiiil n existe point de différence

m marquée de livrée; les mâles, chez h^s deux es|>èces,

» portent seulement des couleurs plus vives que les

» femelles. »

Nous regrettons bien certainement, pour asseoir

notre conviction d*une manière encore plus solide , de

n'avoir pas en nos mains les éléments de comparaison

que possède le célèbre Ornithologiste hollandais ; mais.
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en l'absence de ces matériaux , nous croyons que les

deux exemplaires qu'il a envoyés sont sufiisants pour

appuyer notre opinion.

En attendant , nous allons raprodoire la description

qui en accompagnait la figure.

« Celte cspt'cc a le dos, le dessus des ailes cl de la

» queue d'un beau vcrl brillant à reflets dorés; sur le

» milieu de la partie visible de chacnne des plumes des

» oonvertnres des ailes , on distingue une tache , en

» forme de goutte, d*un bleu fonoé, ce qui donne à

» cette partie un asjiecl très-remarquable. La gorge est

» d'un gris cendré qui prend une teinte d'un verlbleuAtre

9 en descendant vers la poitrine. Celle-ci est entièrement

»ooaverie, jusqu'à sa partie inférieure, de plumes

» échancrées de cette même conlean Le ventre est d*un

» blanc jaunfttre , et les flancs sont dn même vert que le

» dos. La queue est d'un vert foncé , et les taches qui en

D terminent les pennes sont grises à leur extrémité et

» n'oni point de blanc. Les yeux sont rouges , le bec est

» d*ttn gris bleuâtre et les pieds sont d'un rouge terne. »

La longueur totale est de 4 0 pouces.

Un caractère entre autres bien sufiisant pour distin-

guer spécitiquement ce Karukuru du Superbus, est la

forme des plumes pectorales, dont l'échancrui'e pro-

noncée attire Tattention an premier aspect, de même

que chez le Pia7»iirao», le JUmthogoêter et le DupelU"

Thomrsil
,
etc., tandis que le chez Super^ il fieint y

regarder de très-près pour bien saisir ce caractère , les

barbules qui dépassent le racbis dans cette espèce s'ar-

rondissant au lieu de finir en pointe.



KUROKDRV A DUDiHB.

jruni^m xatUhogmItr CWagkr ) , O. dw Mon et IL MroM.
Cokmb^icmilkogwtra , Wagl.

jwrpura/a ,
Temm., pl. col. a54.

diademata^ Tcmm.» pLcoL a54f texte.

PtiUmiOfUi flarigmter , Swains.

œmUhogaitêr, G. R. Gray.

eoffoiweleregiie^mwléalftif ; «arfîee â eosMiteiirtf «Mfiie oÂ

MNMMMII tapîMi Ultià ftooA cinMMCÙÊBiùJ iBd|Ml2flrifilll fÉ

On sait qu'à Tépoque où M. Temminck fit paraître le

a* ^4 deaesplaiichâB coloriées^ il y dcmna lafignre dt

M Knrakuni wovm le nom de KunàumfameUê(Colméa
purpurata, Lttli.}, tant on était dore porté à référer à

une seule et môme espèce tout ce qui , de près ou de

loin
,
présentait le même ensemble de couleur ou de ré-

partition de teintes.

n ùStatf pour relever presque immédiatement eeite

erreur, que Quoy et Gaimard ftHsèntde retour de leur

si riche exploration de (Xranie, et s'occupassent fort

heureusement de la publication des découvertes de leur

voyage. Cest en ces termes qu'ils le firent {Fhyage cm-

fmtr du momlê de rUranie, p. 84» note %) i

«Dans Touvrage qui fidt suite anx Oiseenx de

» Buflbn , par M. Temminck (43* liv., pl. 254), ce

» naturaliste lait tigurer une Coiouibe qu'il regarde

» comme la femelle de l'espèce Kurukuru. Elle a le

9 dessus de la téte cendrée, avec une bande jaune au-
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» desBQS de rœil. Si c^est une femelle, nous ne penniis

» pas quClic tloivo appartenir à celte espèce. Ckis Oi-

» seaux, sont lu s-comiinins dans Tile de Guam; nous

»ea avons tué un trè^-grand nombre; nous avons

» mâne pOMédé assez jk>DgtempB on ccaple mAie et fo*

» mellû, pris sur le nid, doni les individus ne diiS»

» raient pas le moins du monde Fun de Tantre, tant

» pour la couleur que pour la grosseur, et tous ces

» Oiseaux avaient Télégante calotte purpurine qui Ja

» distingoe» Voilà bien ceriaineipent ce qoi eusle dans

acetle Ue; peut^tre ailleors la femelle préient^Mla

ji quelque diffi^nce. »

C esl alors que M. Temminck s'empressa de faire la

rectiUcation suivante :

« Induit en erreiur par des données inexactes, sont

9 avons poblié le portrait de oelte nonveUe espèce sons

Jiie nom de Kunàvm fmelle {ColMmba purpurala,

)) Lath.) ; rcnsemblc des loimes ferait en effet présumer

» que notre Oiseau, figuié planche 254, est la femelle

ade celte espèce. Des renseignements obtenus depuis

,

ainsi que Tezamen de plusieurs siyetodes deux seixflB,

•M le doute émis par lOf. Quoy et Gannard , an sujet

» do cette identité pr(?suin(\.' , nous mettent à même de

» revenir sur cet ai ticle , vu que la Colombe diudàine et

» le Kumkuru forment en effet deux espèces ou races

1 distinctes, dont nous oonnaisBons maintenant les deux

» sexes 9 et que nous savons très-positivement qu'il

9 n*existe point de différence marquée de livrée , les

» mâles , chez les deux espèces
,
portant seulement des

9 teintes plus vives que les femeUes. o



En Toici maîntenaiit la description :

Dessus (le la téte
, depuis la commissure du bec jus-

qu'au sommet du vertex, d'un biauc mat d'un asfvect

cendré , encadré par une ligne janne-serin partant da

la commissôre, passant en forme de sourcil au-dessus

de Tœil, et allant en s^élargissant au vertex. Le menton

et la gorge sont du mt^mc jannc-serin. Nuque, côtés

de la iè\e et du cou, et poitrine, d'un blanc légère-

ment jauuùtrc : cet aspect jaunâtre à la poitrine tient à

la forme échancrée des plumes de cette partie, dont la

base étant jaunâtre sert comme de fond à la couleur

blanche des barfoules échancrées
,
qui Tiennent 8*y dé-

tacher d'une manière assez tranchée. Dos et manteau

verts : cette couleur est aussi celle des petites couver-

tures des ailes ; moyennes couvertures vertes largement

bordées de jaune ; grandes couvertures d*un bleu foncé

également bordées de jaune; rémiges primaires d*un

vert l)leuâtre foncé sur leur page externe
,
qui est fine-

ment lisérée de blanchâtre , vertes sur leur page in-

terne; ventre, dans toute sou étendue, d'un beau

jaune jonquille; flancs el tarses d'nn vert nuanoé;

queue d'un vert foncé, terminée par une large bande

d*nn vert clair variant du grisâtre au blanchàtiei yens

rouges ; bec blanc à la pointe; doigts noirs.

Longueur totale de sMiai eentimètret.

Habit. L'Ue iianda.

Digitized by Googl^



KURDKDRU DUPETn-THOUARS.

CohKàba DvpdU-TktmÊorm (Néboin), Bev, xoo/., iS^o, p. 389;

f^off. au pôle Sud^^X. 99, fig; I.

Ptihnopus leucocepkalu» ( Gray ) , Birds. Brit. mus., 1 1 1 , p. a.

Colwnbakwrukurtt purpureu -leucocephalw ( Uombr. et Jwîq.]^

v4nn. te. nalur,, 1841.

PtUonopm (G. R. Gray).

— y.i/udft' ( L<";«oM
) , Fch. mond. sav., 1845, p. 871.

Kurukuru JJupetU- Thouar»ii (Néboux 1, Fl. Prévost et O. des

Murs.

CllAB* ênc, Piil. suprà viridi-olicaceus ; capite albo , sind au-

rmuiofà ûineto! guUure flaco ; eollo et ktriê Hmareih'iÀmem-

Obiu^ pteUm medio aurantioeoi oMomiM d crtito ptUHéi

(tanii rmigibus primarii» in prxmà dimidiâ parle à ttipUê

mfffi», m u!Umày ad apieem inlentè vtridibut^ albo /Ut»idù

UrM, eeewidanit eodrâi «trûff htiùt fiavo, marffûnatàis

UgmimbiiÊê majorAw vtrûle tpUnâiéè eœruleeeenU notatit;

rectricibut Usiê meftU/iMfiie wridiJbm^ favo paUeteeiUituê

ad apieem.

Descripiion. Le docteur Néboux a donné de cet Oi-

seau, dans la Revue toologique de 4840, page 289, la

description snocincte saivante :

Mâle adulte. « Calotte d*an blanc pnr entoarée d*mi

ï) liséré oranw ; dos vorl olive : vi'ntre d'un beau jaune

11 orange
;

réi^ion anale Jaune serin ; ailos : première

» penne irès-rétrécie dans son tiers postérieur, la qoa-

» trième est la plus longue ; rémiges secondaires et cou»

»vertnres supérieures à reflet vert doré métalliciuG,

» buid»'«'s do jaunr o| présontant uno lâche bleue au

» centre ;
queue leij^ercment fourchue; rectrices d'une

» couleur verte à reflet métallique, puis d'un blancjau.
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» nàtre à leurs extrémités ; tarses rouge orangé ; ongies

A noirs; bec noir à la base^ blanc à rexirômtté; iris

» rouge. »

Habit. L'ile Christine , l'une des Marquises.

Les indigènes rappellent Koukou.

Nous allons compléter ces caractères principaux par

les détails de ptilo&e qui suivent :

Tont le dessus de la iéic
, depuis les narines , d*uB

blanc niat eiitoui-é d'un n'rclc élioit de couleur orange;

gorge jaune })àle; cou et lorums d'un cendré verdntre

matf tout le dessus du corps d'un vert légèrement oli*

vàtre; rémiges primaires noires dans leur moitié in-

terne, d'un vert foncé dans le surplus, finement lisérées

extérieurcmenl iPun fUet blanc jaunâtre; réiniiics secon-

daires également vertes, lisérées plus laidement d'un

jaune serin; les grandes couvertures présentent yen

leur pointe une large tache angulaire d*un vert tour-

nant au plus beau bleu foncé ; quelques traces de cette

dernière couleur se retrouvent clairsemées sur les pe-

tites couvertures; milieu de restomac jaune orange,

tournant au carmin violacé au centre et quelquefois au

minium 9 d'après un bel individu rapporté au Muséum

d'histoire naturelle de Paris par M. Mercier, attaché au

jardin botanique; abdomen et couvertures inférieures

de la queue jaune serin; rectrices d'un beau vert dans

les deux pi^eniiers tiers de leur longueur, à reflet mô»

tallique jaune pèle dans le surplus jusqu'à la pointe

,

qui devient presque blanche; queue légèrement échaui-

crée; la première rémige, un peu plus courte que la

seconde y est échancrée profondément sur les Ucu^
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bords ei réduite à une «spèco da robaiiy ce qui est un

des caractères des vrais PtUawpet.

Longueur totale. a3 i /a centimètres.

G*e8i le même Oiseau qui
,
depuis la publication que

le docteur Ni'bou.v eu a faite dans la Revue zoolofjîque

de 1840, a été décrit par M. J.-E. Gray {dans Birds in

ibe Brit. Miix,, 111 , p. 2)» sous le nom de FUIonopu$

teucocephalus f et par Lcsson {Écho du monde tavant^

1845, p. 87 1 ) soos celui de Ptiionopus Emitiœy réformé

dans ses Suites à Buffon , 1 Si7, page iiOl).

C'est encore le nu iiie Oiseau, que MM. Ilombron et

Jacquinot (dans les Annales des sciences natwrelleSf 4841,

zoologie» p. 310) oot décrit de la manière suivante

,

et sous une dénomination si en dehors des règles lin-

néennes :

« Colombe kurukuru leucocéphale.

» Columba kuridiuru purpuro-tcucoceplialis.

» Variété de la Colombo kurukuru femelle. Cette Co»

» tombe leucocéphale (à tête blanche) est une jolie va-

» riété de la Colombe kurukuru femelle représentée par

» Teniuiinck *.

» T(Me blanche, entourée d'une auréole jaune d'or;

» cou vert grisâtre ; dos , tectrices , vert à reflets jau»

» nàtres; de chaque côté trois tectrices scapulaires ma-

» culées dans leur centre de bleu azur, entouré de vert

» semblable à la teinte générale du dos; rémiges vert

' Tf'mniinrk n'a jamais donn*'; la figure de l;i fcnirllc du Ku-

rukuru, mais ce qu'il en considère seulement conuttO uoefimple

variété qjai »e Toit à »a pL 35.



» vify lâché <le blea azur, kMpieâ est bordé de vert jau*

» nAtre en arrière et de jaane en avant;' queue verte à

» reflet bien» traversée d'one bande jaune à aon eztié-

n milé.

» Menton y gorge
,
jaunes; joues gris verdàtre; cou

» et plastron grivelés de jaune verdÂtre et de gris ver*

]» dAtre; poitrine et ventre roux roee ; croupion et tec-

» triées caudales jaunes; cuisses jaune verdàtre; flancs

»verdàtres; tectrices alaires inférieures grises, salies

» çà et là de jaune verdàtre; rémiges gris ardoise.

» Pieds roses; bec noir, blanc à son extrémité aoté-

» rieure; irisjaune.

» Taille 33 * cenlimètres. Habit. Nuhiva. »

C'est enfin le même Oiseau que ces voyageurs, mieux

renseignes, ont ûguré dans la zoologie de leur Voyage

au pôle Sud, Ois., pl. ^9, fig. 1 , sous son véritable qojd

de Colombe Dupetit^Thouars. Il est prol>able qu'ils re-

viendront sur cette erreur lorBqu*il8 publieront le texte

à Fappui de leur riche atlas.

Ces quatre descriptions, toutes concordantes, font

aolfisammeiit connaître le plumage du mâle adulte de

cette espèce.

Les caractères d'organisation et de coloration sont,

on le voit , tous ceux assignés an genre PHUmcpui , si

judicieusement créé [jarSvvainson r c'est la même forme

de bec, de queue et de tarses légèrement emplumés à

leur naissance; c'est de plus la même distribution gé-

* C'est ?.3 <|U*il faut lire ; c'eAt ceruinement une erreur du

typographe.
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nérale de ooalear si remaïqoable , sartoat par cette

plaque occipitale presque toi^oars encadrée et comme
isolée du reste de ta coloration ; c*est enfio la même na-

ture de plumes à la région pectorale, toutes étaût tron-

quées bifides et d'uo aspect rigide.

Noos ajouterons que notre Colombe compose, avec

le Pu purpuratut (Swains.), Pu tatwtUf Lesson

(G.-K. Gray), Pu xmthogmter (G.-R. Gray) ou dXo-

demaia (Ternm.), un petit groupe offrant les rapports

d'ensemble les plus complets, et remarquable avant tout

par la forme si exceptionnellement acominée des plumes

de la poitrine. Nous ne pouvions donc hésiter à daseer

notre espèce dans le nouveau genre Kunkaanu

Maintenant on conviendra qu'il est difficile de ne pas

apercevoir les rapports les plus intimes entre cette

Colombe et la Colombe diaderaa de Temminck, PtUtn

wfMi Mmthogoiter (G.-R. Gray), pl. col. 254, rapports

tels que ce n*esi qu'après un long et minutieux examen

que nous nous sommes décidés à en faire une espèce

distincte
, (fue le docteur Néhoux à dédiée à M. l'a-

miral Dupetit-Thouars, commandant de Texpédition.

Ainsi , ce que le Pu xmthogaiter a de plus remar*

qoable
, parmi ses congénères à plaque occipitale si vi>

vement colorée , c*est d'avoir la sienne d*un blanc mat

pur, et d'autant mieux indiquée qu'elle se trouve cir-

conscrite par une bande étroite, d'un jaune serin
,
par-

tant des narines, passant au-dessus de Tœil, en forme

de sourcil, et allant, en s*élai^;Î8sant, contonmer cette

plaque blandie par-dessus la nuque, où elle forme

vraiment diadème.



— 246 —

Or cette plaqne eet la même dans notre espèce; elle

eet également encadrée d*an oerde jannàtre partant dn

même point et décrivant la mémo ligne qne dans le

Pt. rantlwfjasicr : soulomrnt co corrlp est dans tout son

parcours très-étroit, d'un jaune faiblement orangé,

moins apparent néanmoins que dans cette dernière, le

fond de conlenr smr lequel ît se dessine chez elle étant

d*Qn blanc presque pur, tandis qne, chez la nôtre , ce

fond est d un cendre vcrdîUrc imd et tome, presque

comme chez les Trerom; la izome est cirakijicnt jaune,

mais d*on janne soufre; eniin les taches bleues des

grandes couYertnres et leur liséréjaune sont les mêmes.

Mais ce qui Ten distingue complètement, à partis

roiilciir condréo du cou et de la poitrine, c'est d'abord

une tache du même blanc que le dessus de la téle , en

forme do moustache, placée au-dessous de la mandi-

bule inférieure, et encadrant ainsi à sa base la tache

gnlaire jaune; ensuite le ton olivâtre de tout le dessus

du corps, (pii est d'un vert gai chez l'autre; puis Tab-

sencc d(^ celte teinte jauno vif uniforme qui coloro tf>nt

le ventre et les flancs du Pu axmUiogaster, cette teinte

étant remplacée chez notre Oiseau par un jaune sale un

peu verdAtre, etau milieu du ventre par une large tache

rouge orangé passant au carmin violacé dans le centre ;

ensuite une bande blanc jaunAtre de près de. i < »'ntimo-

tres do largeur^ qui termine chacune des reclriccs à la

pointe, au lieu que cette partie ne se distingue, chez

le Pl samlhogoBtert que par une teinte d*un vert plus

clair que le reste de la queue ; et enfin la couleur des

tarses, d'un ^ris noirâtre chez celle-iM, d'un rouge
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orangé chez rolle-là, saiLS parler de la taillo, plusgrande

chez Dolre Oiseau de 3 centimètres au moins.

KUULKUUD DE SAMOA.

Xwwkmm Sëmomuii , 0. dct Hun et FL Prèrott

PHIonopUi J. Terreaux , mu.
PHhnop» d» Marié 9 Hombr. et Jacq., fi^ity.wp&U Sud» atlas»

Ois., pl. ùg,Ùg»^
Colombê de Finemdum^ \

OÀwmka kurukuru guperha, faBiniiiay jtfiNl. te* mât^AMd*
t. xYi , 1841 , p. 3i6, ;

Srftc. CBAB. K. fUwMf fronitf iMriieti sea|Niio hmundi tt

ieçtHcUm mheaudàlihus ex rosso mnaeei$, pUeo fiavo cîr-

eumemelO} rdiquo eapità et eoUo albis levi$smê flavidis:

peeiùn ntaeeo, alho striolalot eotlo post-infero rufoi pri^

wtariUmridi^^eitdetUilnis: ucundanii*, trctricibus majoribue

et reeirieibus ex cinereo albis: il lis foiciâ apicaU viriObiu ;

roUrum, orbilœ pedesque eœrulei.

La pnunit r<3 description et la preniièn; ligure de cette

remarquable es|)èce ootétc données par MM. Hombron

el iaoqainot, chimrgieiis de la Zélée. Mais quoique

i^cemment découverte y cette espèce est une de celles

dont rélucidation nous paraît avoir le pluB d'impor-

tance, par suite de la coidnsion qui règne dans 8a dé-

nomination scieutiiique, confusion que le temps ne fe-

rait qu*accroitre.

Ainsi dnifl les ilniMist flet fctaiMf NaM^

t. XYI, 1841
y p. 316, on lit Tartide suivant, commu-

niqué à rAcadémie des sciences de Paris parcesdeux

voyageurs :

aCk>lombc Kurukuru de Vinceudon (Columba kurur



—
)> En dessus, téte pourpre, tendant on pen vers le

»roux, entourée d'un cercle jaune peu marqué; cou

» blanc, traversé d'une bande jaune d'or à sa base;

» ceinturon poarpre, étendu d'une épaule à l'autre
;

» dos, tectrices alaires et caudales, lectrices grises;

» la circonférence des plumes seulement encadrée de

» jaune d'or un peu verdAlrc ; mais , au milieu du dos

» et sur les tectrices caudales supérieures, la totalité de

» la surface des plumes revél celte teinte brillante d'or

» nuancé légèrement de verdàtre. Les rémiges sont vert

» éclatant aussi varié d'éclat que Tincidence de la lu»

D mière est variable; chacune d'elles sont denticolées

» en avant de jaune paille. Une bande vert brillant tra-

» verse la queue vers son extrémité libre.

» En-dessous : menton , gorge, cou , blancs ; plumes

» du plastron grivelées de rose et de blanc : ce joli

» plastron se détache sur un fond orangé, qui orne le

» milieu de la poitrine ; lo ventre est blanc, un peu mêlé

» de jaunâtre; l(s tecirices caudales inférieures sont

» presque roses; les pennes sont grises.

» Iris blanchâtre ; pieds et bec gris verdàtre.

» Taille 33 cenOmâtres (c*est 23 qu'il faut lire).

» Habit. Les lies Vilî. Notre spécimen provient de

» Balaan. »

Et d'abord, pourquoi lui donner en français un nom

spécifique nouveau, alors qu'on reconnaît dans la même

ligne que l'individu pourrait n'étro qu'une femelle du

C. sttperba, et qu'on ajoute entre parenthèses Columba

kurukuru .supci ba , fœmina.

Cette contradiction valait au moins la peine d une ex-
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plicalion daub ie cuui>> de la uule, et ou ne Ty trouve

pas.

Ce n^est pas tout : Texemplaire ainsi décrit est figoré

par les mènes voyageurs dans Tatlas de leur Voyage oh

pâle Siirf, pl. 2.» (les Ois., tig. i; on v.i sans doute lui

dunner au bas de la plancha l'un des deux noms insérés

dans la note lue à TAcadémie des sciences? NuUemenL

Cest on troisième nom qu*on lui donne, et ce nom est

PUUmcpe ée Marie.

Et pas un mot d'observation pour aider à débrouiller

ce chaos !

En préseuce d'une confusion semblable, qu'il ne nous

était pas possible de ne point signaler, nous n*avons vu

d'autre moyen d'eu sortir, quant à la dénomination

sdentifîque à donner à cette espèce maf^nifiqne et en-

core bien rare, que do lui imposer celui de .Samoensisy

que nous avons trouvé daus les notes manuscrites si

précieuses de J. Yerreaux, qui a rapporté au Muséum

d'histoire naturelle de Paris deux exemplaires de la

même espèce , dont un parfaitement adulte ,
qu'il a eu

vivant, et d'une fraîcheur d<* plumage extraordinaire.

Voici la description lorl exacte qu'il eo a faite dam»

oes notes, et que nous reproduisons textucllemeat :

<f Calotte d'un beau rose vineux très-brillant, légère-

» ment bordée de jaune pâle ; tout le reste de la téte et

» du cou d'un blanc mal lég<M'cmenl teint de jaune,

» c'est-à-dire que le ceiilre do chacune des plumes est

j»de celle dernière couleur; une taciie d'un jauac roua-

iK sâtre sur le bas du derrière du cou, suivie d'une large

» bande transversale du même rose vineux que sur le



» solumet d« la téte, mais cette bande s'étend jusque

)» sur les petites couvertures des ailes ; le reste des par*

» UeB supérieures est d'un jaune olivâtre qui devient

» plus fonoô sur le croupion et les oonvertnres sapé*

» rieureB de la queue : cette même couleur est aussi lé-

n pandue sur les ailes et s'y trouve mélangée de gris
;

» toutes les rémiges sont d'un vert brillant
,
exeepté ïes

» plus rapprochées du corps , qui sont grises, frangées

» de jaune olivâtre. » (Toutes les rectrices sont grises et

portent à leur extrémité une large bande du même vert

que celui des rémiges : cette bande n'existe que sur le

côté externe des six rectrices latérales, et à 1 centi-

mètre de leur pointe; les médianes n'en portent pas

rapparence et sont entièrement d'un gris pâle ou blan-

châtre. ) « Sur le devant du cou se trouvent des plumes

» échanorées vers leurs pointe» , d'un rosé le plus beau

M sur une partie de leur longueur, mais blanchâtres

» vers leurs pointes. » (Kn sorte qne le cou et la poi-

trine paraissent grivelés de rose et de blanc.) «Au-

n dessus de ces plumes se trouve une tache roussâtre

,

» mais en relevant ces plumes il est fecile de voir le

» rose qui en colore le centre: tout le reste des parties

)» inférieures est d'un jaune paie
,
excepté les couver-

» tures inférieures, qui sont encore du même rose vi-

» neux que la téte. L'œil se trouve entouré d'une ooo-

» leur bleuâtre, et cette dernière couleur existe sur les

» pattes et la moitié du bec , dont l'extrémité est oli-

» vâtre; celui-ci csl In s-conrt et légèrement voûté; les

» ongles sont bruns; l'iris est blanc cerclé de rouge

n pâle.



)) Longueur totale 7 pouces; de Taile fermée 4* 4^;

» de la qneue 2* 05'.

» La première rémige se trouve échancrée et exœB-

ssivement rétrécie vers son extrémité d'environ 1*. i>

Les tai*sos sont omplumés dans les trois quarts de

leur longueur.

Trouvée à Tile Samoa ^ Tune des Navigateurs.

KUROLVRU DE TATTI.

Aurukuru TàUentis, O. des Murs et Fl. Prérost

PUhiwpm y G. R. Gray.

Cohmia kurukuru^ var. TtSUensii ( Lefson) , f>y. de la Co^
quitte, i*' vol., p. 997.

Cuku, me. Ptil, fhmUëe piteo paiMroirie, Umâ fmà dr-

eunucr^tiei aUh , eorponque infèriari ctfiernt, tiriâi pal-

lidi tinetia ; 9«M pectoreque pallaeeniHnu; corpore it^pmort

«•rùtt-ouralo ; ecMdâ iqnee aUndo feueialA.

Les ornithologistes sont généralement d'accord au^

jourd'hni pour {•onsidôrcr romnio (sppro distincte du

Ptilonopus purpitmiu.s S\\ ;miis. lou Kiu ukuru, celle <1<''-

crite par T.p?>on conimo Columha kuruktiru , var. Tàiterh-

tii , et dont il a donné la description suivante dans le

Voijagr de la Coquitle, t. P', p. 297 :

« La Kurukuru d*Otahili, di!-il , a la taille un pou plus

» forto qu«' la variété do Tinini dont elle se rapproche

» le {)lus. La calotte purpurine qui revêt le sommet de

H la tc^te est d'un rose très-pâle, que circonscrit une raie

» assez large d'un jaone peu intense. Le cou en entier,

)) jusqu aux épaules, et tout le dessous du corps sont



» d'un ^ris cendré unitornu' , teinte de verdàlre plus

» foncé sur la poitrine. Le nienlou, lagorgo et le devant

9 do cou sont blanchâtres. La région anale et les cou»

» vertures iofi^eures de la queue sont d*un jaune vif.

» Le manteau , le dos , le croupion et les ailes sont d'un

0 vert doré iivec des teintes rousses. Les rémiges sont

i> brunes en dedans. La queue est régulièrement recli-

» ligne ; chaque rectrice est d'un vert métallique en

« dehors ^ brune en dedans et terminée par une large

» raie blanchâtre bordée de brunâtre. Le bec est plombé

» et blanc à Textrémilé : il est recouvert dans ïnlui de

» vie par deux petites caroncules orangées qui surmon-

n lent les narines. Les tarses à moitié emplumés sont

» de couleur orangée, x

Cest avec juste raison que le docteur Néboux a dé-

crit sous le nom de Coiomhe rf« rovfi , dans la Hev. zooL,

octobre 1840, p. 289, un individu qu'il ne consi-

dérait que comme une variété de celui décrit par

Lesson.

« Celleque nous avons rapportée ^ dit-0 , diffère sur-

» tout de celle de M. Lesson en ce que la calotte est

» violette , les tarses noirs , et en ce que la zone blan-

» châtre qui se remarque à la queue n'occupe pas pré-

• cisément Textrémité des rectrioes : dans notre indi-

1» vidu, cette zone se trouve à un centimètre de Tex-

» trémité. »

Un individu exactement semblable à ce dernier avait

déjà été rapporte à Paris par l'expédition de CMiroUibe

en 1829 : il provenait de Tonga-Tabou.

Lon||;iieur totale ss i/a eentnnètrM.



KURUiLURU DE NÉBOUX.

Kurukum IMoimi (FL Prévost et O. des llinrt).

Char. spec. Pi. capitc, collo
, corpnrequeinfrrioricinereolerifer

flavo-virescenti ; nanbus et guld albidis ; fronte veNiceque cme-

reo lilacm; pallio et alarum tegminibus œre i-ire$centibus ;

majoribui primariisque lœtè et metallicè viridibux ; his laté ,

illis striciè jlaco pallidè marginaiis ; crisao flavo; rectriribui

apice exterm flavo pallidè fimbriatisy inlerno cinereu fasciaiiti.

Caudâ fmrcalAs rmiro albot pedihuae diffUii nigrU,

Malgré les rapports assez întinies qnî paraissent ao

premier aspect exister entre celte Colombe et le Pt. Taï-

Untis de LessoQ , nous n'avons pas hésité à la cousidérer

oomine constituant une espèce nonvelle parmi les PtUo-

nopes.

En voici la description : Tout le dessus de la téle à par-

tir de la naissance du boc jusqu'au sommet de la nuque

est d'un cendré lilas très-clair ; la gorge et les narines

sont d'un blanc fort légèrement lavé dejaunâtre, les côtés

de la tète et do cou, le derrière de celui-ci jusqu'aux

épaules, et tout le dessous du corps sont d*une teinte

grise légèrement zonée de vert jaunâtre; les plumes de

l'estomac ont la forme laïKcnU e qui se remarque chez

les Pt. purpuratut, Tàucnsis et DupetihThoiêarsii ^ et

se dessinent en gris sur le fond plus ou moins verdàtre

ou jaunâtre que forme la première moitié de chacune de

ces plumes de cette dernière couleur; le dos, les petites

et les moyennes couvertures supérieures des ailes de

même que colles de la queue sont d-un vert uniforme,

tégèrement olivâtres à reflets de bronze ; les grandes



convertorest demêmecouleur, sont bordées extérieure*

ment de jaune, les rémiges secondaires et primaires,

d'un beau vert foncé à rollcts ra6l«illi(jue5, sont égalc-

mcut bordées, mais Ins-linement, sur leur tranclio ex-

térieure, d'un jaune blanchâtre, et sont noires sur leur

page interne ; la région anale estjaunejonquille ; les roo

trices, dumême vert que les rémiges primaires, ont le

reflet bronzé des plumes du dos , et elles portent toutes,

à rexception des deux int'ilianes , sur la partie do leur

tranche externe la plus ra[)prochee de la pointe, un lin

liséré de jaune de 4 centimètre d*étendue, et dans toute

la largeur de leur page interne, à partir du rachis, une

bande gris cendré qui ne s^aperçoitque lorsque la (pieue

est étendue. Le bec est d'un blauc d'aigent; les tarses

et les ongles sont noirs.

LoDgueiir totale «4 eentimèCre*.

•~ de U queue y —
Elle vient de Taïli, d'où elle a été ra{)portée par

M. Fillenx, qui en a fait hommage auMuséum d'histoire

naturelle de Paris.

Sans doute la forme des plumes de la poitrine, Ten*

semble semi-grisÀtre et yerdàtre de la coloration , cette

teinte rosacée qui a[>paraît an sommet (h? la této, pour-

raient donner l'idée que cet individu ne serait peut-être

bien qu'unjeune ou une variété du PL TàUengiSf décrit

parLesson.

Biais tout doute à cet égard doit tomber devant les

différences caractéristicfues qui séparent notre exem-

plaire de ce dernier; voici en ellV't sur quoi reposent

ces diâérences organiques, qui sulliraient à la rigueur
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non>8eulement poir la faire s^^parer spécifiquement df

colni-ci , mais encore pour la disÙDguer géueriquement

des vrais Ptiliuopcs.

La partie cornée da bec, d'une oonlenr blanchâtre ^

est plus renflée ; les tarses sont emplnmés à peine an-

dessons du genou ; la première rémige , de très-pen de

chose plus courte qu(^ la deuxième ((run {li ini-cofiti-

mètre) , ne porte pas d'échancrure bien sensible , et

ofire presque la forme habituelle des autres ; les ailes

sont, du reste, proportionnellement plus longues qne

dans les Enrukurus : chez ces derniers, elles arrivent

à 4 centimètres 1/2 de l*extrémilé de la queue; chez

notre Colombe elles s'en rapprochent de i eeiilinièlres

seulement; par la même raison, les grandes couver-

tores qui, chec les Kurukums, ne sont éloignées, à

lenr pointe , de Textrémité des rémiges primaires que

de 2 centimètres 4 /2, le sont ici de 4 centimè-

tres; enfin, la iiueue est positivement échanchré*^,

les deux rectrices latérales étant les plus allongées,

et les deux médianes les plus courtes, même pliée,

c'est-à-dire à Tétat de repos : ce qui établit entra

elles une différence sans doute peu sensible à la me-

sure, puisqu'elle est de (} uiillimèlres, mais frappante

pour rœil lo moins exercé, qui ne saurait s'y

tromper.

Nous avons retrouvé dans la riche collection da

Muséum de Paris un individu exactement semblable an

nôtre provenant également de Taïti , et qui en avait été

rapporté par rK\|>éditioii de la Zélée.

Piauu C'est par erreur typographique que notre



planehe vu, qui ooDtieDtla figuredu Xtinifanw/Vcfoitstty

porte le nom de Cotumba DupeiÙfTkimanIL

KliRliKURU DE S^ AIÎiSON.

Kurukuru Stcainsonii , O des Murs et FU Pfétost.

Pliionopus purpuraius, var. Rrpna, S«ratns., ZooLj. l, p. 473,

Columha purpurala^ Temm., pl. col. «54; Jard. et Selby, Jll.

om., Tol. II, pl. 70.

FHUmopus JlMtiiiDfitt, Goutd., Pr, x. S., 184^» p. 18.

Née CùlumiMroteieapUtttf I^son, TrmL iTom., p. 47^

Snc. CBAB. K. fronte et vertice splendidèf coedneiif hoc eolorr

lintà angustâ flavà nisi apud fronlem rincfn ; pedorc sordidi

viridi ,
ftinfjulif plumisi ad apicrm hifidis* more furculœ ,

rwjus

apices maculd Iriangulari argrnteo-rinereâ notantur ; abdo-

mine mtdio auranliaco (« uni niucul.i medià laelè Tiolaceâ);

caudœ apicè latè flacisfimo (Gouhi, loc. ci/.).

Cette espèce vient à Tappai de ce que nous avons déjà

dit de la confusion à laquelle ont donné lieu les rapports

d'ensemhU^ existant entre les dillérenfes espèces de

Kurukuruâf tous remarqualiles par leur calotte presque

toiyoure purpurine, confusion qui a fait pendant long»

temps rapporter à cette dernière tons les individus re-

connus depuis pour espèces bien distinctes. Ainsi , il a

fallu près de vingt ans pour arrivera la véi itable spéciû-

cation du SwaiiisoniL Temuiinck, à la nic^me époque, la

considérait comme C. pwrpurata, dans la note rectifica*

tive de la description de son Diadema {acanthogoiUr)^

pl. col. 364, où il s^exprime ainsi :

« Cette race constante, qui a p<>»ir pairie les îles Cé-

a lèbes et Banda, diffère du vrai himtkuru (C. purpuraia)
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»de la NoaveU^flollandey el qu'on retrouve aussi à

» Timor et à Guam. »

Lorsque Swainson lit connaître celle espèce ( Z(>ot.

Joumatj vol. 1, p. 473 ,
18^4-25), il ne la décrivit que

comme une belle variété de C. purpurata, à laquelle il

donna le nom distinctif de Be^m , avec la diagnose sui-

vante:

Pt, virUHs; vertice purpureo roseo marg'me semi-itmari

aureo ; fasc'm laid abdomxnaVt aurantiacâ ; tcgminibus

inferiortbut fiavU ; permis coUi rigidis apiceJurcatU. >

Quelques années après » MM. Jardine etSelby, restant

dans les mêmes errements , en donnèrent la figure et la

description , sous le nom de C. purpurata ( ///. om,
,

vol. 2, pl. 70), avec laquelle ils ridentilièrent complè-

tement, confondant avec elle les prétendues variétés des

GélèbeSyd'Uliéta et deTonga-Tabou» citées par Latham,

et même ceDe de Timor.

Quant à la Colombe des Mariannes, décrite parLesson

{Traité doniit.
, p. 472) sous le nom de Columba rosci-

capilla, nous croyons que c'est à tort qu'il l'a rapportée

à la var. Regina de Swainson , dout elle nous parait tout

à fait distincte, ainsi que nous Texpliquerons tout à

l'heure » sortont par la forme arrondie de ses ailes : ell*

se rapprocherait plutôt du Fl EwingH^ Gould, dont

nous parlerons bientôt.

Voici la description exacte du A . Swtmsonii, d'après

un bel individu du Muséum.

Front et occiput, à partir des narines, d*un violet car-

miné pur encadré , à partir de la dernière moitié du

sourcil ,
par une line raie ou bordure d'un jaune seriu

OiSIAUX. 17
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vif; une tache blanche , partant de la commissure da

bec y occapant le lomm et s'amincissant à la naissaiice

in sourcil , complète sur le devant rencadremeat de

cette plaqae violette *, nuque et derrière du cou d'un

cendré verdàtre presque cendré bleu ; eûtes du cou d'un

gris de pcric ; menton et gorge blancs se fondant sur les

bords dans le gris des côtés du cou ; toutes les plmmB

garnissant Testomac et la poitrine sont vertes dans leùlt

première moitié à partir de la base , et gris perle dans

l'autre moitié vers la pointe : ce gris perle, d'autant plus

remarquaîjle et se détachant d'autant mieux sur le fond

verdâtre
,
que chacune de ces plumes est matte et sans

reflets ^ et porte cette échancmre û oaraetéristiqoe dans

la ptilose de cette partie chez le K. purpuram^ et dont

M. Teauninck a donné la stracture en tiétail : dos, man-

teau, scapulaires et cioupioii (ruii beau vort; petites

couvertures des ailes d'un vert bleuâtre finement bor-

dées de jaunâtre; cette bordure im peu plus large aux

moyennes couvertures qui sont demême couleur \ gran-

des couvertures de même couleur, se terminant par un

large miroir bleu , encadré largement do vert et le tout

firangé à la pointe d'une bande jaune beaucoup plus

large extérieurement ; les rémiges secondaires, du même
vert que les autres plumes, sont finement entourées da

jaunâtre; il en est de même des rémiges primaires;

mais celles-ci terminent en noir le c6té externe de

leur pointe qui est verte , et ont leur page interne de

môme couleur ; abdomen d'une belle teiute orange fon-

cée ; le centre de cette région portant â sa partie supé-

rieure une large tache du ménia violet carminé que la
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(piaqae occipitale; cette couleur onihgê le dégradant en

Jftane Barinvm Ittbo» d6 l'abdomen ; plrnnes des c«aMl

et ides taneB vertes , les premièras largemmt terminées

de jaune ssiin ; région anale et cbnvertures inférieures

de la queue du même ton orangé que l'abdomen ; rec-

trices vertes dans leur page externe, d'un noir cendré

dans leur page interne : ces deux cooienn séparées ven

le bas par une nuance bleue, semblable à ceUe des

moyennes oouverlores , et tenninées à la pointe par une

lariîe bande d'un beau jaune vserin ; couvertures supé-

rieures de la queue tinement terminées de jaunâtre.

toagneur totale ^4 ceotimètrefl i /i.

Cette espèce parait ne se trôovef* qo*en Australie , où

elle habiterait exclusivement
,
principalement dans la

Nouvelle-Galles du Sud ; c'est de la Rivière-Clarence et

de MortOB-Bay queM. Gould Ta presque toujours reçue.

Kunêkmm rommifiUm, O. dM Mars «t fl.

Cûhmkaromet^la , L«iM>n , Drmtid^OnM., p. 47*.

PlUonoptupurpuratus , tv. ibyina , ii,

p. Sttainsoniif G. R. Gray.

P, EÊtingii, Goxûd, Zool. Soe., 1849.

Cokmtka fmpmaUi, Tenm.» Pig,, pL 34 ?

Site. cHAB. IT. fn/nk H «Mes romut htà eolm UMi fttûà

tdd ad finmim cmeêot pethn virmmtâ'emtn» pkmit

bifidii, ei ad apkm pâlUdi eùunii; faadA infirépeekmK

fimdê tulpktnreà, Mommt meàio toiuroU mtranHaeo , eiim

tmmlâ enUraU iàwxœruîeât eotid» reetrieilm ad apiem

/Mmi, MU tUu Hnclurâ viridi priBêtrUm ta rpctricihm duo •

km îiiifciwdiïi aotoMht (Goald, Pne, mooI, $Be,, iS4a» p. 18}

M. Gouid a, ^us lô nom de Plilonopus Ewingii, donné
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ladiagnose dans Proc. zool» 90C. 4842, p. 18, et la

figure dans Birds of Austr,, d'une Kurukuru dont il

donne la descriptiou suivante :

< Front et dessus de latêteroses, celte cooleor entoorée

au sommet du vertex ï>ar nne ligne jeune; cou et poi-

trine d'un cendré verdàtre à plumes échancrées, dont

les pointes d'un cendré blanchâtre se défichent et res-

sortent sur le fond cendré verdàtre formé par la base

de chacune de ces plumes ; bas de Testomac d un jaune

soufre -, ventre d'un jaune orange avec une tache mé-

diane d'un violet bleuâtre; queue verte terminée par

une baude apicale jaune légèrement teintée de verdàtre,

surtout à Textrémité des rectrices médianes où le jaune

8*aperçoit à peine, t

En rapprochant cette description de celles données

par Lesson ( Tralié ttmMologie , p. 472, l'une sous le

nom de Colombe des Mariannes, Columba fotef-copitfa,

l'autre sous le nom de Colombe kurukuru ,
Columba

purpisraiaf il est difiicile de ne pas y trouver une con-

cordance frappante.

Voici la première de ces descriptions :

« Calotte pourpre vif, cerclée de jaune pâle ; ailes et

j» dos verls, avec des taches bleues ;
gorge blanchâtre;

» joues grises ; thorax et devant du cou gris roux -, mi-

» lien du ventre rose vineux ; ventre et couvertures in-

» férieures orangé \
queue blanche en dessous. »

Nous pensons, ainsi que nous Favons déjà dit au

sujetdu a:. Sti/<H»so/ïii, que cette identification est erro-

née en tout point, d'abord sous le rapport de la localité,

car cet individu vient des Mariannes , tandis que le



Swainsonii ne âO trouve nulle part eu dchurs de la Nou*

velle-Hollaode ; ensuite sous le rapportde la ooloratioDy

qui offre de notables différences ; et enfin sous le rap-

port de Torganisme , les ailes de cette espèce étant

presque arrondies et rentrant daus la forme et la dimen-

sion de celles du Purjnar<am , sans parler de la taille

bien moindre.

Noos donnons, au surplus, la description d^
taillée faite sur le même individu qui a servi de type

à Lessou, et qui fait partie de la riche collection

du Muséum d'histoire naturelle de Paris, auquel il

a été rapporté par Quoy et Gaimard ,
chirurgiens de

VAstrobée^ commandée par le capitaine Freycinet,

en 4829:

Calotte lilas foncé , encadrée d'une bande jaune blan-

chèlre formant sourcil au-dessus de l'œil; ([uelques

plumes de mc^me couleur que la calotte se remarquent

à la base de la mandibule inférieure ; nuque, joues et

bas de la partie antérieure du cou, ainsi que Testomac,

d*un gris mat se détachant sur un fond vert« brunâtre

qui forme la base do chacune des plumes pectorales
;

une bande d'un violet noirâtre au bas de Testomac ; tout

le reste du ventre et région anale d*un jaune orangé;

flancs et tarses vert olive; dessus du corps vert à reflets

bronzés foncés; fines bordures jaunes aux rémiges pri-

maires et secondaires: movennes couvertures avec un

œil ou miroir central d'un beau vert émeraude d'autant

plus remarquable
, que le vert qui Tentoure est olivâtre

et à reflets bronzés très-intenses; queue à large bande

apicale, de deux centimètres de hauteur, d*un blanc



grisâtre aale« beaucoup pim olair eor les barbeB internes

de diacDne des rectrioee.

Longueur toUle ao centiq^ètres.

Les différences de coloration qui se remarquent entre

eette espèce et œlie de Swaînson sont faciles à saisir,

les conlenrs en général en étant pins sombres et bean-

conp moins vives qne cellesde cette dernière espèce que

Lesson n'avait pas vue en nature et qui lui a fait défaut

comme terme de comparaison. LoSivainsonn se rappro-

cherait davantage du CUm&ndnœ; mais outre que la

partie antérieufe dn corps en est moinsjaunâtre^ il y a

entre enx nne difiérenoe constante dans la fbrme et k
longueur relative des ailes, suffisante pour les distinguer

Tune de Tautre, celles de notre espèce étant plos courtes

de deux centimètres H demie.

Voici maintenant la description donnée par Lesson

sons le nom de Colombe knralmm , Cèkméa purpuroÊÊ^

et qne nous transcrivons ici ;

« Tôte purpurine, bordée dejaune; ailes et dos verts,

» ponctués de i>lea^ queue vert bleu , bordée de jaune ;

» gorge janne} thorax gris jamei ceinture janne^ mi-

» lieu du ventre vineux; ventre orangé; couvertures

» inférieures jaunes. Queue brune en dessous.DeTimor,

» par Maugé. »

U en est de même d'un autre individu provenant de

la même localité, rapporté par le mémo voyagenor de

Texpédition aux terres australes du cap Baudin , qui se

trouve aussi dans les galeries du Muséum d^histoire na»

tureile de Paris. Ën voici la description que nous dou-

r



iH»B , paroe qu'elle présente quelques diffiSr^^

dîque fleulement une variété :

Plaque occipitale lilas. plus foncé sur les bords , en-

cadrée d'une fine raie à peine sensible
,
jaunâtre ; téle,

cou, haut du dos, estoioac et partie supérieure du ventre

d*un joli gris clair j gorge blanche^ dos et scapulaiies

d*ua vçrl olive à reflets bronzé^; moyennes couvertures

à reflets bleuâtres
;
grandes couvertures et rémiges pri-

maires
,
fVaugées largement à l'intérieur de reflets bron-

zés très*marquée, et qui iibi^nent à ces plumes un aspect

de brun rougeàtre; les rectrices de même couleur avec

une bande apicale blanc jaunâtre; une tache d*un noir

violacé occupe le milieu de Tabdomen dont le bas est

olivAire
;
région anale jaune jonquille tournant au mi-

nium à l'extrémité des plumes.

Lon^eur totale. ... * 20 centimètres i/a.

Enfin , nous n'hésitons pas à rapporter à la même
espèce la variété sur laquelle a été faite la planche des

Pigeonsy 34 , de M. lemminck, sous le nom de Colombe

kumkurUi Cohmkafmrpmrêiaf Lath. (dont nous Pavons

séparée dans notre arttde sur cette espèce), et dont il

donne la description que nous avons reproduite p. 825.

Nous croyons qu'examinant trop lép:èrement l'exem-

plaire qu'il a eu entre les mains à cette époque , il aura

négligé de constater la présence de la tache violacée

qui se retrouve sur le raiékapiîla on Ewingii , comme

sur le ^olfi^oiiit et le Oementinœ.

Resterait donc la question d'habitat, car s'il était

prouvé que l'Ëwingii ne se trouve nulle part ailleurs



qu'en Australie, où Ta observé M. Gould qui lui assigqa

lePort-Essington, notre assmiilation serait sans valeor;

mais alors encore le rosekapiUa de Lesson n*en devraîMl

pas uiOiDs être conservé comme espèce distincte.

KURDKVRU DE GLÉUENTIIIE.

Kurukuru Clémentinœ , O. des Murs et Fl. PrévosU

PUnolope de ClémenUnef Hombr. et Jacq., pl. ag, fig«3,

au pôle Sud,

Spec. ciàr. K. viridis; piîeo hyanthino-purpitrescenti , lin^

flavà strictè drcumscripto; capite, coUo pectoreque anterioribus

cinereo-albidis f posterioribus flavidiSf tegminibus alarum

flaro marginaiiSf scapularibus speculo pulvurescente-violaceo

nota(i:i ; rectricibm flavo ,
margine vircscenti, apice fasdatis;

lalcrihui^ olivesccntihus ; pcctore inferiore fasciâ violaced no-

iato; abdiitnine medio lonyUudiïuiliUr castaneo-rtibido } crisio

flavo.

C'est à MM. Uomhron et Jacquinot
,
chirurgiens de

la Zélée ^ qne Ton doit la première figure de cette es-

pèce dont plusieurs individus étaient depuis longtemps

au Muséum d*liistoire naturelle de Paris : c^est le n* 3

(le la pl. 29 de l'Atlas de leur Voyage au pôle Sud, sur

laquelle elle porte le nom que ces voyageurs lui ont

donné, et qne nous lui conservons, de Ciémentinef en

souvenir d'illustres infortunes. Quoiqu'ils n*en aient

publié aucune diagnose soit latine, soit française , nous

y suppléerons par la description suivante :

Calotte d'un pourpre violet , dépassant l'angle externe

de rœil d^undemi-oentimètre, encadrée àson bord d*une

étroite bande orangée se perdant dans la nuance vio-

lette; tète, cou, estomac et poitrine d^un gris blanchâtre,

plus pàle et presque blanc au menton et à la base de la



mandibole mféneiire , jaunftCre sur la nuque et le dei^

rière du cou plumes de restomac échancrées , leur

échancrure laissant voir pour fond la ie'mUi jaunc^tre de

la première moitié de la plume que chacune d'^ea re-

couvre, en sorte que leurs pointes gris pàle se dessi-

nent assez nettement sur oe ton jaune ; dos et petites

couvertures alaires d'un vert à reflet légèrement bronzé

ou olivâtre , les moyennes et les grandes couvertures

d'un beau vert métallique finement frangé-dejaune; les

trois ou quatre plus rapprochées du corps portant sur

le côté extrême de leur page interne, à découvert, une

jolie tache ou miroir d'un violet bleuâtre d'aspect pul-

vérulent; rectrices et rémiges d'un vert foncé mé-

tallique; les secondaires noirâtres intérieurement, les

primaires extérieurement , les rectrices terminées à leur

pointe par une large bande jaune légèrement fran-

gée (le verdâtre ; flancs vert olive ; le gris de l'estomac

terminé , au sommet de l'abdomen
,
par une tache ou

plastron d*un violet noirâtre, reproduisant parfois chez

quelques individus, et d*ane manière à peine sensible,

des reflets qui rappellent le ton pourpré de la calotte;

le milieu tlo rabdomeu dans toute sa longueur, à partir

de cette tache, d'un rouge marron se nuançant avec le

jaune serin qui termine la dernière moitié des couver-

tures fémorales , et qui teint la région anale , ce même
jaune se terminant en orangé foncé et presque rouge de

Saturne, sur les couvertures inférieures de la queue;

les rémiges, comme les rectrices, d'un beau gris de fer

en dessous ; la bande jaune apicale de ces dernières pa-

raissant blanche frangée de jaunâtre à chacune d'eUes :
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bec fioir à sa base, d'an Uano verdAtre à n pointe;

pattes d'un bnm orangé.

Quelques individus ont l'estoiuac plus gris, d^autrae

plus jaunâtre.

lAlongaear totale dei premiers eit deb . . oentlmèlrei.

Gel^ dei seeoodf, de a4

Les ailes, aaiei aâguêet «fiiTe^t ^9 <vrptimHree 4f i'ea|li^

mité deU queue.

KOBUKURU DI IWICIKIL

Kmukmu MarckHii, a des Hure e^ fl. PréTOrt.

Snc. caiB. K.9iridUt€t^âtmribm%upuadmt^ami^
ram purptMrm-wiQUtBm , <iitfiie Umeà einukais wMtulû cm/h-

mitmmU latâ «mtohn^ coiyerf rdiquo atUÊrim cmmtp*

firefCffi^'; dorio oîridMtMMenfe; /r^mtntbiif alanm H
mijqoribus tectrieitut, iUii eœruUii, flavo marginatis: rt-

m^ÎM mridi-nigrmcméSbms Ihomoê MomiM olivfemU-

/lavis; abdomine inferiorecrismque fïavo-junquillacets ; cawià

baxi griseâ, medio viridi
,

reliqud grisescenti, apice flavo

fagciatd, Rostrum bâti nigrum o^tce eomeo ; pedibtu rubrù.

Cette jolie es|)(ice, qui fait aujourd'hui partie de la col-

lectkMà du Muséum d'histoire naturelle de Paris, y a été

apportée en 484&, sous ie nom de Cakmhe KumkÊont à

CÊioUe ponqtre^ par 1|* Mercier^ anqoel nous la dôdirae,

attaché an lardîn botanique ; en Yoki la description :

Tout le dessus de la léte, depuis les narin(;s jus(iu'aa

haa de la nuque, d'un carmin vif violacé, bordant la

pnnpière supérieure et occupant la moitié de la surfiioe

dn lornm , sans aucun encadrement ni ligne cironlaira

scnblabieà odledesautresKorulcums. Unelarge tachede

mémp couleur se trouve à la base de la mandibule infé-

rieure, et y occupe un espaced'unceniiinètre enhauteur ;
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tout le roflle sopéneor du corps, depuis les joues

jusqu*à l'estomac , d'un gris légèrement verdâlre
,
plos

pàle et presque blanchâtre sur les joues, plus verdâtre y
sur les épaules ,

légèrement jaunâtre à la gorge ; toutes

tes plumes pectorales éehancrées et grises dans la pre*

mière moitié de leur looguenr ; elles se dessinentdonc en

points ou stries d*nQ blanc jaunÀtre sur xm fond gris ,

^

au rebours du Swainsonii , dont les stries se dessinent en

gris sur un fond vert ; dos et couvertores alaires d'iip ^
joli vert olifàtre , bordé de jaunâtre sur ces dernières ;

les moyennes et grandes couvertures les plus rappro-

chées du corps ornées d*un beau miroir bleu encadré

d'une frange jaune serin
;
rémiges primaires noires, se-

condaires d'un vert foncé sur leur page extérieure et

noires sur Tautre ; estomacet ventre d*un jaune olivâtre,

les barbules de chacune des plumes de ces parties se ^

terminant k leur extrémité de jaune; région anale et

couvertures inférieures de la queue jaune jonquille
;

queue légèrement arrondie ; les rectrices grises à leur

base 4ans le premior tiers de leur longueur, d'an vert

foncé vers le milieu , d*un gris sale dans le dernier tiers

jusqu'à leur pointe qui est frangée de jaune ; tarses em-

plnmés dans pres(iue toute leur longueur; bec noir a sa

base, couleur de oomeoUvàtre à la pointe ; pattes roqges*

LoDgneor totale sa cendinètret.

Allet arriTaot à i centimètre i/s de l*extrèiDité de la i

queue et de forme aiguë.
^

Habit. Iles Marquises
,
Noukiva, où l'iudividu unique

;

a été tué [)ar M. Mercier, dans la vallée de Mobana, sur

un figuier dont cet oissM mangeait la granit <
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Notre genre Kwrukuru se composerait donc , quant à

présent ,^ espèces suivantes :

i» Kurukuru purpuratus, 0. des Murs et FL PréTost.

Columha purpurala, Lath.

C. viridimtna, Temm., Pig., pl. 35.

PHlonopus purpuratus , Swains.

a* Kurukuru superbus, O. des Murs et Fl. PréT.

Columha superba, Temra., Pig., pL 33.

Ptilonopus superbus, G.-R. Gray.

3* Kurukuru Temminckii, O. des Murs et Fl. Prévost.

Columha mperba^ fœmina^ Fl. PiéTost et Koipp, Pig,,

t. II, p. 77, pl. 42.

PtilonoptU superbus 3 G.-R. Gray.

4* Kurukuru xanthogaf^ier , 0. des Mu» et FL Mi,
Columha œanthogastrat Wagl.

C. purpurata^ Temm., pl. col. a54*

C. diademata ^ '\h\à., texte.

Ptilonopus flavigaster, Sveios.

P. xantfwgaster, G.-R. Gray.

5° Kurukuru Ih^etU-Thouanii, O. des Murs et Fl. Prér.

Columha — -
, NéboiUy/^oy.Ottp^Jiid,

pl. -IÇ), f. 1.

c. kurukuru furpurto-lmcoo^kalus, Hombr. et Jao-

quinot.

Ptilonopus Inicocephalus^ G.-ll. Grajr*

P. Emiliœ ^ Lesson.

P, purpureo-leucocephalus ^ G.-R. Gray.

6* Kurukuru Samœtisis , O. dos Murs et Fl. PréT.

Ptilonopus —— , J. Verreaux , mss.

Colombe de Vincendon , ) Hombr. et Jàcq., jinn, SC

Columha kurukuru superba
^ j nat.^ 1841.

Ptilonopc de Marie, id., Fo]j. au pôle Sud , pl. 39, ûg. a.

7" Kurukuru TaïlenaiSj O. des Murs et Fl. Pré?.

Columha kurukuru , var. Tattensis , Less.

PtiUmoput Taitentis, G.-R. Graj.



8" Kunàmu Ifébtmxii, 0. des Murt et Fl. Pré?., Foy. de la

9» K. Swainsonii, O. des Murs et Fl. Prér.

PUlonopm purpuratus , jar.Hegina, Swains.

Columba purpuraia, Temm., pl. col. a54, Jard. et Selb.,

m. om.y Tol. II , pl. 70.

Ptilonopus Stoainsonii, Gould., Pr. xooL Soc., 184^, p. 18.

I9èe Columba romcapilla y Less.

lO» Kurukururoseicapillus, 0. des Mun el FL PréT.

Columba roseicapilla^ Lesson.

C. purpurata, id., Temm., Pig., pl. 34?
Ptilonopus purpuratus , ?ar. Regina, hctêon.

P. Ewingii^ Gould.

!!• Kurukuru Clemeniinœ, O. des Murs et Fl. Préf.

Ptilonopede Clémeatiae, Homb. et Jacq.

is* Xmytmu MinUrii, O. des Haïf et Fl. Prér.

iS* Kunài»nÊ.nmieoUii, O. det Mon et Fl. PréT.

CokuHia —. -^ 'Wagl.

C. pof^pAyrMy TenuiLy pl. col. 106.

MfofMpMt «nNftrocqMàf^ Swaiiia.; Koipp et fré^.,

Pig., pl. 4.

P, nmkoilûf 6.-R. Gnj.

Dont les plumes pectorales sont également écfaan-

crées, mais dont les bafèoles latérales dn raeliis s*ar*

Fondissent à leur extrémité au lien de s'allonger en

pointes.



PLAMCHË Vm.

COIdOBlBI-GALLIME DES GALUPAGOS.

Columhi-Callma Gallapagomtu (Nébous)^ Reo, xool., i^^,
pa^'. 290.

Zenaida Gallopagoetui* (Gould), Zool. of the Bea§U,fL^^
pag. ii5.

CiAB. arac. Zm, eorpm Mê nifrà mfihekmmeaUe 0) jm*

gibm primarm nipii aibo âtigutit mmjf9H0Uf ttemêanii

taOernè dnmU; teciricibus minorihui im margmê MAnia
^eeulo nigro notatis} iUo intùs alho cincto; mediis in fi'imû

parte extemé nigris , tecundà albis, tUUmâ eoneohribuis wm»-

jorUms omninà nigris^ in medio albo striaU$ , apice rufis ; alulâ

nigrâ; regione periopkthalmicâ nigrâ ; aurihus albis, striâ

nigrâ infrà cinctis; gulà nigro tenuissimè squamatâ; 4 ^^c-

tricibui lateralibus paginâ externâ cinereii , albo marginatis

,

nigro propè apicem laté fasciatis ; meditf apicecmertit • roitro

nigr(h<in€r<ucmte
,
pedibus cameis.

Celte espèce de Colombidé a déjà été figurée par

H. Gould* daDâ la zoologie du voyage duBeagle^ pl. 46,

el décriia par lui page 445 $ mai» outre que le docteur

Néboux ravait .déjà nommée et décrite en 48iO , dans

la Revue zoologique , page 290, celui des individus rap*

portés par celui-ci que nous figurons est d'un âge plus

adulte et d'un plumage plus parfait que celui du natu*

raliste anglais. Cette différence d'âge, peut-être même
de sexe, en amenant une dans la livrée, U ne sera

pas sans intérêt de comparer l'un et l'autre exem-

plaires.
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iktaiptiim. Nous reproduisons les caractères princi*

pin de cette eqpàos-d^aprèB la note iméMpir leéoo*

teer Nëb<Hijc du» là hemiê woologique :

« Bec noir, effile, assez long. Au-dessous de rorbile,

» on remarque deux lignes noires qui partent de cha-

» cane des mandibules et vont se terminer à l'oreiUe

» q«*eUe8 embraasent dans rintervalle qui les aépare :

» là les plumes sont blanchAtrw. Toote la t>artie snpé-

» rieure du corps est d'un gris roux. Au niveau des /

» ailes et à la hase du cou seulement cette couleur prend i

» on aspect métallique à reflet pourpre ou vert doré. \

» La goiige, blancliÂtre sons la mandibale , passe aa vi-

» neux. Poitrine vinense. Ventre , anus et dessons des

» ailes gris cendré. Rémiges primaires noires , lisérées

» de blanc. Couvertures moyennes blanches sur le bord

j» externe. Kectrices de la môme couleur que le corps ;

ji elles présentent une zone d*nn beau noir à % cen-

» timètres de leor tenninaison. Tarses rouges , ongles

» noirs. »

Nous ajouterons, pour compléter celte description

succincte, que les petitescouverturesalaires, de la môme

oonlenr que le dessus du corps « portent sur chacune

de leurs plumes, an bord et tout le long de leur page

externe, une grande tacbe noire formant la moitié d*nne

écaille , encadrée à sa base et le long de son bord inté-

rieur d'un liséré blanc; que les couvertures moyennes

ont la même page noire à sa naissancejusqu*au tiers de

sa longueur, blanche dans le deuxième tiers et rous-

s&tre dans sa dernière partie; que les couyertures dor-

sales »oui noires dans la plus grande partie de leur sur-



face; que ce noir est encadré de roussâtre et divisé

dans toole la longueur de la parlie,iadiidienne ({ai ka

traverse par une ligne blancbe B^élargissanl à la base;

enfin que les rémiges secondaires sont grises extérieu-

rement
;
que les quatre rectrices latérales , de la môme

coolear, sont finement lisérées de blanc , et qoe les con-

vertore» anpérienres de la qaene présentent qd tox
reOet métaUiqne ^wrdàtre.

Lon^eur totale ai oentiDiètrei.

— de la queue. 6
— def tanes a

Void maintenant la diagnose donnée de Tindivldn da

Beayle par M. Gould :

(( Z, vertice, cerviccy dorso caudœque iegminibus obscure

1^ fiucU mnaceo tmctU} dorso nl^-^uUalo; danm
» ÉegnMbusfiudt , pUand Ongulé paUUU vinacethfiueo

n terminatây pog<M utrhttque margine; maatiâ cblongâ

n magnâ nigrâ , lineâ albâ separalâ
;
remigibus primarUs

» et secundariis nigrescenti-fuscis , cinerascenti-albo an-

» ^iè margjbuMt; caudâ fiucesceMi dnereo ad apicon

» fndâ taiâ irregulari tdgrd; iom Unedque angtuld n^pfà

» et infrà oculari nigris patlidè fiueo mixtU; gulâ peeUh

» reque vuiaceis , colli lateribus œrato tinctis ; crisso
,

» caudœque iegminibus inferioribus cinerascentibus ; rostro

» nigrOf pedtbusmfescenti'ouranûacis. »

Il suffit, on le voit, de rapprocher les deux descrip*

tiens comme les deux figures pour juger des différences

qu'elles présentent.

Ainsi, la plus notable de ces différences réside dans

rabsence presque complète, chez Tindividu du BeagUf

1



de lalargelâche noire da loram donton entrevoiU peine

la trace dans an trait noir finement tiré de la basé de la

mandibule Inférieore à Tangle externe de l'œil, dans

l'absence de roreilloii blanc, et de la ligne noire qui

l'encadre à sa partie inférieure , remplacée ici par une

taebe bnme.; ensuite les rémigessecondaires, d*an beau

grisoendré efaes notre individu, sont d*nn brun noirâtre

chez celui du Beagle; enfin les rémiges et les rectrioes

qui, chez celui-ci, sont à peine bordées de brunâtre ou

lie gris obscur, sont, chez l'autre, boidées dans toute

leur longueur d'un blanc bien prononcé.

Toutes ces différences, sans parler du ton général

beaucoup plus sombre et plus foncé diee Tindîvidu du

Beagle que chez celui <io ia Vénus, prouvent surabon-

damment que ce dernier représente bien un mâle adulte

tel que se sont trouvés tous ceux rapportés par Texpé-

dition que nous avons eu occasion d'observer, et que le

premier représente tout au plus une femelle adulte de la

mt^me espèce.

M. de La Fresuaye, dans la Hev. zool. 1840, j)ag. 322,

dit, au sujet d'un individu de sa collection qu'il a com-

paré avec trois individus de la Vàim : « J*ai remarqué

» entre eux une diCTérence de taille tout à fait notable,

i> ce qui semble indiquer deux races de la mémo espèce

» |)lutôt qu'une dilToronce de sexe, le plumage étant ab-

» solumenl coloré de môme chez les quatre individus,

» etparaissant un plumage adulte, quoique deux d'entre

«eux soient presque d*un tiers plus forts que les

» deux antres. » Cette remarque , exacte en elle-même,

n'avait pas échap|>é au doi leur Néboux, el nous ne



pouvoDS que la confirmer. Au reste, cette différence de

taille, de même que les différaDoes de coloration que

nous yenona de signaler entre Findivida du Betigte^

celai de ta Vinm^ n'ontrien de pins extraordinaires et

sont relativement les mômes que celles qui s'observent

fréquemment dans la Columtfa Fitzroy, dont on a long-

temps formé deux espèces sous le nom de C. Demtca

(Temm.)» pl* col. 502, et Ç. ilnM«ma(Le8B.), Yoy. de

la Coqmlle : car nous croyons que c'est à tort que

M. G.-R. Gnjy i)crsi8te encore, dans son Gênera oj

Birds , à maintenir la première de ces dénominations

isolée spécifiquement des deux dernières, toutes les

trois, selon nous , se rapportant à une seole et même

espèce.

Quant à la comparaison que fait M. de La Fresnaye

de notre espèce avec C. Montana (Linn.) qui est la mênoe

que C Mariinica (
iemm.), elle repose sur une donnée

plusspécienfle que réelle; car si, par le fond principal

de sa coloration, elle rappelle effisctivement un peu ce

type américain, elle s*en éloigne considérablement par

la forme de son bec eililé, qui l'a fait placer par M. Gould

dans le genre Zenmda de M. Ch. Bonaparte, adopté de-

puis parM. Gray. -

G*est dansrUeSaint-diarleBderarchîpeldeGaOapages

que le docteur Néboux a découvert les individus par lui

rapportés. Ses observations sur ces oiseaux étant les

mêmes que celles communiquées à M. de La Fresnaye

par M. Léciancher, nous les rapporterons telles qu^elles

ont été publiées dans la Revue woologiiqmde \ 840, p. 3!UK :

« Ces trots Colombes brunes deGallapagos, dit-il, vivent
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w à terre, et sont si peu sauvages que les déportés de

» Guayaquil qui habitent les Gallapagos les tuent au

n moyen d'une perche » et en assez grand nombre pour

» les vendre par paqaets comme des Alouettes, et à

» assez bas prix. » Elles se rencontrent dans toutes les

parties focbeofles de FArchipel.

PLUVIER DE VVILSON.

Charadriu» ff^iltonUt Ch. Bonap., Suppl. à ff^iit., l. IX ^

pl. 75 ,
fig. 5.

Trouvé à Monlerey (Hante-Galifomie).

HÉRON DE LA LOUISIANE.

j4r4»a iMéovidana , Gm., pl. enl. 908,909, 913.

Descend aumidijusqu a Cayenne, St.-Thoinas, Porlo-

Rico, et dans presque toutes les Antilles. Trouvé par le

docteur Néboux aux GaHapagos» d*où on ne Favait pas

encore rapporté.

CANARD DE LA CAROLINE.

AkB Spama^ Boié.

AiiM , Gm., pl. cnl. 980, 981.

faidi«iné par Richard el Swainson, comme émigrani

en hiver aux Étato-Unis et peut-être au Mexique ;

trouvé à Mouterey pur le docteur Néboux qui l'en a

rapporté.



PLANCHE IX.

NODDl CENDRE.

SioHéa dmrm (Nébouz), Rê». mooI,, oct. 1840, p. 291.

Antmteùureui (FI. Prévott et O. det Murt).

Char. spec. j4n. earpon éiMno t nqtrûfmctùs infrà dilutiùsi

cajnie et fronte frriceii albescmtihus ; tnacuià oculari albâ ,

remigibun nigrescenlibus
; tegminibus brunneis; caudâ fur-

catà I ro$tro ac pcdibui nigris; palmu fiaoeiceiUibus.

Voici la description que le docteur Néboux a donnée

de cet Oiseaa dans la Bev. sooL d'ocC. 4840 , p. 294.

» Sleme cendré. (SoQS^genre Noddi) : Bec ooir, grMe.

• Iris noir; paupières noires. Téle et front gris blan-

» châtre, ayant l'aspect satiné. Col ot dos cendré foncé.

*) Gorge , ventre et dessons des ailes bruns. Queue

» passablement fourchue , de la même couleur que le

» manteau ; la seconde penne est la plus longue. Tarses

« très-longs et noirs : membranes interdigiiales jau-

» nAtres.

» Longueur totale, 2i cenlimt'tres.

» Habit, Pris à la mer dans l'océan Pacifique (hémi-

» sphère boréal). »

Ce Noddi a les plus grands rapports de coloration

dans Teosemble avec le Noddî [Awm) Melanogenys, fi-

gure par G.-R. Gray dans son Gen, of B. en juin i84G,

pl. \%% Comme celui-ci, il a une teinte générale cen-

drée plos 00 moins claire à la téte et au-dessous, pins

on moins foncée en dMSus; comme chez lui aussi, les

plumes de la téte et du front prennent un aspect soyen.



Biais il ea diib« d'abordt orgwiiqiMttienl, par une

taille moindre, le diekmogenys ayant prèè de 4 oeoti-

mètres de plus; par un bec beaucoup plus en rapport

avec celui des vrais Sternes , et n'ayant pas trace de

rinflexion si prononcée chez ce dernier ; par l'échancrure

tièfrjproBoiioée de sa qQeae,et sons lerapport de la pti-

lose par nn gris pins liraac et par conséquent moins

noir; par Tabsenee de cette dernière conlenr aox jooes ;

par une tache d'un bleu pur qu'il porte à l'angle interne

de i'œil, à la hauteur du sourcil , et par la coloration

des petites plumes gamiasant le bord des paupières

,

qui en font nn cercle , encadrant rœil , noir dans la

partie interne et blanche dans Tantre ; en outre par la

coloration des palmures, qui sont noires chez le Mela-

nogenijs.

Notre espèce fait la onzième du genre.

PLANCHE X.

MOU£TT£ A QUEUE FOURCHUE.

Jjmufurcatui (Néboux), Rev. *ool. 1840. p. 390.

Char. trie. L. Wfirécnurtiemi, capiu colloque futiginoii ni-

grescmtibun -, albui ; $trigâ poitoeuiari ei bofi firontàU

aUni fpalpebrk mtrw^; tani»piUmitqmmM.

Le docteur Néboux a donné dans la Rev. zoot., oc-

tobre i 840, p. 290 y la description suivante de cette belle

espèce de Mouette :

€ Tète et la presque totalité du cou gris brun. DeuiL

» petites taches blanches arrondies embrassent symé-

» triquement l'extrémité postérieure de la mandibule
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» Bttpérieure. Manteau blanc gris. Poitrine , ventre,

» région anale , desBOos des ailes blancs. Ailes pins

» longues que la queue de 4 centimètres. Rémiges pri-

» maires noires sur le bord externe et le bord interne.

n Couvertures moyennes blanches; les supérieures ar-

» doisées et bordées de blanc. Queue très^fourchne et

» blanche. Les deux rectrices plus longues ({u'dles ne

» le sont d'habitude dans ce genre d'Oiseau- Bec très-

» arqué , noir à sa base et blanc à Texlrémité. îris

M rouges. Paupières orangées. Tarses et palmes rouges.

» Ongles noirs. »

Longueur totale 60 ceatiiiiètTCf

.

ffabit. Prise dans la rade de Monterey (Haute-Cali-

fornie).

Malgré la grande difficulté que Ton éprouve généra-

lement à distinguer spécifiquement les nombreux indi-

vidus qui composent le genre Lana , à cause des grandes

analogies et aussi des fréquentes variations qu*ils pré-

sentent dans leur coloration , notre espèce se sépare à

première vue de ses congénères par la couleur orangée

de ses paupièiies et la couleur rouge de ses tarses et de

ses palmures , surtout par le miroir blanc mat qui orne

la partie supérieure du bec ou basale du front, quoique

le rouge des pattes soit commun à plus d'une espèce,

entre autres aux Lar-Hœmatorliynchus de King et Bo»

napartd de Richard et deSwainson. Nous ne parlons pas

de la tache blanche formant demi-cerde à la paupière

inférieure
,
parce que cette tache se retrouve tantôt en

bas, comme ici dans le Larus Franklinii (Rich. et Sw.},
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tantM ea baol , oomme dans le L, Banapartei, Les deux

aatree caractères les plas saillants et les plus remarqQa-

bles chez notre espèce sont la forme arquée du bec qai

rappelle uo peu cependant' celui du L. modetim de

Tschudi , et la forme profondémoit fourcbue de la qneoe

qui ne se letroove qae chez les vraies Sternes.

pAlican brou.

Peiecanm fuscut ,
Gm., pl. enl. 957.

P. Coroiinffiitf , Gm.

Comman aux Antilles ; trouvé sur la côte occidentale

de l'Amérique méridionale, au Pérou; observé sur la

même cèle de l'Amérique septentrionale par le docteur

Néboox , qui Fa rapporté de Monterey.
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REPTILES

H. DUMÉRIL.

Les Reptiles que nous allons faire conoailre sont en

petit nombre : ils apparliennent à an genre de Sauriens

dont la plupart des espèces n*ont été observées qu*au

Cbili ; ce sont celles que les auteurs de TErpétologie gé-

nérale ont désigruM s sous le nom de Proctotrctcs *.

Ces petits Lézards appartiennent à la grande famille

des Iguanes dont le corps est revêtu de lames cornées»

placées en recouvrement les unes sur les autres, à la ma-

nière des tuiles. Ces écailles sont distribuées en quin-

conce ol non par bandes ou en verlicilles circulaires, et

celles qui recouvrent le ventre sont arrondies et non

en plaques carrées.

Le dessus de leur téte est protégé par un grand

nombre de plaques symétriques, mais disposées de di*

' Doméril et Bibroo, t. IV, p* 966, pour indiquer les pores

00 les trous qui se trouvent au-devantdu cloaque. De icpunitoc.

podlftp, et de tpircic, per/broAif.

Rarriiis. ao
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verses maoïères dans leur arrangement. Les yenx sont

constamment garok de paopières mobiles revêtues de

fines granulations; leurs dents petites , légèrement com-

primées , sont implantées dans une rainure pratiquée

sur les bords de Tune el de l'autre mâchoire; leurs ra-

cines cachées sont adhérentes aux os et par leur côté

externe. Elles ne sont pas creuses et se trouvent rangées

dans un sillon qui leur forme un alvéole commun. Outre

ces dents lalérales, il y en a d'autres plus petites qui

garnissent la région moyenne du palais.

Leur langue est raolle
,
charnue, couverte de papilles

veloutées ; elles ne peut pas reutrer dans une sorte de

gaine ou de foarreau comme celle de^ Varans avec les-

quels on pourrait les confondre, parce qu'ils n*ont pas^

non plus , de crête dorsale ; cependant ils n'acquièrent

jamais d'aussi grandes dimensions.

Ces espèces , comme toutes celles de la Famille des

Eonotes dans laquelle on les a placées , difiereot surtout

de nos Lézards, parce qu'elles ont des écailles qui re-

couvrent la partie inférieure de leur ventre et non de»

plaques carrées
,
disposées par bandes transversales et

régulières, mais placées en rerouvrenienl les unes sur

les autres en quinconce comme les tuiles de nos toits.

D'ailleurs le plus souvent les écailles du dos et des flancs

sont allongées» pmntnes à leor extrémité libre; elles

sont surmontées d*une arête saillante qui règne sur toute

leur longueur; celles qui recouvrent les régions infé-

rieures du cou, du ventre et même souvent du dessous

de la queue, sont lisses et arrondies. Aucune des espèces

de ce genre ne porte, le long du bord interne des
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cuisses, la série de pores ou de petits orifices glanduleux

qui se voient dans les vrais Lézards.

A ces caractères généraux on pourrait en joindre

plusieurs autres pour les faire distinguer des espèces qui

sont également rangées clans la môme familUnios Iguanes.

Ainsi ils dînèrent d'un grand nombre par la conforma-

tion, déjà indiquée, des écailles carénées du dessus

de leur corps; les bords de leurs doigts et de lenrs

orteils ne sont pas élargis ou dilatés comme ceux des

Atwlis. Même, par une sorte d'anomalie ou d'exception

dans cette famille , la partie moyenne do leur dos ne

porte pas de crête ou de ligne saillante, produite

par une série de très*grandes écailles cornées et

flexibles.

Leur queue, arrondio et conique, n'est pas garnie d'é-

pines à la hase; elle nY'st pas destinée à s'enrouler ou

à se courber en dessous, comme celle des Urostropbes;

leur gorge ne forme pasun repli de la peau simulant une

sorte de fanon ou de goitre, et leur con, quoique présen-

tant le plus souvent des lignes saillantes longitudinales

au delà du conduit auditif, n'offre pas ce pli transversal

qui s'observe au devant des épaules et au fond duquel

on dislingue de petites granulations dans quelques

genres voisins.

Toutes ces particularités, que nous avons cru néces-

saire de rap[)eler, ont st^rvi à distinguer ce genre des

Proctotrèles de la race très-nombreuse des Iguaniens,

famille dont toutes les espèces paraissent baiûter les

contrées les plus chaudes des deux Amériques.

Ainsi , en résumé, les espèces que nous devons faire



connaître appartiennent au genre Proctotrèie el peuvent

être ainsi caractérisées :

Leur corps est allongé
,
cylindrique

,
légèrement dé-

primé, couvert d'écaillés enluilées; à doigts distiocts,

onguiculés, coniques; sans pores aux cuisses; sans crête

ou ligne saillante au milieu du dos ; à queue sans épines

à la base , dont lo dos est garni dïcailles carénées; sans

fanon uu goitre , ni pli transversal au cou au devant des

C'est un genre peu nombreux dans lequel on n'a en-

core inscrit que dix espèces , ta plupart originaires du

Chili
,
parmi lesquelles sont rangées celles dont la des-

cription va suivre et qui sont iigurées dans cet ouvrage.

Comme ces espèces sont petites, qu'elles sont oiga-

nisées de manière à exercer des mouvements prompts

et faciles; que leur bouche est étroite, garnie de dents

tranchantes et que leur palais est muni de petits cro-

chets, tout porte à croire que la principale nourriture

de ces Sauriens consiste en insectes qu'il doivent saisir

et poursuivre avec une grande agilité.

PLANCHE 1.— Fi6. I et 2.

PROGTOTRÈTB DU CHILI.

ProeUamw ChUmmt,

Cette espèce diffère de loutes celles qui ont été jus-

qu'ici rapportées au même genre parce qu*elle n'offre

pas de différence dans les écailles qui recouvrent les
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paitim latérales du cou ou dans Tespaoe compris entre

la tèto et les épaules. On ne voit d^autre enfoncement

que celai qui correspond au trou auditif, au fond duquel'

on distingue la membrane du tympan et cet oriûce est

bordé à son pourtour de petites écailles plates, comme

festonnées.

Les lames cornées minces, à reflet brillant, qui re-

couvrent le dos et les flancs et même tout le pourtour de

la queue , surtout à la base, sont allongées
,
pointues et

surmontées d'une forte carène saillante sur toute leur

longueur, de sorte que leurs séries forment des lignes

saillantes qui paraissent se continuer et produire ainsi

entre les écailles de véritables sillons longitudinaux.

Les figures qui représentent deux des principales va-

riétés ûv ce Sanrien sont Irès-exaclcs, et quoique ce

Reptile ait été le sujet des (iosrriplions de plusieurs au-

teurs , nous croyons que les dessins soignés qui ont été

exécutés sur les objets mêmes, en parfait état de con-

servation, seront fort utiles pour la science.

Ccï^l d'a[»rès [jlnsieurs individus sonihlahles que les

auteurs de rErpélnlogie générale avaient fait connaître

rhistoire de cette espèce On trouve ià les citations

quMIs ont faites de Touvrage de MM. Lesson et Gamot

dans la partie zoologique du voyage de la coquille pu-

blié en 1819 , on ce Saurien se trouve décrit on figuré

sous le non) (lo Cul, (tir, genre dont il dilTcrc es^ontiolle-

meot, parce qu il n a pas do grande créle dorsale, éten-

due depuis l'anusjusqu'à la queue. On voit aussi que ce

Reptile a été observé et décrit par M. Wiegmann sous

* Tome IV, page a6rv



le nom de Tropidurus dans le tome XVII des Curieux de

la nature, publié en 1835. Ce nom de genre ne pouvait

eu eSSet couTenir qu*à cette seule espèce à cause des ca-

rèoes on des lignes saillantes qui se prolongent sur la

plus grande partie de la queue.

Les Planches parfaitement coloriées nous dispensent

de les décrire. On vera que c'est principalement par la

distribution des taches que ces deux individus diifèrent

entre eux, car la forme et la disposition de leurs écailles

sont absolument sembables. L'arrangement des plaques

qui recouvrent le dessus de la tèlc se trouve indiqué

par la figure (1, 2.6 ), Les t^randes écailles de la base

de la queue vue en dessous avec la plaque qui recouvre

le cloaque y font voir les deux pores qui ne s^observent,

à ce qui paraît, que dans les mAles. Ce sont ces pores

qui ont fait donner aux espèces de ce genre le nom de

Proctolrèle.

Beaucoup d'individus recueillis au Chili par M>L Gay

et d'Orbigny sont déposés dans les collections du mu-*

aéum d'histoire naturelle de Paris.

PLANCHE U.-FiG. 1.

PROCTOTHÉX£ INTERMÉDIAIRE.

ProeMnùu tnttrmediui.

Ce petit Saurien offre en effet beaucoup de rapports ^

par sa coiiii4iuralion générale, avec celui qui se trouve

représenté sur la même planche où il est désigné sou»
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le nom de Venire bleu; mais il offre deux raies longitu-

dinales jaunes ou blanches bien dislinctes et parallèles

de chaque côté du tronc. La bande inférieure plus étroite

se termine & Torigine de la cuisse; la supérieure, un

peu plus large, surtout au milieu, naissant à peu près

à la môme tlistaiice près de l'œil, se prolonize sur

la queue au delà du quart de sa longueur vers la

base.

Comme on a eu soin de bien représenter la distri-

bution des plaques qui recouvrent le sommet de la tète

( t b) ^ 011 peut rL'iiiiir<]uer que leur arrangement est tout

à fait inverse de celui qui est reproduit pour Tespèce à

Ventre bleu (Pl. II, fig. 2.^). Ici le disque antérieur est

produit par cinq plaques qui touchent une grande écaille

centrale à cinq pans dont Tintérieur se trouve excessi*

vement petit, relativement aux quatre autres; puis vient

un écussoQ impair, allongé
,
qui rejoint en arrière un

second disque ou cercle formé de six grandes plaques

rangées également autour d*une autre plus grande qui

se trouve ainsi impaire et centrale.

\a\ figure (l.di fait connaîtn^ la disposition remar-

quable du prolongement de la peau du ventre aunlessiis

du cloaque dont il forme la lèvre antérieure. Cétait pro-

bablement chez un individu mâle, puisqu'on y voit in-

diqués les pores qui sont ici au nombre de cinq, ce qui

semble caractériser le sexe de Tindividu , dont la collec-

tion du ^luséuni possède en etVel un exemplaire qui est

sans doute celui qui a servi de modèle au peintre. Car

il n'est pas décrit dans le volume quatrième de TErpé'

lologie générale publié en 1837.
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PLANCUE 11. — FiG. i.

PROCTOTRÈTB VBNTRBBLBU.

Proctolretus cyanogatter.

Ce petit Lézard, quoiqee i^ayant pas de pli transver-

sal ao cou en avant des épaules , offre cependant laté-

ralement des espaces longltndinanx ooaverts de petits

tubercules f^ranulés qui commencent immêdialemenl en

arrière d(»s trous auditifs. Celte disposition se remarque

dans la plupart des espèces différentes de celle du Chili,

dont la peaa da con est recouverte de grandes écailles .

semblables entre elles.

Celui-ci est facile à dislingut^ , d'abord par la couleur

bleue qui tient toute la région inférieure de la gorge,

du ventre et de la queue. Le dessus du tronc est d'un

brnn verdâtre à reflets brillants et un peu métalliques ou

nacrés. Les flancs portent deux bandes longitudinales

jaunes qui, naissant derrière l*orbile, se prolongent

jusque sur le premier quart de la (pieue. Cette partie du

corps est deux fois plus longue que le reste du tronc
j

elle se termine insensiblement en pointe , et, dans les

trois qaarts de son étendue, elle est fortement colorée

d*une teinte rouge briquciée, et comme cuivreuse on

wétalliquc.

T a figure (2.a) indique la disposition des plaques

labiales, les granulations fines qui recouvrent Tune et

rantre paupières, ainsi que les plis collaires longitu-

dinaux.



Le desBin inscrit sont le n* 2.6 montre les plaques qui

rcvtHcnl le dessus de la tL'tc.Oii voi( (jii'clles sont autre-

ment distribuées et configurées que celles dont nous

avons indiqué l'arrangement dans Fespèce qui porte le

nom d'intermédiaire. Il y a ici six plaqnes formant one

sorte de cercle ; tontes sont rangées autour d'un axe

commun, mais sans écaille centrale. A la suiie, on

trouve un écusson impair, allongé, rétréci en arriére et

beaucoup plus large en avant.

La figure (2.d) est destinée principalement à faire

voir comment la partie interne des cuisses est finement

chagrinée ou recouverte de petits tubercules tout à fait

(lilVt'it'iits (li's ('cailles eiituilces cL des granulations qui

se retrouvent efi outre sur les bord du cloaque.

Il parait que les individus qui appartiennent à cette

espèce ne prennentjamais une grande taille. Nousavons

vu plusieurs individus rapportés du Chili par M. Gay ; ils

étaient à peu près de la taille de nos lézards des Sou-

ches, couleur bleue s'est parfaitement conservée dans

Talcool.

PLANCHE m. — Fie. 1.

PttOCTOTRETE A TACHES NOIRES.

Proctoireim nigro vuKulahu,

Le nom spécifique donné à ce Saurien par M. Wieg-

mann s'appliquait au même animal ; mais il était pour

lui un Tropidure k gorge lisse (Lehlcemus); car sa

description , insérée dans le travail que nous avons cité



précédemment , ce nom paraît devoir convenir à l'indi-

vidu qui se trouve ici représenté.

Sa couleur est d'un brun roussàtre en dessus, avec

deax bandes longiladinales plus pâles, parsemé de

taches noires irrégulières qui sont surtout remarquables

sur Tocnpnt. Une raie noire borde le cou au-dessus de

l'épaule, et s'étend, avec do Ici^ères interruptions, jusqu'à

l'origine des cuisses. Le dessous du corps est d'un gris

pâle et sans taches.

Ce qui distingue principalement cette espèce, ce sont

des granulations qui occupent tout le dessous et le bord

interne des cuisses, ainsi que la lèvre postérieure du

bord du cloaque, coiume Tindiquent les figures ( 4.(i

et i .e).

On voit les plaques syncipitales figurées (1 b) ; elles

sont tout autrement disposées que dans les autres es-

pèces. Il y a quatre écussons impairs. Deux petits qui

se louchent en avant et sont encadrés par huit autres

plaques disposées par paires, dont les postérieures sont

les plus étendues. Vient ensuite un grand écusson régu-

lier et plus large en haut. Le quatrième impaire

a huit pans, dont les deux intérieures sont les plus

petits.

Les trous auditifs (l.a) sont bordés et précédés de

quatre grandes écailles dentelées et suivies de grana-

lations limitées entre deux replis saillants et écaîlleux de

la peau du cou.

La queue est longue : elle dépasse de moitié l'étendue

du tronc. Très-gi'osse à la base, elle diminue insensi-

blement pour se terminer en pointe aiguë.
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Les ptCles posiérieares sont do double plus longues

que les antérieures; car, dirigéos en avant dti côlé de l'é-

paule, les doigts dépasseraient de beaucoup celle région;

tandis que les membres de devant, étendus le long da

entre, attei§;nent à peine le coannenoement deia caisse.

On peat voir, dans la collection Erpétologiquo da

Muséum de Paris, plusieurs individus appartenant à

cetle ra(^me espèce : ce sont ceux qui ont été recueillis à

Coquimbo par le savant l>otaniste M. Gaudichaud.

PLANCHË UL— Fw. 2.

PROCTOTRÈTE DE "WIEGHANIf.

Procioiretut JViegmanni.

Ce Saorien est d'une taille très-ramassée , sa queue

étant fort courte, ayant au plus la moitié de la longueur

du reste du tronc qui est, en outre, assez large dans la

région moyenne.

Le dessus du corps est d*nn gris foncé avec des

bandes longitudinales blanchâtres. Entre ces deux raies

dorsales on voit ime double série de lunules noires con-

caves en arrière et cernant des laclu'> blanches. D'autres

lunules semblables, mais plus petites, forment aussi, de

chaque côté des flancs, deux séries de taches réguliè-

rement espacées et de même étendue. Le dessous du

corps est blanc dans toutes ses régions.

L'un des caractères qui est très-propre à faire distin-

guer cette espèce, c'est que le bord de la lèvre supé-
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rienre, recouvert comme à Tordiiuiire de grandes pla-

qaes, se trouve surmonté de trois rangées on bandes

d'autres écailles comprises sous la grande plaque sous-

orbitaire. C'est ce (jue représente la figure (2. a) qui est

considérablement grossie pour faire voir, de côté, toute

la partie antérieure du tronc.

La figure (2.e) est destinée aussi à indiquer une par-

ticularité de cette espèce dont le dessous de la cuisse

offre, parmi de petites granulations, un amas de plus

gros tubercules disposés régulièrement en un quin- •

coDce formé de quatre bandes.

Conmie la région inférieure vers l'origine du cloaque

représentée [Kir la figure est celle d*un mâle, on y
voit six grands pores à la suite des grandes écailles

entiiilées, tandis qiio le pourtour de Toriûce ne porte

que de fines granulations.

U y a également au Muséum de Paris plusieurs indi-

vidus de cette espèce qui ont été rapportés du Chili par

filM. les voyageurs Gay et d*Orbigny.
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ICHTHYOLOGIE

PAR

M. A. VALENC1£NN£S.

L'amiral qui a fait, dans la campagne de la Venusjdo

très-belles collections zoologiqucs, n'a. rapporté qu'un

petit nombre de poissons préparés pendant la relÂcbe

aax ties Galapagos. Cet essai d*étades IchthyologiqQes

a été très-henrenx , parce qu'il complète ce qneleszoo»

iogislcs aniilais ont déjà conimoncé sur richlliyologiede

cet archipel pcodaut Texpédilion du Beagle. M. Darwin

y a réani plusieurs espèces différentes des nôtres. Elles

ont été décrites par M. Jenyns avec le talent que Ton

pouvaient attendre de cet habile Ichthyologiste , et la

plupart ont été figurées. En comparant les espèces

mentionnées par cet auteur avec celles qiK^ je publie,

on peut conclure que la Faune ichthyologique des

Galapagos est composée d'espèces qui lui sont par*

ticnlières, mais qui rappellent plus par leurs affinités

les espèces américaines de TAtlantique que celles de la

mer des Indes.

ICBTIIVOLOCIK. aO.



GENRE SEBBAN.

Od sait que le genre des Serrans est ron des plus

nombreux de la classe des poissons : il appartient à la

famille des Percoïdes à une seule dorsale , et il peut od

être doDDé comme le type le plus caractérisé.

Il est réduit aux espèces qui ont une seule nageoire

snr le dos parce qne la' portion épineuse est unie à la

partie soutenue par des rayons articulés et branchus.

Ces Percoïdes ont des épines à l'opercule, des dentelures

au préopercule 9 des dents en carde aseez fortes avec

quelques crochets saillants aux deux mÂchoires, aux

palatins et sur le che?ron du vomer.

L*archipel , encore peu eiLpIoré des Galapagos , a

fourni à l'expédition de l'amiral Dupetil-Thouars deux

Serrans nouveaux, dont l'un, voisin du Serranus êcriba,

a des couleurs vertes et rouges qui sont plus communes

chez les Labres que dans le genre que je vais décrire.

Les naturalistes du Beagte * ont trouvé des Serrans

aux Galapagos. Celui que je vais décrire sous le nom de

5. PiiUacinut est plus voisin du Serranus labrifomUs, de

M. Jenyns, p. 8, pl. 3, que de son Serranus oljaxj ^osd.,

t6., p. 9^ pl. 4. Ces deux espèces sont plus voisines du

Mérou que denos Perça scriba de la Méditerranée. Il n*en

est pas de même do ceux que j'ai fait figurer. Les miens

difl'èrent des deux espèces du zoologiste ani^lais.

M. Darwin a donné ces poissons comme étant asse^

* Ths Zoology sf ths bagage offf. M, S. BeagU, by Ch.

DarwÎD. FMiSf by ReT. Léon. Jenyns.
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oomiDQDS sar les o6tes de Tarchipel ; je n*ai aucune

observation sur ceux que je fiiis connattre.

M. Jenyns a décrit dans le voyage du Beugle^ pas?. 3,

pl . SI, un Serranus atbo-maculalus qui a les derniers rayons

de la dorsale très-abaissés oomparaUvement au troi-

sième. H a aussi observé Pabsence de dents canines; les

deux mAchoires ont les dents en velours. Je doute que

ce poisson appartienne au genre des Serrans. M. Jenyns

semble croire qu'il a plus d'atlinité avec nos Centre-

pristes. En joignant au caractère de la première dorsale

celui de la forme allongée du museau, de la dentition et

des épines de Topercule et du préopercule, je crois

que ce poisson est plutôt intermédiaire entre le genre

des Cenlropristes et celui des Grystes.

PLANCHE 1. — Fie. i .

LE SERRAN PSTTTACIN.

Serranuê Psittacmus, Val.

Il semble que chaque areliipel, cliaque mer montrera

de nouvelles esp<^ces de Si»rrans, tant celte forme est

abondante dans toutes les eaux du globe. Celui-ci appar>

tient à la division du Serranu» <cH6a, c'est-à-dire que ses

mâchoires ne sont pas recouvertes de petites écailles.

Il a la forme ronde et allongée des Serrans des c6tes

du Brésil, tels que le Serranus irradians : sa hauteur

est le cinquième de la longueur totale; sa téte en est

plus que le tiers, elle est allongée comme le corps. L'œil

est de grandeur médiocre et rond; son diamètre est

contenu près de cinq fois dans la longueur de la téte. Le
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preopercule est arrondi et très-tiDeaieot dentelé, Toper-

cttle a 688 trois épÎDes. La mAchoire inférïeiire dépasse la

aopérieure. La pectorale est dliptique, ses rayons mi-

toyens étant plus Ion i:;s qne les latéraax. La dorsale a ses

épines courtes j la caudale est tronquée, un peu concave.

D. lo/ta; A. 3/7; C. 17; P 17; V. i/5*

Le bord des écailles est âpre, de médiocre gran*

deur; il y en a plus de cinquante rangées entre les hu-

mérus et la nageoire de la queue.

La couleur générale du corps et des nageoires est un

vert assez brillant, le dessus de la téte, le dos, les côtés

de la queue, aoûtrouges. Les deux taches de la queue^ et

les six autres placées sur les côtés inférieurs du ventre et

delà queuo ont le centre noir, ce qui donne à ces taches

Tapparence de grands ocelles brillants. L'œil est jaune.

Le poisson a 0*,âl de long.

PLANCUK 11. - FiG. i .

LE SERRAN COLON.

Scrranus colonui^ Val.

Ce poiôson d'un genre si nombreux et si varié en

espèces , est un de ceux qui se rapprochent beavooup

des Serrans, appelés par les habitants de dos Antilles

le Coion, et que nous avons désigné dans notre Ichthyo-

logie ' sous la dénominalion dcSerranus creolus. Il en a

les formes générales, cl si le ton des couleurs n'est pas

le même, leur distribution est tout à fait semblable.

* Cuf.y VaL, Hist. nat. Pois* .t. II
,
page 366.
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La forme du corps est un ovale trèâ-alloogé. Le profil

do doB est cepeodant un peu plus soutenu que celui du

ventre. La hauteur est quatre fois et près de deux tiers

dans la longueur totale. La téteest courte, le museau est

assez obtus. Les donlelurcs du préoporculc arrondi sont

fines, les épines de l'opercule sont aplaties.

L'œil est assez grand; car le diamètre de Torbite me-

sure le tiers de la longueur de la téte, qui est elle-même

comprise quatre fois dans celle du tronc. La bouche est

de çrrandeur raoyonno, les braut lies dos raAchoires sont

nues et sans écailles. 11 y a quatre dents coniques diri-

gées horizontalement en avant et au centre de Tare su-

périeur, et en arrière quatre crochets un peu plus forts

que les autres dents en carde. Je vois atfssi quatre ca-

nines à la sympliyse do la mandibule. Les dents pala-

tines sont sur une bande Irès-élroite, au contraire colles

du chevron du vomer forment un petit groupe assez

large.

La dorsale est longue, arrondie en arrière; Tanale

est plus haute que la portion molle de ta dorsale ; la

caudale osl très- profondément fourchue, car les lobes

ne sont que deux fois et un tiers dans la longueur du

tronc, ou , ce qui revient au même, trois fois et un tiers

dans la longueur totale. Les pectorales sont longues et

pointues , les ventrales sont un peu plus courtes que les

autres nageoires paires.

B. 7; D. 9/18; A. 3/10; C. 1;; P. 19; V. 1/5.

Les écailles sont petites , finement ciliées ; j*en compte

cent vinfrt rangées entre TouTe et la caudale, et quel*

ICHTHYOLOCIfc. SI



ques-unes s'avancent sur l« liaiil de chaque lobe <Jr

la nageoire de la queue, il y eu a aussi sur la base de

la pectorale. Celles de Topercule sont semblables à

œlles da corps, mais celles du préopercule sont plus

petites.

Tout le corps de ce poisson est d'un beau jaune de

chrome, devenant plus foncé sur le dos, qui prend des

teintes un peu vertes. On compte une trentaine de

raies obliques sur chaque flanc.

La ligne latérale est tracée parallèlement au dos par

le tiers de la hauteur. Elle est formée d'une suite de

petits traits noirâtres ou rembrunis qui répondent aux

tubulures de ses pores etlérentf^.

L'exemplaire que j*ai décrit est long de O'^^SIIS.

La ressemblance que je lui ai trouvé avec le Serran

créole m'a fait imaginer le nom de Semmui coUmug,

GKNRE DIACOPE.

Le genre des Diacopes est une de ces heureuses créa-

tions de M. Cuvier. il est un de ceux que l'on peut

donner comme exemple
,
pour montrer que Tétude des

différences 9 même les plus légères eu apparmco, sert

souvent à rapprocher les êtres selon leur plus grand

degré de ressemblance ; c'est ce qui conduit a établir

de bonnes familles naturelles.

La dentition des Diacopes est celle des Serrans, des

Plectropomes , et des Mésoprions; mais réchancrare

du préopercule pour recevoir le tubercule articulaire de

uiyiiized by Google



- 305 -

rinteropercole , caractérise oe groupe générique. Il se

compose d'espèces qui ne sont connues jusqu'à présent

que dans le lïrand Océan Indien. Presque toutes les

Diacopes sool rouges , cl les raies dont le corps est oroé

sontjaones et dorées ; Fespèce dont il va être question

est remarquable par sa couleur verte.

M. Darwin n*a pas trouvé cette espèce ni aucune

autre de ce genre.

PLANCHE L--F1C. 2.

LA DTACOPB VERTE.

Diacope viridin. Val.

La Diacope que M. de FréminviUe vient de donner au

Muséum, offre une variation de couleur très-notable

dans un genre aussi naturel que celui des Serrans

et des Diacopes, dont le fond de la coulenr, et sur-

tout des dernières, est toujours du rouge plus ou

moins vennillonné ou carminé. Dans cette espèce,

le fond est vert et les raies se détachent par une

nuance plus foncée; ces couleurs exceptionnelles sont

rares dans un genre uatiirel. Nous voyons, au con-

traire, les couleurs des genres naturels olfrir de la con»

stance, soit dans les teintes soit dans les distributions.

Ainsi , presque tons les carnassiers de la famille des

Fâisont du fauve et unetÂchesur Toreille; le vert, le

rouge sont les couleurs les plus constantes chez les Per-

roquets ; les moustaches rouges des pics mâles et beau-

coup d'autres exemples encore viendraient à Tappui de
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celte proposition. Nous retrouvons tootefois dans la

Diacope que nous allons faire coDnaîli*e une distriba-

lion do couleurs semblable à celle de plusieurs autres

espèces de ce genre, puisque le corps est rayéloogitu-

dinalemenl. Un naturaliste qui s^en tiendrait à resamen

rapide de la disposition des couleurs d*ott individu dé-

coloré, le prendrait pour la Diacope à boit raies (Dia^

cope oclo-lincata '

) .

Cette nouvelle espèce a la IcHe assez longue, elle est

comprise trois fois et un tiers dans la longueur totale
;

la hauteur du corps y est contenue quatre fçis et demie.

L'œil est grandes le cercle de Torhite touche presque a

la ligne du profil. Le plus long diamètre de Toeil est le

longitudinal, et il est du (jnarl de la lone;ueur de la téte.

Il est éloigné du Ijout du museau d'une fois et demie le

diamètre. Les quatre canines antérieuresderintermaxil-

laire sont assez fortes; les dents latérales sont fai*

Mes k la mâchoire inférieure , les latérales sont plus

grandes que celles de devant. L'échancrure du préoper-

cule et le tubercule du sous-opercule qui s'y articulent

sont très prononcés. Les dentelures du bord montant

de l'angle arrondi de t*08 sont très-manifestes. L*oper^

cule est anguleux, mais sans épines. Les premiers

rayons épineux sont ussqx longs , les mous n'ont

guère que la moitié de ceux-ci; la caudale est

échancrée.

D. ii/i4; A. 3/9; C. 1;; P. i5; V. 1/5.

Les écailles sont lisses et peu larges ; j*en compte plus

^ Cuf., Val., /JUi, ml. Poùu., t. II, p. 41&.
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de cinquante rangées entre Touïe et la caudale. La ligoo

latérale est un pea marquée, à. peine visible ;, la ooaleiir

générale est verdàtre, devenant plos foncée snr le dos,

et ayant le long des flancs, de chaque côté, quatre raies-

loii.u;iludinales droites, vert-foncé; les nageoires sont

verdàtres.

La longueur de Tindividu est de 0",265. Cette Dia*

cope est peut-être rare aux Galapagos,, puisqu'elle a

échappé aux recherches de M. Darwin.

LBS SMBCTIQUES.

Smecûcus , Nob.

Nous avons sépare des Granimistes, Percoïdes à-

dents en velours et à deux dorsales , les Savonniers qui

ont une seule nageoire étendue sur le dos.. Cette na-

geoire est remarquable par le petit nombre de rayons

épineux qui la soutiennent. L'absence d'épines à

l'anale, si rares dans les poissons osseux, constituent

les caractères i^t^nériques des deux seules espèces

connues de l'Atlantique.

L'Archipel des Galapagos a donné un nouveau genre

que Ton pourrait facilement confondre avec les Savon-

niers , si on n'attachait pas assez d'im[)orlance au

nombre des rayons épineux de la dorsale et à l'absence

des épines de l'anale.

En effet, le poisson que j*ai sons les yeux a des

dents en velours, des épines à Tangle du préoper-

cule et à l'opercule, caractères qui conviciinenl aux

Jiypiicus et aux Grammistos. Mais ces derniers ont



deux dorsales; par oonséqoeDt le poisson, dont il

va être parlé avec détail , ne peut être de ce genre.

Sa forme générale , la brièveté de sa dorsale couchée

sur le dos, la forme de Tanale, la dentition rappelle-

raient anprès des Ryptîcns ; mais oeox-cî n'ont que trois

rayons à la dorsale et en manquent à l'anale , tandis

que la nouvelle espèce en a dix à la dorsale et deux à

Panalo. Je n'avais pas cru d'abord , à cause de celte

différence dans les rayons des deux nageoires verti-

cales , faire un genre de notre nouveau poisson
, parce

que tout le reste du poisson me paraissait le placer

avec les Savonniers de l^Atlantique. Aussi G*est sous ce

nom générique qu'il a paru dans l'atlas, pl. Il, fig. 2;

mais en l'étudiant avec plus de soin
,
je trouve dans

ces formes t d'un poisson de l'Atlantique, plusieurs ca-

ractères empruntés aux Grammistes du grand Océan

Indien. Il a , comme eux, deux épines à Tanale et une

dorsale soutenue par plusieurs rayons épineux ; mais

il n'a, comme les Savonniers, qu'une seule dorsale.

C'est donc un assemblage des caractères des deux

genres. L'importance de ces caractères m'a déterminé

à considérer cette nouvelle espèce comme un genre

nouveau, et elle servira à fixer d'une manière plus

étroite et plus philosophique les caractères des Ryp-

ticus, qui rentrent dans les formes générales des

Perooïdes à une seule dorsale et à dents en ve>

leurs.

Le nom de Smbcticus que je donne à ce nouveau

genre rappelle les allinités des Savonniers avec l'espèce

que je vais décrire sous le nom suivant :

Oigitized by



PLANCHE II.— Fk. 2.

SMECTIQUe hVX DEUX COULEURS.

Smectii'us hicolor^ Val.

^Rfptieut kicoior, pl. 11, flg. 3.)

Cette espèce a le corps allongé. La ligne rlu protil

est assez soutenue sur la nuque, puis elle s'abaisse et

se rend assez droit à la queue, celle du ventre est plus

horizontale. La hauteor est à peu de chose près le cin-

quième de la loogaeor totale ; la qaeoe n*a pas tout «

foit iDoîtié de la haatear prise à la nuque.

La ItHe est trois t'ois et quatre eiiiquièmf's dans la

longueur totale ; le preopercule est arroiuli , et le limbe

est armé vers le haut d'une épine plate , triangulaire,

assez forte. L*opercule a deui. pointes plates et plus

petites que la précédente; Vœil est éloigné du bout du

museau d une fois son diamètre, lequel est le cinquième

de la longueur de la tt^te.

La bouche est peu fendue ; les dents sont égales et en

cardes fines, sur une bande étroite aux deux mâchohes,

aux palatins et sur le chevron du vomer; la langue est

libre, étroite , pointue cl lisse.

La dorsale s'élève à peu près au tiers de la longueur
;

assez au delà de riosertion de la pectorale ; elle a dix

rayons épineux, assez bas, et dont les trois premiers

sont cependant un peu plus haut que les suivants; la

dorsale, Tanale, la caudale et les pectorales sont ar-

rondis, les ventrales sont petites.

B. 7; D. lo/ai ; A. a/i5; C. 17; P. i5; V.



Les écailles sont lrè»>peUles , j'en compte oeotYingt

rangées an moins entre Touîe et la caodale.

La ligne lalérale remonte en se courbant vers le dos
,

puis elle s'infléchit lentement , de manière à se terminer

par le milieu de la haateur de la queue, tandis qu'elle

s*e8t maintenue sur le tronc par le cinquième ou le quart

de la hauteur.

Ce poisson est d^nn beau rouge vermillon, marbré

plus clair , avec toutes les nageoires noires.

L'exemplaire qui est déposé dans les collections na-

tionales du Muséum est long de 0*,230.

GENRE CIRRHITE.

Le genre des Cirrhites ne se compose jusqu^à présent

qued*un petit nombre d'espèces, presque toutes remar-

quables par la vivacité de leur cooleur, mais les individus

restent dans de petites diiucnsions. LeCirrhiteque je vais

faire connaître, sans être encore très-grand , atteint à la

taille d*une Carpe ordinaire. Pour ceux qui s'en tien-

draient sans aucun examen à la diagnose du genre

Girrhite , je ne m'étonnerais pas de voir placer le pois-

son que je vais déc rire dans un genre distinct des Cir-

rhites. Ceux-ci ont, entre autres caractères, le bord

montant du préopercule dentelé; or, sur l'individu que

j*ai sous les yeux, je ne puis apercevoir aucune dente-

lure le long du bord de cet os. Mais il faut faire atten-

tion que riiidividii dont il s'iiiiil a le double au moins

de grandeur des antres Cirrhites connus , et il faut alors

se rappeler que dans beaucoup de Percoïdes , et no-
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laminent parmi les SeriUDs, nous voyons les dentelures

s'évanouir avec l'âge du poisson. Notons aussi que

dans le Qrrhiies pantlierinus
'

, les dentelures sont d'une

ûnesâe excessive , et qu'on ne les aperçoit qu'à i*aide

d*ime forte loupe. L'exception ou Tabsence de dente-

lures au préopercole doit devenir un caractère peu ini>

portant quand nous trouvons que ce poisson offre tous

les autres caractères du genre auquel nous le rappor-

tons. Nous observons, en première ligne, les rayons

simples de la pectorale , et les dents vomériennes ; puis

la disposition des dents des mâchoires , et Tensemble

do fodes ne peuvent laisser aucun doute*

PLÂNGHB m.— Fi6. I

.

ClRAHITfi RIVULÉ.

Orrhiitt rimUaUa. Val.

La noovelle espèce de Cirrhites que je vais décrire est

la plus grande et une des plus ornées dans ce genre.

Son corps épais est assez élevé à la ouque et au

devant de la dorsale; puis il diminue assez prompte-

ment de hauteur, de façon que celle du tronçon de la

queue derrière la dorsale n*est plus que du tiers de

celle du tronc a la région des pectorales. Celle hauleur

est comprise trois fois et cinq sixièmes dans la longueur

totale. Celle de la tète égale la hauteur du tronc. Le

front est creusé en une sorte de gouttière entre les deux

yeux. Une crèle bifurquée arrête cette gouttière > et forme

* CoT., Val., ma. lurtL PoMf.> t III, p. ;o.
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une ooaliflse dans laquelle joaent lea pôdicolea des

iotermaxillaires : rœît eat placé Irèa-haal sur la joue;

son orbite entame fortement la liîçne du protil. Son

diamètre fait le quart de la hauteur, et plus da sixième

de la longueur de la téte. 11 est éloi£;iié du bout du mu-

seau de deux fois la longueur de son diamètre.

A peu de dÎBtanoe de Tœil sont les deux ouvertures

de la narine. La postérieure est petite et rapprochée du

cercle de l'orbite; la première, plus en avant, est munie

d'uue forte caroncule charnue. Le sous-orbilaire , élroit

et oblong^ est entièrement caché sous une peau épaisse.

Le préopercule a le bord arrondi-en demi-oercle ^ et re-

couvert aussi sur tout le limbe par on cuir très-épais.

Le reste de la joue a de très-petites écailles. L'oper-

cule a une pointe plate et mousse, son bord membra-

neux est large et anguleux. Le sous-opercule est petit

,

et rinteropercule est grand et nu. La gueule est large et

bien fendue. La mâchoire supérieure a quatre fortes ca-

nines, puis un rang de dents coniques le long du bord
,

et derrière, une bande de dénis eu velours. A rinférieure

on trouve un groupe de dents en velours, et une petite

canine sur le rang externe ; puis sur les côtés deux ca-

nines plus grosses, ensuite une quatrième grande, forte

et conique, suivie d'une plus courte, et de plusieurs

plus petites dans l'angle. Le groupe de d(!nts vDraé-

riennes est très-sensible. La dorsale antérieure est basse

,

soutenue par de fortes épines; une échancrure bien

prononcée la sépare de la seconde qui est beaucoup

plus haute. La caudale est coupée carrément; Panale

est louguo el droite. La [)ecluraio j^raudc a sc^ rayons

uiym^uj Oy GoOgle
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branchus pluB longsque 1» simples. Od en compte sept

de ces dermers. De tiès-petites écailles montent sur

la membrane des nageoires impaires
, principalemeQt

sorla dorsale.

D. lo/i I ; A. a/6; C. 17; F. 7 - 7 ; V. i/5.

Le tronc est recouvert d'écaillés solides, et beaucoup

plus grosses que celles du préopercule. Elles sont très-

ûnemeat striées et chagrinées. J'en trouve environ

quarante-cinq entre rouie et la caudale. La ligne laté-

rale est droite et par le tiers de la hauteur.

Ce poisson a le corps vert^olivc plus ou moins foncé.

Sur ce fond on voit des taches plus ehnres, bordées d'o-

live foncé, et liserées de beau bleu de eoljalt. Ces mar-

brures et les rivulatioDs qui les bordent forment cinq

grandes et larges bandes sur le tronc. Quatre bandea

oUve rembruni, et liserées de bleu de cobalt traver-

sent les joues , une sur le sons-orbitaire , deux sur le

préo()ercule , et la (pialrienie à l'anixle de l'opercule.

Deux autres taches oblongues entourées d'une ellipse

bleue, sont à la base de la pectorale; les nageoires

olivâtres ont des rivulations bleues. Elles forment sur

la caudale une sorte de réseau hexagonal qui doit

être fort agréable à voir pendant la vie de ce beau

poisson.

La longueur de l'individu donné au Muséum d'his*

toire naturelle, par M. de Fréminvillci est de 0",445.

Je ne vois pas de Qrrhite cité dans le travail de

.M. Jenyns. Est-ce une preuve que ce poisson soit rare

aux Galapagos ?



GENRB SOORPÊNE,

La famille des Percoides à joues cuirassées par le

sous-orbitaire articulé avec le préopercule, a donné,

dans les mère des Galapagos , plusieare espèces inté-

ressantes pour richlhyologie. M. Darwin y a tronvé

UD Prionole nouveau
, que M. Jenyos a fait connaître

sous le nom de Prionotus Mi(es.

Legeare des Scorpènes, limité par M. Cuvier aux es-

pèces qui ont la téte grosse armée d*épines, et dont la

dentition se développe sur les maxillaires , les palatins

et le chevron du vomer, a aussi fourni au mémo natu-

raliste une esjx ( quia pris rang, en Ichlhyologie, sous

le nom de Scorpœna iUsirio. Ëile est diiférenle de celle

qne j*ai à décrire.

Les Scorpènes sont propres aux mere équatoriales ou

à celles qui baignent les parties chaudes des zones

tempérées : nous avons démontre dans notre Ichthyo-

logie que les poissons des mers du nord de l'Europe

rangés, avant nous, parmi les Scorpènes appartiennent

à des genres difiërents. Une seule des Scorpènes d*Btt-

rope , le ScorjMgna Porcvs se montre à de rares inliir>

vales dans la Mancjie. L'Atlantique européen , et le

grand bassin de cet Océan
,
compris entre l'Afrique et

rAmérique , en nourrit moitié moins d*espèces que la

mer de Tlnde. Puisque les espèces sont plus communes

dans le grand Océan Indien , il n*est pas surprenant que

M.Darwin etM. Tamiral Dupetit-Thouars aient donné

roccasion d'en faire connaitrcaux Ichthyologistesde nou-
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velles, pendant la relâche qu'ils ont faite aux Galapagos.

A raiiso des couleurs rouges dont les côtés de la tt^te

fionl colores , ce qui rend les joues du poisson comme

fardées , je propose de désigner cette nouvelle espèce.

PLANCHE m. — FiG. 2.

Là SCORPÈNB FARDÉE.

SeorfœM fueata, Val.

Celte Scorpène rappelle par ses marbrures el par ses

écailles notre Scorpœna scrofa de la Méditerranée : mais

elle n'a pas comme elle le corps (X)uvert de lambeaux

cutanés. Elle a les crêtes des Joues et de la tète plus pro-

noncées. Le tronc, gros ettrapu, esl à peu près rond à la

région pectorale, car le diamètre transversal mesure les

six septièfnes de la hauteur, Tépaisseur de la queue est

encore moitié do la hauteur. La tête est grosse et longue

comme dans toutes les espèces de ce genre ; la lon-

gueur est à peu de chose près le tiers du corps entier.

Les yeux sont gros et saillants. Le diamètre est com-

pris trois fois et quatre cinquièmes dans la longueur de

la tôle. L'intervalle (pii les sépare est égale à la moitié

du diamètre. Il esl prot'oudément creusé à cause de la

hauteur des. crêtes surdllières. Chacune porte en avant

une très-foite épine , en arrière deux très^sourtes. Une

petite carène frontale peu saillante s*avance jusqu*au

delà de la iiai ine, et elle est armée d'une forte épine.

Derrière les épines postérieures de la crête de Torbite,

on voit une épine mastoïdienne réunie à celle du côté

opposé par une crête transversale , et au delà il existe
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deux autres épines doot la dernière eet la ploe forte ;

elles sont réunies par une crête transymale occipitale

concave , et moins élevée (pie celle (pii précède. Je vois

derrière Tœil deux petites épines compriniées, tran-

chantes, mais pea élevées, dont la pins grosse «est au*

dessus de Tarticalation do préopercnle; pois Je compte

denx épines oblongnes snrle suscapulaire , et enfin une

épine termine le haut du ^capulaire. ï/intervalle entre

toutes ces petites épines est semé de granulations os-

seuses quelquefois hérissées.

Le préopercnle arrondi porte trois fortes épines à

son angle , et deux sons le limbe horizontal.

La crête du premier suus-orbitaire qui traverse et

cuirasse la joue , se rend à Tépine supérieure ; le bord

inférieur du sous-orbitaire est armé de quatre épines.

L*opercule a deux fortes carènes divergentes et ter-

minées chacune par une pointe aiguii qui dépasse le bord

de l'os. Les dents des mâchoires sont en velours assez

rare; celles des palatins et des chevrons du vomer

sont en cardes ; ces dernières sont un peu plus fortes.

La dorsale avance vers Tocciput de manière que le

quatrième rayon épineux correspond à l'angle de Toper-

cule. La portion molle n'occupe en longueur que la

moitié de la portion épineuse. Les rayons épineux de

Tanale sont très-forts; la caudale est tronquée. La pec-

torale dépasse un peu le tiers de la longueur du tronc.

Les ventrales sont petites.

B. 7; D. ia/10; A. 3/5; C. i5; P. io,dool9 simples; V. i/5.

Les écailles sont assez grandes et lisses
;
j'en compte
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quarante-deax rangées entre TonVe et la eaudale. La

ligne latérale est presque droite.

\je fond général de la conleiir est un vert d'eau

plus clair sous le ventre , et plus vif et plus foncé sur la

téte ; les joues sont colorées d'an beaa ronge marbré

pins foncé snr le préopercale et sur les crêtes. Les taches

dn dos et des flancs sont fie de vin. La dorsale a le

fond vert, un peu citrin , avec des taches lie devin

claires : le bord de la portion molle est rosé. La cau-

dale a la base verte , et le bord libre rosé assez vif; je

vois trois rangées de points ronges sur la base de la

pectorale qui est verte avec le bord rosé.

L'anale et les ventrales vertes n'ont aut uuet» taches-

La longueur de l'individu est de 0",225.

GENRE MYBIPRISTIS.

Parmi los Perroïdos nous avons sip:nalo un certain

nombr(> de poissons qui ont plus de cinq rayons aux ven-

trales. Il est assez curieuxde voiroommeut la natureoffre

tout d'an coup une déviation à un nombre aussi géné

ralement adopté par elle pour presque toasies Acantbop-

térvsiens. On aurait pu croire à l'établissement d'une loi

qui n'aurait pas manqué d'être soutenue par une com-

paraison natarelle. On considère les nageoires paires,

comme les représentants des quatre membres des ver-

tébrés. Les pectorales correspondent aux membres an-

térieurs , vl les ventrales aux postérieurs. Trouver dans

la généralité des espèces cinq rayons art if niés aux na-

geoires ventrales , donnait lieu de croire que ce nombre
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variable poor les pectorales rappelait an moûia oelai

des doigts des membres da plus grand nombre des ver-

tébrés ; mais une exception se présente dans les Holo-

centres, lf»s Myriprislis, lesBeryx, dont le nombre est

souvent de sept, et dépasse quelquefois pour atteindre

à celui de dix.

Les Myriprislis sont, à Tezception d*on seul» origi«>

naires du grand Océan. L*At1anliqae en noarrit an

connu dans les Antilles sous le nom de Frère Jacques
j

• c'est notre Mtjripr'tstis Jacobus.

Celui des Galapagos a beaucoup de rapport avec cette

espèce; je loi trouve nn caractère saillant et distinctif

dans ses mâchoires lisses ; c*est ce qui me le fait ap-

peler :

PLANCHE IV. —I^a.l.

LE MYRIPRISTIS AVX MACHOIRES LISSES
on MYRIPRISTIS LEIGNATHB

Myriprislis Leigfuaho9

Ce MyriprisUs est également voisin de celui qui a été

trouvé au port Praslin de la Nouvelle-Irlande , et que

nous avons nommé If. ParvidmUf à cause de la peti-

tesse de ses dents. Celui dont nous nous occupons a les

dents au moins aussi petites , et il offre comme lui , le

caractère de manquer de dentelures à Tangle du maxil-

laire; mais il a l'intervalle entre les yeux plus étroit,

rœil plus grand, et les nombres un peu différents.

Ce poisson a, comme la plupart de ses congénères, le

corps en ovale régulier, jusqu'à la naissance du tronçon
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«le la queue. La liautour fait près du tiers de la lon«

içiieur totale. L'épaisseur n'est guère que moitié de la

hauteur.

La téte est courte , sa longueur est comprise trois fois

et trois quarts dans la longueur totale. L'œil est grand:

cependant son diamètre est un peu moindre de la

moitié de la longueur de la léte. L'orbile n'enl^ime pas

la ligne du profil , mais il la touche.

L'intervalle entre les deux yeux égale le quart de la

longueur de la tète. I>es deux ouvertures de la narine

sont petites, rapprochées J'une de l'autre et de l'orbite

,

la postérieure a une fente oblongue plus grande que

l'antérieure. Les palmures du crâne sont peu profon-

dément cistîlées, et précédées de deux arêtes di-

vergentes entre les yeux. Sur le devant du crâne est

une échancrure pour recevoir les pédicules des inter-

maxillaires. Le sous-orbitaire est étroit, et a ses deux

bords faiblement dentelées. Le préopercule, l'opercule,

et l'interopercule sont aussi finement dentelés; le bord

dn sous-opercule est lisse , et n'a aucune dentelure ni

épine.

L'intermaxillaire a le bord étroit , le maxillaire a

quelques stries très-fines , son angle est arrondi , il n'a

aucune épine ni dentelure. L'os de l'épaule est éga-

lement lisse. La dorsale a des rayons grêles , dont le

second , double du premier, est compris deux fois et

demie dans la hauteur du tronc mesuré sous lui ; les

rayons commencent à diminuer à partir du cinquième
;

le dernier est très-petit , et presque entièrement c^ché

dans la rainure de la dorsale. Le premier rayon de la

1CHTilYl>I.iiCIE. 99
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seconde dorsale est une épine asses forle; cette na-

geoire est assez nettement séparée de la précédente. La

caudale est peu échaucrée les épines de Tanale sout

courtes»

D. Il i/is; A. 4/iS; C. 6-17-5; P. i5; Y. 1/7.

Les écailles ont le bord strié et noéme dentelé
,
j'en

compte trente-huit rangées entre Touïe et le caudale.

La ligne latérale suit parallèlement à la courbure par le

quart supérieur de la hauteur.

La couleur est un beau rouge vermillon à reflets

dorés, qui rendent le poisson très-brillant.

La longueur de Tindividu queje décris est de O'^l 65.

DU GENRE DOÏDIXODOPi.

La famille des SciéDOïdes est représentée aux Gala-

pagos par des espèces dont nous ne connaissons en-

core qu'un très-petit nombre. M. Jenyns n'en a eu que

trois à faire connaître, et la collection de Famiral

n*en fournit pas une seule. De ces trois espèces. Tune

vient augmenter un genre qui compte d^^ beaucoup

d'espèces, celui des Pristipomes. Blon savant collègue

Ta nommé Vrisiipomacantharinum, parce que ses teintes

rappellent celles du Cantliarus fjrhem do la Manche; les

formes de ce Pristipome sont celtes des espèces de TAtlan-

tique, et principalement du Prktàpoma rubrumy à cause

du peu de force du second rayon épineux de Tanale. Il

a ccitenUant le museau un peu plus arrondi.

Ua second Sciéaoïde, le Lutilus pr'mcq)Sj augmeule

. Digitized by



rc ifenre peu nombreux, dont nous avons décrit Irois es-

pèces, Lot. argentatut
*

, Lal, doliotus ' et Lai. clirysops ^
;

cir je ne parle pas ici de mon LatibujuguhrU qui offre

une Mfsère diflérenoe avec oeiles-d.

le trouve encore dans le travail de M. Jenyns une

intéressante découverte due à M. Darsvin , dont le zoo-

logiste du Beagte a fait le genre Prionodes, il faut toute

la juste coDfiaoee que Ton doit lyouter aux travaux de

mon célèbre confrère , pour ne pas être plus étonné de

la nouvelle combinaison de caractères zoologiques que

la nature a faite dans ce poisson. On pourrait dire, si

Ton osait s'exprimer ainsi, que lePrionode est un Serran

auquel la nature a enlevé les dents du palais. Les cou-

leurs de la 'seule espèce vue par M. Jenyns sont égale>

aoent très-eemblaMes à celles de nos Serrans communs.

Je n'ai trouvé aucune de ces espèces intéressantes,

mais les naturalistes de ta Vénus ont eu le bonheur de

prendre deux autres poissons de la famille des Squam-

mipennes dont M. Darwin ne me parait avoir trouvé

aucun représentant. L*un d'euxconetîtuedans lesSquam-

mipennes un genre nonveaa des plus remarquables qui

vient s'ajouter à la tribu des Squammipennes à

dents tranchantes. Celles de Tespèce sur lar^uelle nous

établissons le genre Dornaoïioii sont difiéréntes des

dents des Piméleptères et des DIptérodons, et à cause

de leur grand nombre et de leur finesse , elles fixent

les rapports qui lient les deux genres Piméleptères et

* CuT., V«L, Biii. naL Mit., t. V, pag. 36^et 371.

' Eonmdm^ ihié., U IX. Supplément au Tolume V,



Diptérodons de la grande famiUe des Squammipeiiiies.

Les deux genres nommés plas haol me paraissent y
représenter les Perches, les Bars, les Apogons et autres

genres qui forment la première famiUe des Percoïdes à

deax dorsales ; je crois donc que la tribu dénommée

d'après les dents dans notre Histoire des Pcmonsy

t. VIII, p- Si54, serait caractérisée plus philosophi-

(jnement par le nom de Squammipennes à deux dor-

sales. Kile deviendrait sous ce nom le groupe parallèle

à notre Perche et aux espèces voisines. genre

Doydîxodon devient le lien qui unit cette tribu à celle

des autres Sqnammipennes à une seule dorsale; car

la nageoire dorsale du poisson , dont il va être traité

dans cet article, est unique, mais les derniers rayons

beaucoup plus bas que ceux qui les précèdent, laissent

aisément croire à la présence de deux nageoires. Ce-

pendant on acquiert bientôt la preuve de leur connexilé

et de leur continuité en enlevant les écailles étendues

depuis le troisième rayon jusque sur la fin delà nageoire.

Toutes les autres nageoires sont écailleuses , à la ma-

nière des Ghœtodonst des Holacantbes et de tous les au-

tres groupes génériques de la famille. Il n*y a donc

aucun doute possible, par Texamen de ce caraclère,

sur la place à assigner à notre nouveau genre.

Les dents, quoique différentes, sont cependant faites

d*aprèsle plan de celui desPiméleptères, maison mar-

chant vers la figure des dents des Chœtodons. Elles

sont en effet implantées sur plusieurs rangs. Elles pa-

raissent d'autant plus longues sur le poisson desséche,

que ron en voit toute la racine, à cause du retrait des

uiyki^uU Oy Google



parlies molles de la lèvre sur laquelle elles sont évidem-

ment mobiles. Celle racine fornin un talon dirigé

pre?r|ne à angle droit sous la couronue , comme dans

le Piméleptère, mais elle est rejetée on reculée en ar-

rière; la dent est donc un peu coudée. La couronne est

en forme de cuîlleron. Les germes se développent au

fond d'une gouttière de l'os. Ces dents très-nombreuses

descendent après leur croissance , et sont prises par la

lèvre avec laquelle elles restent mobiles; mais comme

elles sont chassées par la succession incessante des nou-

veaux germes, elles finissentpar se souder sur plusieurs

rangs sur le corps de l'os en dedans et hors de la lèvre,

cl elles font ainsi une seconde raneco interne (|uo le

retrait des parties molles rend encore plus sensible.

L*étade de cette curieuse dentition fournit une nou-

velle preuve de ce que j*ai souvent vu dans Thistoire de

PTchtbyolosie. La nature , dans sa force créatrice , si

puissante et si active, trouve toujours le moyen, en em-

ployant les mêmes éléments dans des coudilions ana-

logues , d'arriver à un résultat qui paraît très-différent.

Si Tosde la mftchoirene contenait pas legerme des dents

dans cette rainure, si la lèvre qui recouvre Tos ne venait

pas les prendre , mais laissait ces germes adhérer sur la

face extérieure de l'os; nous aurions dans cette famille

une mâchoire de Scare ou de Tétrodon. La nature a em-

ployé lemode de formation et de succession des dents de

ces derniers , en conservant au produit le caractère des

dents longues, grêles, serrées les unes contre les autres

de la famille des Squammipennes, Ces études détaillées

des diflérenres établies par la nature font comprendre



paiiailement lastructure desmâchoires des Scares oudes

XéCrodons tels que Cuvier Ta expliquée.

Je n*ai pu compter que cinq rayons à la membrane

brancbiostége, les Piméleptères en ont sept, dont quatre

seules sont faciles à trouver; il faut pour observer les

autres noedisseolioD atleattve. J'ai cni que les Dipléro-

dons n*eD ont que six ; ou ne doit pas s*étonner que ce

nombreTÎenneà varierdansun antre genre. Mais comme
je n'ai examiné qu'un exemplaire desséché, il ne serait

pas impossible que des naturalisles plus heureusement

placés que moi ne trouvasaeiit un nombre plus grand de

rayons sur un individu conservé dans ralcool , et sur

lequel on pourrait compter les rayons à Taide du

scalpel.

Il résulte donc de ces observations que les Doydixo»

dons sont des Squammipennes à une seule dorsale forte-

mentéchancrée et comme divisée audevantde la portion

inolle; que les dents mobilessur les lèvres, et implantées

sur plusieui^ rangs, ont la couronne dilatée, arrondie

en dehors et creusée en cuilleron en arrière ; le palais

est lisse et les opercules n'ont ui épines ni dente-

lures.

La membrane branchioslége esl soutenue par cinq

rayons.

Je ne connais encore qu'une seule espèce de ce genre

remarquable , que je me fais un plaisir de dédier à

M. de FreminvillCi officier de marine fortinstrait^ qui a

rendu de grands services aux sdenoes naturelles sons

la direction scientifique qu*il a reçue de M. Alexandre

Brongniarl et aux soins éclairés duquel les collée*
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lions du Muséum d'histoire naturelle sont redevables

des produits icblhyologiqnes de Texpédilion de ta

Véim,

LE DOYDIXODON DE FREMINVILLK.

D^jfdiMtim FnmmmUii, VaU, Anm. yému, pL S.

La TÔgalarité do profil , la grossear et la largeur de la

léte
,
rappelle la forme générale de nos Carpes , en môme

temps que la forme horizontale de la bouche, Tépais-

seor des lèvres et des mAchoires et leur mouvement

rattacheraient cette singulière espèce an groape des

Muges.

Ce poisson a des formes trapues. La hauteur da

tronc est trois fois et un tiers dans la longueur totale ;

l'épaisseur mesure les deux tiers de la hauteur; la

tâte est courte et large» le mnseaa très-gros et obtos;

réchancrarede Toccipat, marquée par le sinus rentrant

de rattache des muscles du dos , atteint au moins au

milieu de l'œil; l'intervalle qui sépare les deux yeux

égale deux fois et demi leur diamètre. 11 n'y a que

deux diamètres au devant de l'œil, et encore cela dé-

pend-4l de Pépaisseur de la lèvre. L'orbite est tout à

fait sur le haut de la joue; le diamètre de Torbite est

trois fois et un tiers dans la longueur delà téte; le soiis-

orbitaire, cachésous une peau très-épaisse, estau devant,

mais peu an dessous Toail; son bord postérieur est

échancréen arrière ; lepréopercule, légèrement courbé»

est haut et étroit ; le limbe et la joue sont entièrement

couverts d'écaillés, tandis (|iie les trois autres |»ièces de



-m -
l'appareil operculairu en aoni totalement dépourvues;

elles n'out ai épines ni dentelures; les lèvres sont

d*uDe épaisseur remarquable ^ ainsi que les iotermaxil*

laires et la mâchoire inférieure. Les premiers ont une

branchemontanteassez prononcéepour rendre la bouche

un peu protraclile, Tes lui-iuùnic est creux, et contient

dans sa racine, recouverte par la lèvre, les germes nom-

breux des dents très^ingulières de ce poisson. 11 ne

m*est pas dillicile d'en compter sept à huit rangées. Les

dents mobiles dans Tépaisseur de la lèvre descendent au

fur et à mesure qu'elles sont poussées par les rangées

supérieures, et alors elles se soudent avec le corps

aplati et élargi do rintcrmaxillairc. Cet os est formé

d*une lame arquée y étroite à Tangle de la bouche , mon-

tant en s*élai^issant de manière à présenter une plaque

triangulaire , dont le bord interne se courbe pour com-

pléter Taxe dentaire eu se réunissant à l'intermaxillaire

oppose. Le bord externe de Tos so porte en arrière et

forme une voûte à parois minces pour constituer la rai-

nure oii sont les germes dont j*ai parlé plus haut, et

être recouvert par les lèvres épaisses qui sertissent les

premières rangées de dents mobiles, avant qu'elles ne

descendent se souder sur le cor[)s de Tintermaxillaire.

Le maxillaire mince est aplati en lames cachées derrière

la lèvre, sous le bord libre du sous-orbitaire, mais il se

plie en se contournantsur lui-mêmeenformantune large

palette que Ton voit à Tangle de la bouche le long des

branches de la mâchoire inférieure. Ci;lles-ci sout faites

comme riutcrmaxillaire , c'cst-à-dirc que leur branche

s'élargit en avant et en dedans en une palette triangu-
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liurequi vient se poser sur la plaque suiKTieiire de l'iii-

terina>Lillair(' (jiiand la bouche est fermée. Elle porto <ie

môme les deate fixées a Tos, mais en dehors Tos se

creuse en une large gouttière recouveite par une lèvre

épaisse garnie de dents. La description de ces différents

os et leur mouvement prouvent que j'ai eu raison de

les comparor à ceux de la bouche des Muges; ils en dif-

fèrent cepeudant beaucoup par la dentition. Le palais est

lisse et sans dents; l'ethmoïde forme à Textrémité au

devant du chevron du vomer deux grosses éminences

boursouflées; les palatins sont élargis en deux lames

latérales et pres(|ue verticales.

Les dents ont une forme très- particulière. Portée sur

un très-long talon, la couronne ressemble à un petit

cuilleron
,
pl. 5-C. , redressé et faisant un angle avec la

tige radicale. Elles sont serrées par lignes obliques va-

riant de six à quatre même à deux seulement près de

l'angle externe; ces dents gencivales sont suivies d'autres

semblables, mais bennconp plus petites, qui sont fixes

sur lecorps de Tes. Sur les côtés de chaque mâchoire, il

n'y a qu*un seul rang de petites dents de même forme;

la dessiccation et le retrait de la lèvre paraissent dis-

tribuer ces délits sur deux rangées distinctes , ainsi que

cela est représenté pl. 5, A-B.

La dorsale épineuse est beaucoup plus basse que la

portion molle, ce qui peut faire croire à deux dorsales;

mais comme les écailles remontent sur la base de la

partie [)(»$tiTieure , on retrouve ici ce <]iio pié.-^enteun

grand nombre de Squammipennes. \a} premier rayon

repond an second iiei's de la pectorale; ces espèces
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sont coaries et fortes. L'angle de parties molles est ar-

rondi, le postérieur est aigu, la caudale et l'anale sont

échancrées; la pectorale , pointue à son extrémité, a le

bord inférieur arrondi.

B. 5;D. 12/ao; A. 3]i5; G a5; P. 18; V. i/5.

Je compte de quarante à qnarante-cinq rangées

d*écailles entre Fonfe et la caudale ; elles sont épaisses,

solides, plus hautes que larges, à surface sculptée ou

ciselée; elles diminuent à mesure qu'elles s'avancent sur

lesnageoiresy etsurla nuque et lesscapnlaires; cellesdes

préopercules sont aussi très-petites; le reste de la téte

en est tout à fait dépourvu.

La couleur est un vert rembruni et presque noirâtre

sur le dos et le sommet de la tôte. Les nageoires et sur-

tout les portions épineuses de la dorsale sont claires.

La longueur de l'individu est de 0*,430.

GENRE HOLACANTUE.

Le second Squammipenne rapporté par la Yénu» ap^

paiiieat à un i^enre bien détermine par Lacépède, mais

il est d'une espèce nouvelle, que M. Darwin n'a pas

trouvée.

genre des Holacanthes, représenté dans l'Atlan-

tique par deux espèces seulement (Ho/. dHarit eUHal,

tncoloi\ Lac.) , est nombreux dans tout le grand Océan

indien. L'espèce nouvelle que j'ai à faire connaître res-

semble le plus par la distribution des couleurs au Chœ'

todon a$fur do Forskal, originaire de la mer Rouge.
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L]liti en (Jitrère par leb teintes des couieurs et par un

caractère plus importaot. Le préopercule du Uol.

a$fm- pas de deotelaraB sensibles; elles sont au

oonlraire trës-pnmonoées le long du bord montant du
préopercule de notre poisson.

(loinme le mot asfur^ que les Arabes de Lohaja donnent

à cet Holacantbe, signifie Moineau , j'ai voulu rappeler,

par répilbèle de Tespèce nouvelle» son aflSnité avec

rHolacantbe de la mer Rouge.

PLANCHE VI.

L*HOLACAirrHB MOINBAU.

Hidoeanthut paner. Val.

Cette espèce nouvelle d'Holacantho ost, comme je

viens de le dire, voisine de YBolacanihui at/ur du

Forskal.

Son corps est comprimé , et le profil du tronc en

ovale régulier allongé. La hauteur est deux fois

et demie dans la longueur totale ; la ttHe est courte , le

museau fait une courte saillie. La bouche est petite, peu

fendue, ses dents longues et fines sont serrées les unes

contre les autres. L*œil est an haut de la joue. Il est

écarté de Tautre d*une fois le diamètre qui mesure un

peu du tiers de la longueur de la tcite ; celle-ci est com-

prise cinq fois dans la longueur totale du corps. Le

sous-orbitaire, aussi haut que Tceil est large, porte quatre

épines courtes, mais fortes sur le bord libre. Le pré*

n|icrrute a son boni oblique fortement dentelé. Il donne
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de son angle un long et grand aiguillon strié qui atteint

jusqu'à la pectorale, et au-devant de lui il y a sur le

bord liorizoDtal udo épine courte et forte. L^ioteroper-

cale porte trois fortes pointes aigufis; les deux autres

os cachés sons les écailles n*ont aucmies épines ni den-

telures.

La dorsale est tHcMidue tout le long du dos, en partie

cachée à partir, du troisième rayon sous les écailles

nombrenses qui la revêtent. L'angle de la portion molle

se prolonge en -un lobe pointu, très^igu, ce qui rend, à

cause de la brièveté de l'angle postérieur, le bord de

celte nageoire très-fortement échancré. L'anale ressem-

ble à la dorsale, mais elle est plus courte ; la caudale est

tronquée, la pectorale secondaire arrondie en dessous,

les ventrales sont un peu plus longues.

B. 7; D. 14/18; A. 3/18; C. 17; P. 17; V. 1/5.

Ce poisson est couvert d'écaillés épaisses» solides, et

très-profondément striées, ce qui rend sa snrfiice très-

rude. Je compte soixante-quinze à quatre^gts rangées

d*écaille8 entre TonVe et la caudale (]ui est comme les

antres nai^'coires, et toute la téte couverte d'écaillés

semblables à celles du corp», mais beaucoup plus pe-

tites. La ligne latérale suit la courbure du dos par le

quart de la hauteur.

La couleur est un brun uniforme traversé par

une larij;o baiulelelto argentée descendant sur le tronc

à la iiaulPiir de la sixièmes épine dorsale. La partie

épineuse de cette nageoire, la caudale , les pectorales

et les ventrales, sont d^un jaune soufre. La dorsale

Digitized 1



et raoaie sont bordées d'un trait jaune liséré de

brun.

La loDgaear de Texemplaire est de 0*^265.

DU GENRE DAURADE.

Le Sparoïde que j*ai à faire connattre dans cet article

pourraient tout aussi bien être placés parmi les Pagres

que dans le genre des Chrysophrys. C'est une de ces

espèces intermédiaires dillieiles à placer, parce qu'elles'

ont des caractères qui tiennent de plusieurs groupes.

Ce Sparoïde a en effet, comme les Pagres, des dents

molaires sur deux rangs; comme les Pagels, des dents

en cardes assez fines derrière les incisives, et il a, comme

les Daurades, des molaires rondes ou ovales, à cou-

ronne tellement large, que j'ai trouvé dans le dévelop-

pement de ce caractère un trait plus saillant des Chry-

sophrys que de tout antre genre.

le concevrais cependant que des naturalistes vinssent

crili(|uer la place que j'ai assignée à ce poisson; ce-

pendant je vois avec plaisir que je trouve le même sen-

timent dans M. Jenyns. M. Darwin a rapporté cette

môme Daurade. Elle est décrite est figurée, dans la zoo-

logie du Beagle*, sous le nom que je m*empresse ici

d'adopler, afin do ne pas augmenter la liste des

synonymes, déjà trop nombreux. iM. Jenyns n'a eu,

comme moi, que cette seule espèce de la famille des

Sparoïdes.

' Jenyns, Fifh» ofBeagU, pag. 56, pl. i3.
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PLANCHE IV. — Fie. 2.

I.A DAURADE CYANOPTÉRC.

Chqftophryi Taurinaf Jen. *.

Ce poisson a le profil de nos Spares à museau Iron-

qaé, la courbe du dos arquée et très-soutoDoe vers la

nuque 9 la ligne du ventre presque droite.

La hauteur est comprise trois fois etquatrecinquièmes

dans la longueur totale. La téte, à [>eu près aussi courte

qu'elle est haute, est aussi comprise quatre fois et un

tiers dans la longueur totale. Uœii est grand sur le haut

de la joue. Le sous-orbitaire forme sur le devant de la

joue un large trapèze recouvert par une peau adipeuse.

1^ préopercule est droit et couvert de cinq à six rangées

d'écaillés. Tout ropercule , le sous-opercule et Tinter-

opercule sont cuirassés par de fortes écailles semblables

à celles du tronc. Les deux premiers de ces os sont

confondus sous les écailles qui les cachent. Il y a trois

rangées de dents molaires à la mâchoire d'en haut, les

dernières du rang interne sont rondos et les plus

grandes. La mâchoire inférieure n'en a que deux ran-

gées. Le devant de la bouche a quelques dents coni-

ques, et derrière elles des dents en carde. Le palais est

entièrement lisse. La dorsale répond à peu près an tiers

de la pectorale : elle est basse. La caudale est fourchue,

à lobes larges, et celui d'en bas est moins pointu que

' Indiqué sur ta planche de noire atlas Chrysophrys cyanop-

UrUf Val.



le supérieur. I.a pectorale est longue et aiguë; elle

se termine à peu prèa sous le onzième rayon épi-

neux.

B. 7; D. la/ia; Â. 3; C. 17; i'. i5 ; V. i/5.

Les écailles sont grandes, oeseoses et lisses. Il y en a

cinquante le long de la ligne latérale, et quelques-uoeâ

sur la base de la caudale.

La ligne latérale est marquée par une série de petites

tubulures ; elle s*infléclut vers la queue. La oouleur est

jaune pAle, avec du rongeàtre sur le devant de la face.

Les nageoires sont bleiiAtres.

La longueur de notre exemplaire est de O^yâGO.

GENRE CARÂPiX.

Le genre dcsCaranx est un des plus nombreux, non-

seulement de la famille des Scombercoîdes, mais de la

classe entière des poissons.

L*espèoe nouvelle que j'ai à décrire appartient à cette

tribu, qui a une seule fausse nageoire libre derrière la

dorsale et Tanale. Elle a , conmie tous ces Caranx , les

formes allongées, la côte longoe, et Tarmure latérale

de la queue cuirassée par de petits boucliers qui ne se

montrent qu'au delà de la moitié du tronc. Les pecto-

rales sont plus longues que celles des autres. Ces formes

donnent à ce poisson une assez grande ressemblance

avec nos Maquereaux, et que j*ai signalée en nommant

cette espèce.



PLANCHIi VII.— Fie. i.

0

U'. CAIUNX SCOMBRIN.

Coraux scombrinm , Val.

Le Garanx que j'ai à faire connaître ici ressemble

beaucoup à notre Maquereau commun par la forme ar-

rondie de son corps par la grandeur et la longueur de sa

léte ; mais il tient desGaranx par la petitessede sa bouche

et parles bondit i s latéraux de la queue. Il doit prendre

place à côté des espèces qui ont une petite pinnule

libre dessus et dessous la queue. Cest donc près des

Caranx AiexmdrmuSf C. tela et autres espèces voisines

qu'il faut le placer.

Le corps est rond, fusiforme. Sa hauteur est moindre

que le sixième de la longueur totale; celle de la téte y

est comprise quatre fois et quelque chose. L œil est

grand , éloigné du bout du museau d*une fois son dia-

mètre, et contenu trois fois et un tiers dans la lon-

gueur de la téte. Le sous-orbitaire est caverneux , les

dents sont en velours ras. La première dorsale trian-

gulaire touche à la seconde, qui est longue et basse vers

la fin. L'anale a la même forme; la caudale est bilobée

ou peu profondément fourchue. La pinnule libre, su-

périeure on inférieure, est élargie en palettes égales.

B. 7; D 9*— i/a;; A. a/a5; C. 17; P. a5; Y. i/5.

Tout le corps est couvert de petites écailles très-

' /V. B. Que le dessinateur a oublié la neuTÎème et les petits

rayons des nageoires.
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minoes. Je compte jusqu'à quaraote^eax petite bou-

cliers, à partir de ceux de Textrémité de la queue où

ils sont encore visibles.

La ligne latérale n'a qu'une bien faible courbure.

La pectorale en faux atteint à la fin de la dorsale.

Le doe est vert foncé, devenant argenté sons le ventre.

Les pectorales et les ventrales sont plus foncées que les

autres nageoires, qui sont transparentes avec une légère

teinte verdAtre.

L'exemplaire a 0*,400 de long.

Cette espèce manque à richtbyologie du Beagle, qui

n*a d'ailleurs aucun autre Scombéroîde.

GENRE PRlOmRE.

La famille des Teuthies se compose , comme on le

sait, de trois groupes distincts : cdui des Ampba-

canihes caractérisé par les deux épines de chaque

ventrale, colui des Aranthnros qui ont de chaque côté

de la queue un aiguillon mobile que le poisson peut

redresser à volonté, et celui des Nasons dont la queue

porte des boucliers osseux fixes , immobiles et sur

lesquels il y a une carène relevée et trancbante.

La peau de tous ces poissons est dénuée d'écaillés

,

même quand elle est chargée d'àpretés plus ou moins

rudes au toucher.

Les dents , disposées sur un seul rang, sont lisses

,

coniques ou quelquefois crénelées , et leurs caractères

86 combinent avec ceux que je viens de rappeler. J'ai

établi des £;enres faciles à reconoaitre dans celte famille.

IcOTIITni.UGIE. %j
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Les Naaons et leors oongéDères soot tous originairos

du grand Océan indien; je tt*en connais encore aocnne

espèce dans TAtlantiqae.

Prioniire que j'ai à faire connaître a l'aspect des

poissons de ce genre, et comme j'ai publié un Nason

à trois boucliers y
j'avais d'abord cru qae le Teuthie à

trois écussons, originaire des Galapagos, devait être

placé près dn Nason à trots bondiers d'Amboine^ d^à

connu de Valenty et de Renard. Mais en étudiant cette

nouvelle espèce avec plus de soin pour la décrire, je

n^ai pas tardé à reconnaître que les dents avec leur

couronne dentelée plaçaient cette nouvelle espèce par-

mi les Prionures, et non pas parmi les Nasons qui ont

leurs dents coniques et sans deiitélares.

Elle prend alors un nouveau caractère d'intérêt,

car elle «youte une troisème espèce à un genre fonde

sur une première due aux recberches de Péron.

Elle confirme là justesse de nos vues, lorsque nous

avons établi le genre des Prionures. Nous voyons ce

genre répandu dans tout le t^'rand Océan
,
depuis la

Nouvelle-Hollande jusqu'aux côtes du Japon , et en

dernier lieu sur ce petit archipel des Galapagos rap-

proché du continent américain.

Cette famille des Teuthies doit être signalée aux re-

chercljcs des voyageurs; elle est presque exclusive-

ment coniinée dans les mers de l'Océan uidien; car à

l'exception de quelques espèces d'Acanlhnres , et en

très-petit nombre , du grand bassin de l'Atlantique

,

toutes les autres si nombreuses viennent du grand

Océan. Depuis la publication de la monographiede cette



famille, donnée dans la grande histoire dea poissons,

les collections nationales et itiangères se sont accrues

d*an assez bon nombre d'espèces nouvelles.

FLANCHE m— Fw. 2.

LE PRIONURE A LARGE RAIE.

Priomirut kUidaviiu , Val.

Nous avons à ajouUîr anx Prionures déjà connus

celui-ci
f
qui n'a pas de corues avancées sur le front,

ni môme de tobéroaité an devant des yeax.

Le profil, un peu soutenu et convexe entre les yeux

,

descend par une concavité profonde vers le museau qui

fait une i)etite saillie par suite du rétrécissement de la

face sur le devant des yeux.. Au-dessus de ces organes

la ligne monte par une courbe régulière pour former,

avec la courbure un peu moins forte du ventre, Fellipse

du corps. La queue sbrl de cet ellipse. La hauteur fait le

tiers de la longueur totale, jusqu'au centre du bord

concave de la caudale. Le tronçon de la queue est très-

étroit, car sa hauteur ne foit que le cinquième de celle

du tronc. La longueur de la téte égale le cinquième de

la longueur totale du corps. L*œil est placé haut et en

arrière sur la joue, éloigné du bout du museau de trois

fois la longueur de son diamètre, et de la ligne du proûl

de moitié de ce diamètre. On ne voit rien de son orbitaire

^ tort SOT la pl. vu : JVateut laticlavius»



au devant do Tceil; il est entièrement caché par la peau.

Le bord du préopercule se dessine par une ligne oblique

assez haute; son angle est arrondi, ot le bord inférieur

est légèrement coocave; Topercule est faiblement strié

et étroit, car il est deux fois pins haut qoe large, et sa

largeur égale lediamètrede ToBU.La boucheest peu fen-

due ; le maxillaire est presque en entier recouvert par la

peau (pii ciilourolosous-orbitaireet les côtés de la joue.

L'intermaxillaire a peu de mobilité; il porte huit dents,

ce qui en fàit seize à la mâchoire supérieure. Ellessont

élargies, comprimées, tranchantes, à émail ciselé, et

à bord dentelé ou festonné de quatre à cinq dentelures

mousses et arrondies, et seulement sur le tranchant

de la couronne et du côté externe ou postérieur. Le

bord interne est lisse et sans aucune dentelure. La mâ-

choire inférieure a seize ou dix-huit dents comprimées et

dont la couronne seule a le bord festonné. Le suscapu-

laire cl riiuniéral sont striés, le cubital l'est également sur

les bords de sa plaque qui est triangidairc, et chagrinée

dans le milieu. La pectorale est obtuse et épaisse; elle

est comprise cinq fois et demie dans la longueur totale.

Les ventrales ne sont pas très-longues; leur épine est

forte et à peu près de moitié de la longueur du

rayon.

La dorsale commence en arriére de Taplomb de

rinsertion de la pectorale; elle a huit rayons épineux,

dont le premier est très-court. Les autres restent assez

bas, car la hauteur de la nageons ne mesure que le

rin([uièmo do la hauteui' du corps. L'afiale nVsl pas

plus élevée et de même forme ; elle commence sous les

^ kj .,^-0 i.y Google
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premiers rayons mous de la dorsale. La caudale a les

lobes arrondisy obtus, iiod prolougés en pointe ; Je bord

est concave.

D. 8/a8; A. 3/^5; G. 17; P. 17; V. 00.

Le corps n'a pas d'écaillés, mais une sorte de fUir

hérissé de petites aspérités Irès-fines. De chaque côté

de la qneoe, il y a trois boadiers osseux. La couleur est

jaune, avec une large bande brune ou bistre étendue sur

le côté. La téte est un peu plus foncée que le dos. La

dorsale et Tanale ont les rayons jaunes et la membrane

roossàtre; la caudale et la pectorale ont plus de jaune.

L'individu qui a fait le sujet de cette description a

(^y39<^ de longueur.

GENRE LABRE,

Les Labroïdes sont, comme on le sait, abondants et

presque ciralciiu ni répandus dans luulcs les mers, de-

puis les deux pôles jusqu'à l'équatcur. Les naturalistes

explorateurs de l'archipel des Galapagos ne nous en

ont fait connaître que peu d*espèoes. Je n*en vois qu'une

seule décrite dans l'excellente publication des Poissons

du Beaglc. Elle appartient au genre des Cossyphes.

L'amiral Dupelit-Thouars a été plus Iieureux dans les

recherches qu'il a fait faire. La petite collection que je

fois connaître en avait deux. L'une d'elles est aussi un

Cossyphe.

L'autre est du genre Labre, rediiit aux caraclèies

que je lui ai assignés. Ëllc est nouvelle et doit prendre

Uiyiiizea by Google
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place à côté du Labrut êcnfa de rAllautique. J'indique

cette affinité en la nommant :

PLANCHE YIIL — Fi6. i.

« LE LâBKE sanglier.

Labnu tiptr. Val.

Ce grand et beau Labre a la plus grande ressemblance

avec le Làbruê Scnfa^ découvert dans le grand bassin de

rAtlaniiciuc, depuis lesCanarieB et Madère,jusqu'aux Iles

du cap Vert. La disposition des dents et la distribution

des couleurs montrent le voisinage de ces espî'ces.

Ce poisson a le port et la forme régulière de nos

Labres. Le profil est on peu soutena sur le front jus^

qu*à la nuque. La longueur comprend trois fois et un

quart la hauteur. La téte est un peu plus courte que la

hauteur du tronc. L'œil est éloigné du bout du museau

de deux l'ois le diamètre. Le sous-orbitaire est large et

caché sous une peau épaisse. Le préopercnle a le bord

vertical lisse, sans dentelures; Tangle et le bord infé-

rieur arrondi. Les dents de Textrémité et de Tangle de

la inùchoirc sont saillantes el comme des défenses; le

reste de l'os porte des dents coniques égales , et le

côté interne est couvert de petites granulations.

La dorsale et Tanale sont prolongées en pointes ai-

guës ; la caudale est peu écbancrée à quelques rayons

externes prolongés en un lobe court; la pectorale est

large et triangulaire.

B. 7; D. ii/ia; A. ô/is; C. P. 18; V. i/5.
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Les écailles sont de grandeur médiocre, feu oomple

soîxante-deox rangées entre Toule et la caudale. Celle

de Topercule sont semblables à celles du tronc , celles

du preopercule sont beaucoup plus petites ; il y en a

dix rangées sur un espace qui en contiendrait à peine

six de celles du tronc

La couleur générale est un rouge brique plus ou

moins vif, avec quelques rayares longitudinales qui se

montrent par rellets. Une large tache jaune est sur

chaque flanc au-dessus de la pectorale. Toutes les na-

geoires sont bleuâtres » la dorsale a une tache noire sur

les quatre première rayons épineux, comme cela se

treuve sur plusieure autres Labres, et notamment sur le

Labrus scrofn.

La ligne latérale n'est pas interrompue

.

La longueur de Tindividu est de 0",430.

DES œSSYPHES,

Ce genre n'est jusqu'à présent représenté dans l'At-

lantique que par une seule espèce signalée d^à par

Margrave, mais dont les caractères et les synonymies

avaient été si mal établis que j*ai eu beaucoup de peine

à fixer la place de ce curieux Labroïde. Aujourd'hui

que ce genre et ses espèces sont caractérisées et

limitées, il m*a été facile d'ajouter à celle qui sont

connues le nouveau Gossyphe que je vais décrire.

fl a les formes du Coesyphe du Brésil , et en gé-

néral (le ces mers américaines; mais il rappelle parla

Uis|K)sition des couleurs nos espèces indiennes.



Je me conforme au désir qui lua été exprimé par

M. de Fremiaville » donateur de celte précieose collec-

tion an Muséom > et dédiant cette belle en nouvelle

espèce de Coseyphe à M. L*Ëclancber.

J'ai dit plus haut que M. Jenvns avait publié uu nou-

veau Cossyphe ; il l'a nommé Cossijplius Darwinij en le

dédiant au zoologiste habile et distingué par ses belles

obfleirations sur les Coraux et les Zoophytes du grand

Océan indien, commeje le fais pour Tofficier du service

de santé de Texpédition qui a formé cette collection.

PLANCHE VI!!. — Fie. 2.

LE COSSYPHE DE L'ÉCLANCUER.

Cùttyphut Eekmehari^ Val.

Ce brillant poisson a Taspcc t des autres Cossyphcs
;

des écailles recouvrent la l)ase de la dorsale, la portion

molle de cette nageoire, l'anale et les ventrales prolon-

gées, en poinies aiguës; de grandes écailles sur les

opercnles et font aisément reconnaître ce ()oisson. La

longueur de la tôte égale à la hauteur du cor[)s l'ait

le quart de la longueur totale. Le front est assez sou-

tenu entre les yeux, le museau est aigu; l'œil de

grandeur médiocre a un diamètre qui ne fiiit que le

sixième de la longueur de la téte , et a une fois ce

diamètre au-dessous de la ligue du profil. Le pR'uj)er-

cule est couvert de [tetites écailles , mais celles de

l'opercule ressemblent presque à celles du corps par

leur grandeur.
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La pectorale est laii^e et insérée sous l'aplomb de

Tangle de Toperciile. Le premier rayon de la dorsale est

un peu pias reculé; sa hauteur égale les deux tiers de

la dernière épine , et n'est pas le tiers du rayon le plus

long de la dorsale. La caudale a le bord coupé carré-

ment, et ses angles arrondis n'ont aucun espace de

prolongement. Les ventrales égalent en longueur près

des quatre cinquièmes de la hauteur correspondante du

tronc.

D. la/io; A. 3/i3; C. la; P. i8; V. i/5.

Les écailles sont minces et assez grandes, j'en trouve

trente-deux rangées entre l'ouïe et la caudale. La ligne

. latérale est tracée parallèlement au dos par une suite de

tubadures, sous Textrémité postérieure se redresse un

peu vers la dorsale. Tout le corps est peint d'un beau

rouge vermillon, avec de grandes macuialures uoires ,

étendues sur les six premiers rayons de la dorsale , et

descendant sur le dos y puis couvrant toute la base

de la dorsale et le dos de la queue sans atteindre la cau-

dale. Ces taches noires remontent sur toute la portion

molle de la dorsale en laissant sur les deux bords uo

liséré rouge vif.

Ce poisson est grand comme nos Tourds ordinaires

(iAéruM Turdui^ Nob.). Il a (^,439 de longueur.

GENRE TURBOT,

pASSBRy CuV.

Le nom de Wiombus , sous lequel M. Cuvier a établi

,

avec raison, la coupe genéri(|ue des Turbots de la fa-
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mille des Pleuronectes avait été déjà employé par Lacé*

pède pour nn poîsson voisin des Stromatées, et que

Linné a fait connaître aous le nom de Ouetodon Aie/û'

dotut. Il le tenait de Garden. En foisant la monographie

de ce genre ( Illst. nat. Poissons f tome IX, p. 400),

j'ai dit que je reprenais les déooDÙnatioDS consacrées

par LacépèdOy et qoe M. Guvier avait eu tort de ne pas

accepter dans leRè^ animale N*ayant pas reoonnn le

genre établi par Lacépède, il n'en avait pas moins bien

recherché et déterminé le poisson de Garden, et croyant

qu'il fallait en faire un genre distinct, M. Cuvier le

désigna par un nom nouveau , celui de PeprUus, Lors-

qu'il en vint à parler , dans la famille des PleuronecteSy

du genre des Tnrbots, il trouva la grande espèce de nos

mers , désignée par Linné sous le nom de Pl. Rliombus.

C'est bien , en effet , le Rhumbits des naturalistes grecs

et latins; il faut cependant remarquer qu'Athénée et

Naurate, cité par le premier de ces deux savants ont

confondu le PôuSoçd'Aristoteavec le yr,TTx, qui est plus

spécialement notre Barbue. Faisant avec raison un genre

de ces Pleuroncctes à dorsale avancée jusque vers le bord

de la mâchoire supérieure, l'auteur du Rè^e anUnat

désigna sa nouvelle coupe générique par Tépithète que

Linné avait empruntée aux anciens. Mais a M. Cuvier

avait d'abord cherché à reconnaître le genre désigné

par Lacépède, sous le nom de Rliombus y il n'aurait

pas employé y quoiqu'à regret sans doute, cette déno-

mination pour le nouveau genre de la famille des Pieu-

ronectes. Jusqu'au travail que j'ai donné sur la fomille

des Stromatées, les Ichthyologistes ont admis le nom.
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de Hhombus pour désigoer le genre de Pleurouectes

établi par Cuvier. J*avoue qa'après avoir reoonna le

genre de Lacépède qui était reaté presque ignoré,

tandis qae celui de Guvier avait été accepté; j*ai

eu beaucoup de peine à me déterminer à rétablir les

noms suivant leur chronologie. Je sentais bien , et

je seoa encore qoe ce changement de nom va £Eûre

une petite perturbation dans la nomendatnre ; el la

langue des zoologistes et surtout celle des Idithyo-

logistes est déjà assez surchargée de noms inutiles, fai-

sant double emploi ou confusion
,
pour ne pas y ajouter

encore en voulant rectifier. D*un autre c6té, j'ai cru

qu*il était de toute justice, surtout dans un ouvrage

,

comme celui auquel M. Cuvier m'a fait consacrer

une partie de ma vie, en recherches littéraires et sy-

nonymiques, la dénomination qu'un homme aussi

illustre que Lacépède avait donnée à un genre par-

faitement établi. Ce grand zoologiste s'est servi du

nom de Ptnrus employé déjà dans les manuscrits

de CommtTSon pour un genre bien déterminé de la

famille des Squamipennes. Je n'aurais pas liésilé à

donner au genre des Turbots le nom latin tiré de la

dénomination de la Barbue. Mais je ne pouvais pas

le fkire. J*ai pris alors dans les noms latins imposés

aux Pleuronectes un de ceux que nos prédécesseurs

n'avaient encore employé; celui de Passer, l'un des

plus connus, et que par lequel tant d'auteurs ont

désigné les Pleuronectes, m*a paru convenable. Quand

j'aurai publié , soit en entier, soit par extrait, la Mo-

nographie des Pleuronectes dans la seconde série de
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VUUUrire des Poissons , j'espère établir détioitivemeol

cette nouvelle déoominatioD , et qa'elie sera acceptée

par les zoologistes.

D'ailleurs je De serais pas éloigné de croire qae le

poisson que je décris ici sous le nom de Passer Mar-

ckionestarum oe constituera avec le Pl. Podas, et quel-

ques espèces Toisines, un genre distinct du Turbot et de

la Barbue des mers d*fiurope; mais ces coupes ne peu-

vent être feites qu*à la suited*on examen détaillé et cri-

tique de tuules los (3spèccs de celte grande famille, et

ce n'est pas ici le lieu d'établir celte discussion.

PLANCHE IX.

n IIROT DES ILES MARQUISES.

i*Mser Marchùmesiorum , Val.

L'espèce nouvelle du grand Océan a de la ressem*-

blance avec les espèces de rAtlantique, et même avec

le Pkuroneeles Podas de la Méditerrannéè. Elle tient

celle atliiiilé du grand écartcment des yeux de la saillie

des crcHes surcilières et de l'épine relevée qui termine

la maxillaire.

Ce Turbot a le corps allongé; la laiigeur des flancs

foit le tiers de la longueur totalei. La téte y est com-

prise quatre fois et trois quarts. Le protil est un peu

sinueux entre les deux yeux ; Vœ'il gauche est inférieur,

répoud à l'angle supérieur de la bouche, le droit ou

le supérieur est éloigné du premier de deux fois le

diamètre ; a Tintervalle un peu creux qui les sépare est
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lisse , le préopercnle a son bord vertical droit , Taiitre

descend trôs-nljli(|iicment vers l'angle de la rnftchoire
;

il est tout couvert d écailles comme les autres pièces de

rappareil operculaire. Les dents sont en cardes très-

fines. Il y en a aussi sur le cbevron du vomer. Outre la

grande espèce du maxillaire, il y en a nne seconde

plus courte et cannelée le long de l'os. La dorsale est

étendue depuis le devant de l'œil jusqu'auprès de la

queae. L'aoale commence à l'aplomb de l'épaule, la

caudale est arrondie* La pectorale gauche est longue

,

et les trois premiers rayons sont prolongés en filaments

déliés ; leur longueur entière portée sur le corps y

est égale à la hauteur du tronc, ou est comprise trois

fois et trois quarts daos la longueur totale.

La longueur de la pectorale droite est du tiers de la

gauche.

B. 7 ; D. 90 ; A. 70 ; C. 16 ; P. 1 1 ; V. i/5.

Il y a environ cent rangées de petites écailles le long

des flancs; elles sont toutes marquées de stries coucen-

trîqnes et grenues. La ligne latérale est fortement cour-

bée à son origine au-dessus de rinsertion de la pecto-

rale , elle se rend ensuite droite à la queue par le mi-

lieu du corps.

La couleur est brune du côté gauche , et blanche de

Tautre c6lé.

Ce poisson m*a été indiqué comme provenant des

tlps Marquises , il est long de O^.iOO. Il serait le seid

de celle collection qui fût étranger aux Galapagos.



GENRE MUBÊNE.

M. Darwin a trouvé aux Galapagos un Gobiesoce

que les navigateurs sur la Vénus n'y ont pas observé. Ce

poisson, décrit par M. Jenyns, est devenu le Gobieum

pœcUephUialnm. Je dte cettejotie espèce pour compléier

ici la revue des Poissons déjà connus de Varchipel.

La famille, des Anguilliformes a fourni au contraire

des espèces aux. deux expéditions. Elles appartiennent

toutes deux au gemne Murène.

Les Ichthyologistes ont tous senti la nécessité de sub-

diviser legrand genre Mdraiia de linné. Déjà Thunberg,

sous le nom de Murœna , Bloch , sous celui de Gymno-

Utorax ,
Lacépède, sous celui de Murœnoplùs , ont réuni

les espèces sans pectorales , pour les séparer des An-

guilles qui ont les nageoires thoradques plus on moins

développés. L*on trouvera dans Tanalyse de la famille

des Angaiiliformes que j*ai raison d'employer une ex-

pression douteuse sur la valeur du caractère fourni

par la présence ou l'absence de la pectorale ; car ces

nageoires diminuentpar degrés insensibles. L'étude des

dents fournira des caractères bien plus poeitife; elle

démontrera que les premières modifications apportées

par l'auteur du Wgne animal ii'i i^enre Murœna do Linné,

n'étaient que l'ébauche d'un travail plus considérable,

qui doit ôtro précédé de la description et de la dissec-

tion des nombreuses espèces de cette famille très-nom-

breuse et répandue dans toutes les mers.

M. Darvviu a pris a l'île Chalam et à Tile Charles les



deox exemplairaB du Marœnophts nommé par M. leDyns

MwrtenopMi lenHg^nMa. Il n*en a pas pablié de figare.

La description qoe j'ai comparée à mon poisson ne lui

convient pas assez pour que je le regarde comme de la

même espèce.

Celte qoe je décris ici appartient an groupe des

Muraenophis , dont la gaeole est armée de dents poin-

tues et tranchantes sur un seul rani;, et qui ont les na-

geoires impaires assez élevées pour en énnmérer faci-

lement le nombre des rayons. 11 me parait probable

qu'elle restera dans le genre qui sera plus spécialement

désigné par le nom générique sons lequel je vais la

flùre connaître*

PLANCHE X. — Fia. 1.

LA MIRKNE MAUBUÉE.

Mwrmopkû mârmonm. Val.

Cette Murène ek gante par ses couleurs
,
appartient à

celte division des espèces à dents triangulaires, poin-

tues, tranchantes sur les côtés, sans dentelures ni cro-

chets. Le Tomer en porte aussi une série longitudinale ;

mais les palatins sont lisses. Les yeux sont au miKea de

la longueur de la feule de la gueule
,
l'oceiput est peu

soutenu, les narines antérieures sont tubuleuses , l'ou-

verture postérieure est une fente longitudinale sous

rœil. Il n'y a comme dans les espèces de ce genre au-

cunes nageoires paires, le nombre des rayons des trois
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autres réanis , et de quatre cents et quelques ^ car j*en

comple

Tout le corps est marbré de brun sur uu fond jaune.

Longueur 0*,530.

GENRE TÊTRODON,

Deux espèces du genre Tétrodon ont été observées

aux Galapagos. L'une a été rapportée par M. Tamiral

Dupetit-Thouars ; mais roxemplaire» eu assez mauvais

état, n'a pu être figuré; et je n'en aurais pas même
parlé , si M. de Freminville n*avait joint à Tenvoi de

cette collectioti le dessin de cette espèce. Il m*a servi à

reconnaître le Tctrodon amjiistkcps do M. Jenyns.

La seconde ne m est connue que par la description du

Beagie : c'est le Teirodan anmdatMM. Cest une des

espèces dont la peau est couverte de fines épines.

LE TÉTRODON A TÊTE ÉTROHK.

Tétrodon anj/mticeps, Jeayns, Foy. du BeagU, pl. ai8.

('olui-ci est du petit nombre des Tétrodons à peau

lisse et sans épines. Sous ce rapport, elle tient plus des

Tétrodons de TAtlantique que de ceux de la mer des

Indes.

La téte est oblongue et étroite. Les yeux sont très-

rapprochés; l'intervalle qui 1rs sépare égale leur dia-

mètre. Le dos est droit, le. ventre assez renflé, et

ranimai peut se gonfler beaucoup. La dorsale est pe-
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lite et répond à l'aimie, qui est aussi étroite. La caudale

est coupée carrément. La ligne latérale est infléchie sur

le corps et rameuse sur la (été; une branche fait une

grande anse sur la narine; deux autres vont, en tra-

vers y se perdre sur la nuque et sur le commencement

du doBy sons la première de oeUe-ci» on rameau des-

cend Bor lajooe.

Le dessin , coloré par M. de Freminville , peint le dos

en brun, ainsi qu'une large bande qui court sur le bas

des côtés. Une autre bande de couleur jaune sépare le

bmn da dos de celui des côtés. Tout le dessous du

corps est également jaune, ainsi que les dorsales,

Tanale et les pectorales. La caudale est brune. Une

tachefoncce, presque noire, est à la l)ase de la pectorale.

M. Jenyns indique des teintes un peu diflerentes.

Suivant ce zoologiste, le doe serait verdâtre, un peu

rembruni j la base de la pectorale et la dorsale seraient

noires. N*a-t-il pas dit , par inadvertance , dorsale pour

caudale? D'ailleurs M. Jenyns reconnaît que les couleurs

du poisson ont été altérés par l'action de ralcool.

lialgré ces légères différences, je ne doute pas de

ridentitéspécifiquedespoissonarecueiUis parM. Darwin,

sur le Beagte , et par M. UÉdancher, sur la Vénui.

GENRE CESTRACION.

Le genre des CBSTBAaoas est encore une des excel-

lentes créationsdeCuvier. Elle a fixé la place d*un Squale

des mers de la Nouvelle*Hollande, qui paraissait tout A

fait étranger dans cette grande famille , a cause de la

1CBTH10I.0C1B. a4
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singularité de sa dentitioD. Les caractères et les formes

de ses dents sont, en effet, tellement diflfôrentes de

celles des autres Squales, que l'on ne peut hésiter

sur la fixité que donne l'étude de ces dents. Elle a

un autre avantage , c'est de faire connaître d'une ma-

nière plus précise les rapports des Uybodes et antres

Sqnalides connus par leurs dents fossiles et communes

dans la période crayeuse.

njiNCHE X. ^ Fie. 2.

LE CESTRACION PAITTHÉRIN.

Ce poisson de la famille des Squales a le port d'une

Roussette : le dessus de la tète est plus creux , maie

il l'est beaucoup moins que celui du Ce$traeim

PAi//^, qui babile les eaux de la Noovelle-HoUande.

Ce peu de profondeur de la gouttière occipitale dépend

du peu de redressement des arcades surcilières.

La première dorsale l'élève au tiers du corps , et la

seconde au milieu de Tintervalle entre l'épine de cette

première dorsale et la caudale. Les espèces sont grosses,

un peu renflées , et n'atteignent qu*à moitié de la han-

leur de la nageoire. L'angle de ces nageoires est ar-

rondi, la membrane est trapézoïdale. L'anale est étroite

et arrondie. La caudale a le lobe supérieur tronqué

,

large et à angles mousses ; le lobe inférieur est triangu-

laire.

La pectorale est insérée au milieu do l'espace eutre
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le bout du museau et la ventrale , et celles ri sont aux

deux cinquièmes du corps. Ces nageoires paires sout

assez larges , à bords arrondis.

La troisième des cinq fentes branchiales est à Tangle

de la pectorale; je vois sous Tœil un petit ayant.

La bouche n'est pas très-large , elle porto en avant

cinq à six rangs de petites dents aiguës, ayant à la bas<^

deux petits talons épineux , puis viennent sur les côtés

des mâchoires six rangées de molaires arrondies et ca-

rénées sur le milieu.

Toute la peau est couverte d*a8péri(és mousses à

Textrémité du museau , sur les nageoires ot nu^me

sur le palais ; mais sur le tronc et au delà , ce sont

des tubercules à trois pointes aiguës , les deux laté-

rales comme de petits talons , et implantées en quin-

conces serrés, etc.

La couleur est un gris roussâtre, avec de grosses

taches noires arrondies éparses sur les corps et &ux les

nageoires.

L'individu est un mâle, ses appendices sexuels sont

gros ,
coniques mousses , et dépassant la ventrale ; ils

sont presque aussi longs qu'elle.

La longueur est de 0'',475.
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